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N O U V E L L E / 

R E L A T I O N : 
C O N T E N A N T 

LES V O Y A G E S D E T H O M A S G A G E t / 
dans la nouvelle E f p a g n e , fes diyerfes avan-
tures, & ion retour dans la Province de N i : 

caiagua juiqu a la Havane» 

V E C 

LA DESCRIPTION DE LA VILLE 
de Mexique telle qu'elle étoit autrefois j, 

& comme elle eft à prefent. 

ENSEMBLE VNE DESCRIPTION EXACTE ?>ES 
• Terres Provinces que fejfedent les Efpagnols en 

toute ¿'Amérique ? de la forme de leur Gouvernement 
Ecclefiaftique & Toli tique , de leur Commerce , de 
leurs Mœurs > & de celles des Creoles , des Metifs , 
des Mulâtres i des Indiens, & des Nègres, 

T O M E I , Î T II . 

A A M S T E R D A M , / 

ChczP A U I M A R R I T , Marchand Libraire 
dans Je Beurs-ftraar. 

M . D C C . X X I. . 



F O M D O 
JEERNANDQ DIAZ RAMIRE^ 

A M O N S E I G N E U R 

• • 

W I T S E N , 
Ancien Bourguemaiftre & Sé-

nateur de la Ville d'Amfter-
dam , & ci-devant Amba£ 

. iàdeur des Etats Généraux 
vers leurs Majeftés Britan-
niques. 

M O N S E I G N E U R , 

LA Relation que je prends la 
liberté de vous offrir eui un 

applaudijfement général lorfquel-
le parut dans le Public : ¿r quoi-
que jaye lieu d\efperer que U 
nouvelle Edition que jen donne 

a ne 



ne Jera pas moins applaudie que 

lorfquelle a<voit la grâce de la 

nouveauté , f ai cru néanmoins y 

M O N S E I G N E U R , que je 

ne la devois faire paroitre que 

fous Votre protettion. Quelque 

engageante que foit la letture de 

ce Voyage , ¿f tout recomman-

dai qu'il eft far lui-même , on 

le lira, je m'affâre , avec beau-

coup plus de plaijïr , ¿r avec 

beaucoup plus de cotîfiance qu'on 

ne fer oit, en y voyant à la tete 

Votre illujïre Nom. Tout le mon-

de fçait, MONSEIGNEUR, que 

le rang que vous tenez dans 

l'Empire des lettres n'eft pas 

moins éminent que celui que vous 

tenez dans ce fiorijfant Etat, ¿r 

que vous ne vous difiinguez pas 

moins 

moins par les grandes connoijfan-

ce s que vous avez dans les Ma-

thématiques ¿7* dans la Géogra-

phie que par vos célébrés Ambaf-

fades , ¿7- les prémiers Emplois 

ou vous êtes élevé dans la Ville 

dAmfierdam ¿r dans la Répu-

blique des Provinces-Unies. Le 

Public a déjà admiré les Cartes 

Géographiques dont vous avez 

voulu l'enrichir. Agréez donc, 

M O N S E I G N E U R , que j e 

publie cet Ouvrage fous de fi fa-

vorables aufpices y ¿7- que je 

Vous donne en cela une marque 

publique de ma foumifjion ¿r de 

mon refpeSî. Ce feroit ici, MON-

SEIGNEUR , que je devrois faire 

le portrait des autres qualités 

fublmes qui Vous diftinguent : 

a ij Mais 



Maïs comme je fçai que je ne le 

pourrais faire fidele fans bleffer 

Votre Modeftie , je prendrai le 

parti de demeurer dans unfàence 

refpeSiueux à cet égard-là. Aujjl-

bienferoit-ce une Me au-dejjus 

de mes forces , & ¥ u n flus har 

bile que moi noferoit entreprend 
dre que d'une main tremblante 
Je fupprime donc tous les Eloges 
qui font dâs à Votre mérite , fa-
tisfait d'avoir trouvé une occa-
fion pour vous témoigner le pro-
fond refpetf & U ^ é r a t m 

avec laquelle je fuis , 

M O N S E I G N E U R , 

Votre très-humble, très-
obéïffant , & très-fou. 
mis Serviteur, 

PAUL MARKET. 

P R E F A C E 

Après une infinité d/Hiftoires que 
les Efpagnols nous ont données 
de leurs premières Conquêtes en 

l'Amerique , il femble que pour achever 
de fatisfaire notre curioiïté fur ce fujet , 
nous n'avions plus à défirer que des Re-
lations modernes de l'état préfent de leurs 
Colonies. 

Mais leur Politique leur ayant fait dé-
fendre dans la fuite , ce que leur vanité 
leur avoir fait publier au commence-
ment de leur découverte , il n'y avoit 
qualî plus rien qu'un miracle qui nous 
pût faire voir ce qu'ils nous cachent avec 
tant de foin dépuis plus d'un fiécle de 
paifible poflèiTïon. 

En effet les Loix rigoureuiès qu'ils ont 
faites touchant les Indes , témoignent 
aflèz jufques où va leur jaloufie , puif-
qu'ils ne fe font pas contentés d'en dé-
fendre l'accès aux Etrangers fur peine de 
la vie ; mais à leurs propres Sujets , à la 
réferve des naturels des Royaumes de 
Léon & de Caftille , au rapport d'un de 
leurs plus célébrés Auteurs , qui dit 

â iij que 



P R E F A C E . 

que * Charles-Qj int accorda par un Pri-
vilège particulier le Gouvernement de 
Guiana à D j m Hieronimo de Or cal , à 
caufe de fes grands fervices , & de fon 
mérite extraordinaire , quoiqu'il fut de 
Saragoiïè Capitale d'Aragon. 

Ils ont tenu exactement cette conduite 
jufques à préfent dans l'Amerique ; & 
comme la Nouvelle Efpagne eft une des 
plus riches parties qu'ils y poffédent, & 
pour le commerce de laquelle ils ont une 
flotte à p a r t , qui fait tous les ans un 
voyage à Vera-Cruz avec un profit ira-
m e n é s le Vice-Roi & les Gouverneurs 
font beaucoup plus exadts à en empêcher 
l'entrée aux Etrangers qu'on ne fait au 
Pérou , à caufe de fa fituation fur la mer 

du Sud. _ 
C'eft pourquoi nous ne fçaurions allez 

eftimer la Relation que nous en a donnée 
T h o m a s Gage , pour fa rareté , & pour 
l'exactitude avec laquelle il obièrve tout 

ce 

* Alcando del Rey à Gouvernatkn de Guiana 

tomolo pretendia , nonobftanteque era naturai dt 

Zar angola , por la Ordenanca que prohibe que 

nm pue dan paffar à las lndias fino les naturata 

de la Corona de Caflillay de Leon. Ter cera noti-

tuia de las Conquiflas de Terra Firme en las ln-

dias Occidentales por el Padre Fray Pedre Symoa 

Trov'tncid de San Francifco. 

ce qu'il rencontre de remarquable pen-
dant fon féjour , tant à Mexique & au* 
autres principales Villes de la Nouvelle 
Efpagne , qu'aux 'différentes routes qu'il 
a faites , foit par terre , foit par mer. 

Il ne s'eft pas contenté d'entrer, ( pour 
ainû dire , ) dans le San&uairc des Es-
pagnols , mais même il nous en déve-
loppe les my itères qu'ils nous cachoient 
avec beaucoup de foin. Et l'on peut dire 
que cette nation n'a ceifé d'être impéné-
trable que dépuis que notre Auteur nous 
a découvert leurs fecrets , & qu'il a rom-
pu un (îlence de près de deux fiécles, en 
donnant au Public la plus agréable Ré-
lation qu'on ait eue dépuis long-tems. 

Il y en a peu qui puiilènt paflêr pouc 
fmgulières à plus jufte titre , que la lîen-
ne ; & fi l'on a aujourd'hui un goût gé-
néral pour ces iortes d'ouvrages , il fem-
ble qu'on doit préférer celui-ci à une i n -
finité d'autres pour les chofes rares qu'i l 
décrit. 

Il peut être encore d'une grande utili-
té pour la Geographie , pour la Naviga-
tion , & pour le Commerce -, outre la 
connoiifance particulière qu'il nous don-
ne des forces & de la foibleflès des places 
Maritimes , & de celles qui font plus 

a iiij avan-
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avancées dans le Pays , dé - la haine învé-
terée que les Efpagnols naturels portent 
à ceux qui nàiifènt au nouveau monde , 
Taverfion que leurs Efclaves mêmes ont 
pour eux, & de celle de plulîeurs Nations 
Indiennes , qui h W jamais pu fe fou-
mettie à leur domination , ou qui en ont 
fecoué le joug pour l'avoir éprouvé infup-
portable. 

Outre ces inftruftions qu'il donne , o n 
en peut encore tirèr d'autres de la plupart 
de iès avantures ; 8c il nous les décrit it 

^ ien v qu'on s'intereffe infenfîblement à 
'tout ce qui lui arrive. 

Le détail même qui ennuyé fouvent 
dans la plupart des Relations étrangères , 
eft dans celle-ci d'une indifpenlàble né-
ceifité pour l'intelligence des matières 
qu'il y traite. 

Après ce que je viens de dire de cet 
Ouvrage , j'efpère que le Le&eur me fçiu-
ra quelque gré de lui apprendre que notre 
Auteur étoît de qualité , d'une famille 
Catholique , & très-illuftre en Angleter-
re , & que fon frère aîné étôit Gouver-
neur d'Oxford , 'lorfque le feu R o i de la 
Grande-Bretagne s'y retira avec ion armée 
en 1 6 4 5 . pendant les troubles de fon 
Royaume. Etant encore fort jeune il fut 

envoyé 

envoyé en Efpagne pour y faire fes Etu-
des , il s'engagea dans l 'Ordre des Domi-
nicains , 8c quelque tems après au voya-
ge des Philippines en qualité de Miffion-
naire. 

Il s'embarqua à Cadis fur les Vaifleaux 
que les Efpagnols appellent la Flore , à la 
différence*des Gallions , qui font les N a -
vires qui vont en Terre-ferme, à Cartha-
gene , à Porto-bello , & qui de-là fe ren-
dent à la Havane pour s'en retourner en 
Efpagne. Et la Flote partant de Cadis va 
droit7 à la Nouvelle Efpagne débarquer 
àu Port de Vera-Cruz , qui eft le plus 
proche de Mexico capitale de ce grand 
Royaume, & le fejour ordinaire du Vice^-
R o i , 8c après y avoir pris fa charge , 
vient s'affembler à la H a v a n e , d'où la 
Flote 8c les Gallions reviennent fouvent 
en Efpagne de compagnie , lorfque les 
uns 8c les autres fe trouvent prêts en mê-
me tems. 

C e que je remarque ici feulement 
pour diftinguer ces deux différens embar-
quemens , que plufîeurs confondent en-
femble. 

Notre Miifiormaire donc après être ar-
rivé à Mexique , 8c s'y être rafraîchi 
quelque tems } fut obligé d'aller en une 

â v maifon 



P R E F A C E . 
maifon de campagne , que les Jacobin® 
ont près de cette Capitale , pour y faire 
une efpèce de Noviciat pendant une an-
née , pour fe rendre avec Ces confrères 
plus capable de cet emploi , avant que 
d'aller à Acapulco port de la Mer du 
S u d , où l'on s'embarque pour Manille 
Capitale des Philippines. 

L à il goûta iï bien les douceurs de la 
, ie Monaftique de la nouvelle Efpagne 
& y fut tellement rebuté des Philippines 
par le récit qu'on lui en fit, qu'il refolûc 
avec deux de fes confrères de prendre une 
autre route par terre pour aller en une 
Million moins périlleufe. 

Avant que de partir de Mexique , i l 
fait la defcription ancienne & moderne 
de cette Capitale & des environs* des 
mœurs des Peuples qui y habitent , tant 
Européens , que Crioles , naturels du 
pays , Mulâtres & Efclàves Nègres , de 
leurs divers intérêts , de leur Gouverne-
ment Ecdéfiaftique & Politique , de leur 
Commerce , & généralement de tout ce 
qui lui iëmbla digne d'obièrvations, tant 
dedans que dehors cette grande Ville , û 
célébré autrefois , & même encore au-
jourd'hui par iès richeflès > par fa g r a n -
deur j SE par ià fituadoo extraordinaire* 

C e 

Ce qui fera le fujet de la prémière partie. 
La defcription qu'il fait enfuite des 

lieux les plus remarquables des environs 
de la Vil le de Mexique &deplufieurs Pro-
vinces qu'il parcourt dépuis fon départ de 
cette Ville jufques à Guarimala n'eft pas 
moins curieufe, obfervant tout ce qu'il 
y apprend digne de remarque. C e qui fe-
ra la matière de la fécondé Partie. 

Il continue par la defcription du G o u -
vernement , de la Grandeur & des R i -
cheifes de la Ville de Guatimala, du Pays 
SE des Villes qui en dépendent, & des 
diverfes avantures qu'il y eût. _ 

Il y apprit les Langues de divers Peu-
ples , ce qui ne lui fervit pas feulement à 
les catéchifer & inftruire, mais à s'in-
former auflî de beaucoup de particulari-
tés , dont il n'auroit pu fans cela nous 
donner la connoiifance. 

La fonélion de Curé qu'il fat en plu-
fieurs Paroiffes de grande étendue , lui 
fit connoître à fond le cœwr de ces pau-
vres peuples ; & il pénétra par ce moyen 
leurs fecrets les plus cachés pendant dix ou 
douze ans qu'il leur fervit de Pafteur. 

Le Récit de ce qu'il a vu de remarqua-
ble pendant tant d'années, la defcription 
Géographique du Pays, le Commerce qui 



P R E F A C E . 

s'y f a i t , a v e c i'Hiftoire du C h o c o l a t é , de 
fes différeas apprêts , & de diverfes au-
très boilîbns , feront la matière de la troi-
fième Partie. 

La quatrième comprendra fon Voyage , 
dépuis la Ville de Petapa , jufques à celle 
de Grenade Capitale de Nicaragua. 

Son prémier embarquement fur la Mer 
du Nord pour Porto bello , fa prife par 
un Efclâve qui avoir abandonné les Es-
pagnols , & commandoit un Navire en 
courfe pour les Hollandois, fon débar-
quement après qu'on lui eût pill£ ce qu'i l 
a v o i t , fon Voyage par terre jufques au 
Port de Salinas fur la Mer du S u d , fes di-
verfes avantures fur cette Mer jufques à 
P a n a m a , qu'il décrit très - particulière-
ment , fon retour à Porto bello , dont il 
fait auiïï une très-curieufe defcription » 
auffi-bien que de ce qui fe paiTe à l'arri-
vée & au départ des Gal l ions, & de la 
plus célébré Foire du monde qui s'y tient 
pendant fon fëjour. 

Son embarquement fur les Gallions 
pour Carthagene , dont il fait encore la 
defcription , comme de la Havane , fon 
retour en Efpagne , & de-là en Angleter-
re , termineront cette dernière partie. 

Mais bien que Thomas Gage nous ait 
décric 

P R E F A C E . 

décrit ce pays-là tel qu'il eft aujourd'hui » 
SE nous ait donné fur ce fujet tout ce 
qu'on peut fouhaiter d'un voyageur exaéfc 
& habile , notre Nation auroit été pnvee 
de la connoiiïànce de tant de chofes cu-
rieufes qu'il nous apprend , fans le foin 
qu'a pris Monfeigneur Colbert , parmi 
tant d'autres dont il s'acquitte fi digne-
ment , d'en faire donner la t r a d i t i o n 
par Monfieur de Carcavi à Monfieur de 
Beaulieu Hues OneiL 

Il a jugé à propos d'en changer le ti-
tre , en quoi il a cru ne manquer point à 
la fidélité d'un tradu6teur , non plus 
qu'en retranchant du corps de l 'Ouvrage , 
des digreffions qui ne convenoient pas 
aifez au principal deflèin de l'Auteur. 

Il n'a pas fuivi auflî fa divifion de 
Chapitres, qu'il a jugé à propos d'ac-
courcir pour le foulagement du Lec-
teur , SE pour rendre la Table plus in f -
tru&ive.. 

T A B L E 



T A B L E 
D E S C H A P I T R E S 

Q u i font contenus en la première 
Partie. 

C H A P I T R E I . 

C Omment & en quelles Provinces des 
Indes Orientales & Occidentales qui 

appartiennent a la Couronne de Caftïlle , 
l'on envoye des Mijfions de Religieux j 
& particulièrement de celle qui y fut 
envoyée en l'année 162.5. pag. I 

CHAP. II. Engagement de l'Auteur pour 
les Philippines , & ce qui fe pajfajuf-
ques à [on départ de Cadis pour la nou-
velle Efpagne. P- 1 5 

CHAP.III. DU départ de la Flotte des Indes 
de Cadis l'an 1 6 1 5 . & des chofes les 
plus mémorables , arrivées durant ce 
voyage. P- 2 $ 

CHAP. I V . Des IJles que nous décou-
vrîmes , & les chofes qui nous y arri-
vèrent. P- 3 2-

CHAP. V . Hifloire remarquable d'un Mu-
lâtre Chrétien né en Efpagne 3 & ren-

contré 
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contré par hazard à Guardaloupe par 

Jefuhes. p. 3 6 
CHAP. V I . La fuite de notre Voyage k 

Saint Jean de Ulhua , autrement la 
Ver a-Cruz. , & comme nous y débar-
quâmes. p. 4 6 

CHAP. VII . Comme nous débarquâmes à 
la V?ra-Cruz, autrement Saint Jean de 
TJlhua , c-r la reception qui nous y fut 

faite. p. $6 
CHAP. V I I I . Defcription du Port & de 

la Ville de Saint Jean de Ulhua , & 
d'un tremblement de terre & autres 
chofes qui arrivèrent a l'Auteur juf-
ques à fon départ de cette Ville pour 
aller à Mexique. p . 6 $ 

CHAP. I X . Du voyage que nous fîmes 
dépuis Saint Jean de Ulhua jufques à 
¿Mexique, & des bourgs & principaux 
villages qui fe trouvent fur le chemin. 
page 6S 

CHAP. X . Arrivée de l'Auteur à Segura 
de la Frontera Ville bâtie par Cortex. , 
avec fa defcription , & l'origine de fa 
conftruftion. p. 81 

CHAP. X I . Defcription de la grande Ville 
de Tlaxcallan ¿r de fon territoire.]p. 87 

CHAP. X I I . La fuite de notre voyage de 
Tlaxcallan â Mexique par la Ville des 

Ange* 

D E S M A T I E R E S . 
Anges & Guacocinge. P* 99 

CHAP X I I I . OU l'Auteur en continuant 

la defcription de ce qu'il voit de remar-
quable en ce voyage , prend occafion de 
J^porter diverfes cir confiance s cumeu-
fes de la conquête de ces pays-la par les 

^ Defcription de la grande & 
fameufe ville de Mexique , comme elle 
étoit au tems paffé,comme elle eft a pre-
fect , & particulièrement del état ou 

elle étoit en Vannée 1 6 X 5 . P- 1 ' 7 
CHAP. X V . Defcription du Lac de Mexi-

que , & des différentes eaux dont il eft 
compofé , avec des circonftances remar-
quables fur ce fujet. ^ P- 1 lJ 

CHAP X V I . Defcription du Palais de 
~ Montezuma , de fes armes , de fes 

meubles, de fis femmes, de fes officiers, 
de leurs différentes fondions , des di-
verfes e f v è c e s d'animaux qui y etoient 
nourris , de fis jardins , de fon Arce-
tial 1 & autres particularités, p. 1 * & 

CHAP. X V I I . De iéiymologïe & antiqui-

tés de Mexique , & de l'origine de fes 
Fondateurs, avec un abrégé chronologi-
que de fes Rois jufques a Montezuma. 

page l ? ? 

CHAP. X V I I I . Abrégé hiftorique de-U fm-
J* 
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fe de Mexique par les Efpagnols.p. 14 x 

CHAP. X I X . Description de l'Etat de 
Montez.uma, de fes Palais, du Temple, 
& du Marche , lorfque les Efpagnols 
s'en rendirent les maîtres. p. 1 $ 1 

CHAP. X X . Defcription d'un Temple , & 
des richejfes admirables & furprenantes 
que l'on y voit. p. I 6 J 

CHAP. X X I . Du partage que fit Cortez. en-
tre les Conquerans des Principaux Pa-
lais & quartiers de la ville de Mexique 
& ce qu'il dejlina pour F Hôtel de Fille , 
los Eglifes , & autres édifices publics -, 
avec l'état préfent de cette grande faille 
& des environs. p. 170 

C H A P . X X I I . Des fruits qui f e mangent 

ordinairement a Mexique, & qui croif-
fent aux environs de cette ville, p. 1 9 y 

C H A P . X X I I I . De l'état Eccléfiafiique, Po-

litique. & Militaire de Mexique.p. loo 
CHAP. X I V . Hiftoire mémorable d'un dif-

férend arrivé entre l'archevêque & le 
Vice Roi & du foulévement qu'il caufa 
à Mexique en 1614. p. 105 

CHAP.XX V. Continuation de l'Hiftoire du 
différend d'entre F Archevêque le Fi' 
ce-Roi y & de fes dijferens effets, p. ¿09 

Fin de la Table de la première Parcie. 

T A B L E 

T A B L E 

D E S C H A P I T R E S 

Qui font contenus en la fécondé Partie. 

C H A P I T R E I . 

DEfcription des Provinces du nouveau 
monde ou de F Amérique & des lieux 

les plus remarquables qui font autour de 
la ville de Mexique. ^ P-

CHAP. II. Des mœurs & coutumes des 
peuples de Mechoacan , de leurs céré-
monies , de l'enterrement de leurs Rois 5 

&des facrifices qui s'y faifoient. p.i 36 
CHAP. III . Suite de la defcription des 

Provinces qui dépendent de Mexique , 
& de Fur s principales Filles , avec les 
conjectures de F Auteur fur l'origine de 

leurs peuples. P \ 1 4 Î 

CHAP. IV . L'Auteur ayant promis de 
donner une defcription fuccinEle & gé-
nérale de tout ce que les Efpagnols pojfe-
dent au nouveau monde , continue dans 
ce chapitre a décrire la Peruviane , ou 
ce qui leur appartient en la partie Mé-
ridionale de F Amérique. P- M 3 

CHAP. V- Defcription Géographique des 
Jjles 
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Jjles qui appartiennent aux Efpagnols 
en V Amérique , gr particulièrement de 
la Marguerite , & de la pêche des per-
les qui s'y fait ; avec un état de leurs 
principales fortereffes , & des ports les 
plus conjidérables qui y font. p. 2 6 8 

CHAP. VI . Départ de l'Auteur de la ville 
de Mexique pour aller à Chiapa quïefi 
plus au Midi , avec la defcription des 
lieux les plus remarquables qui font fur 
le chemin. - p. z S x 

CHAP. V i l . L'Auteur part enfin de Mexi-
que avec un Religieux de fon ordre pour 
aller en la Province de Guo.timala , gr 

fait une defcription exaile de ce qu'il 
vit digne de remarque fur cette route , 
& de la manière dont il fut accueilli 
par les Indiens aux lieux par ou il pàffa 

jufques à la ville de Guaxaca a foixante 
lieués de Mexique. p. z ç) t 

CHAP. VIIÎ . Defcription de la ville & 
Evèchéde Guaxaca. P-¿97 

CHAP. I X . Départ de l'Auteur pour aller 
à la ville de Chiapa a cent lieués de celle 
de Guaxaca ; l'avantage qu'ont les Re-
ligieux qui voyagent fur cette route , 
dont la defcription efl pleine de diverfes 
chofes finguHèrer. p. 305 

C H A P . X . Arrivée de l'Auteur a Tapana-
tepeque 

D E S C H A P I T R E S . 
tepeque , fa defcription , la réfolution 
qu'il prit avec fon compagnon de prendre 
leur chemin par les montagnes Quelenes 
les plus hautes de toute la nouvelle 
Efpagne , avec le récit des dangers 
qu 'ils y coururent d'être précipités & 
d'y mourir de faim , par des tempêtes 
qui y fur viennent de tems en tems. 
page x 3 1 7 

CHAP. XI . Arrivée de l'Auteur a Chiapa 
des Indiens .où il rencontre le frère Bo-
ralho Religieux de fon ordre , qui étoit 
parti de Mexique avant lui dans le 
même dejfein d'éviter la mijfion des 
Philippines , & de ce qu'il y apprit de 
lui , & de ce qui fe pajfa entr'eux & 
le Supérieur des Jacobins de Chiapa, & 
de l'accueil qu'il leur fit. p. 3 1 8 

CHAP. X I I . L'Auteur part de la petite 
ville de Saint Chrifiophle avec fon com-
pagnon , après qu'ils eurent perdu leur 
liberté qu'ils avoient jouée au triilrac 
contre des boètes de Chocolaté avec le 
Supérieur du Couvent des Jacobins. 
page ( 3 39 

CHAP. X I I I . Reception que firent à l'Au-
teur les Indiens de Chiapa & le Supé-
rieur des Jacobins y & de quelle manière 
il f/ttisfit à ce qu'il avoit perdu au 
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triftrac le jour d'auparavant, p. 54} 

CHAP. X I V . Defcription de lit Province 
de Chiapa, & des Villes & principaux-
Bourgs qui en dépendent. p. 354 

CHAP. X V . Conférence d'un Gentilhomme 
Criole avec l'Auteur. p. $ 6 1 

CHAP. X V I . De l'état Eccléfiafiique de 
Chiapa, de l'étendue de l'Evèché, & 
de ce qui arriva a un Evêque pour avoir 
voulu remédier a l'abus de L'ufage du 
chocolaté par les femmes dans l'Eglife 
pendant la Mejfe , qui le firent empoi-
fonner dans du chocolaté. p. $64 

CHAP. X V I I . Defcription de la ville de 
Chiapa des Indiens, & de leurs inclina-
tions y de leur commerce , & de leurs 
occupations ordinaires. p. 57 1 

C H A P . X V I I I . Defcription de la Province 

des Zoques contigue a celle de Chiapa , 
fes richeffes , fon commerce , & les 
avantages quelle a fur fes voifins pour 
le trafic & le tranfport de fes marchan-
difes. p. 37<i 

CHAP. X I X . Du Chocolaté & de l'Atolle 
qui font les deux breuvages dont on fe 
fert ordinairement dans les Indes , & 
de diverfes façons de les apprêter , avec 
les qualités des ingrédient qui entrent 
en leur compofition, p- 3 81 

ÇHAP, 

D E S M A T I E R E S . 
CH AV. X X . L'Auteur part de la ville de 

Chiapa pour aller a Guatïmala , &fait 
la description des lieux principaux qui 
font fur le chemin. p- 4 ° ° 

CHAP . X X I . Avant ure péril leufe de l'Au-
teur , qui le fait paffer malgré lui pour 
un Saint parmi les Indiens , pour s'en 
être heureuf '.ment échappé. p. 4 1 6 

CHAP. X X I I . L'Auteur continué fa route 
& fes remarques , & de la manière 
obligeante dont il étoit reçu , régalé, 
& fervi des Indiens par tout où il arri-
vait. F* 4 * 4 

Fin de la Table de la feconde Partie. 
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N O U V E L L E 

E L A T I O N 
D E S 

I N D E S OCCIDENTALES, 
)es Miilions des Religieux aux Indes, 

s*************** ********************** 

C H A P I T R E P R E M I E R . 

gemment & en quelles Provinces des ln~ 
k des Orientales & Occidentales , qui aj>-
p partiennent à la Couronne de Caftille , 
S l'on envoyé, des Aiijfions de Religieux ; 
I & particulièrement de celle qui y fut en-
S vojée en Vannée 1615. 

I O M M E tous les Royaumes de 
l'Amérique , conquis par les Rois 
d'Efpagne, font divifez en divers 

«»r^agfaJ Gouvernemens pour le temporel, 
u ' 1 ils font auiïï partagez pour le fpi-
rituel en plufieurs Jurifdictions fous Je nom 

m r r n . i t A de 



de Provinces qui apartiennent à divers O r -
d r e s d e R e l i g i e u x & à leurs Provinciaux i 
k fque ls q u o i q u e fi for: éloignez dc uro-
tope , vivent tous néanmoins fous la dépen-
dance' & fubordination de la C o u r s &: f o n j 
obl igez étroitement d y envoyer une K e a-
tion exaéte détoures les chofes les plus re-
marquables qui arrivent en ces pais-la 3, ot 
une lifte du nombre des Prédicateurs aont 
chaque Province a b e f o i n , afin qu'on y en-
v o y é un fecours fuffifant d 'hcckf .a l .q es 
2 r travailler à la converfion de ces pau-
s e s peuples, ce qui fe fait en la manière ful-

V Chacun de. ces Ordres de Re l 
élection de fis ans en fix ans-, d ^ n G o u v e r -
neur principal, qu'ils a p e l l e n t G ê n e r a , fur 
tous ceux de la meme Profeifion - Et il n y 
a que les Jéfuites & les jacobins, dont le G e -
néral l 'efï jufques à fa mort , fi ce n cft W g 
foie honoré d'un chapeau de Cardinal , o t 
par ce moyen élevé dans un degre plus emi-

" T e s Religieux qui font fu jets à ce Général» 
& qui fontdi fperfez dans l 'Italie, dans 1 A l -
lemagne, la France, la Flandre, l 'Efpagne.les 
I n d e s Orientales Se Occidentales font parta-
g e z en diverfes Provinces. 

C o m m e en Efpagne , l y a j a Province d A n -
daloufie, celles de la nouvelle Se vieille C a l -
tille , celles de Valence, d 'Arragon, de Mur-
cie Se de Catalogne. 

D e même en 1* Amérique il y a les Prov in-
ces de Mexique, de Mechoacan, de Guaxaca, 
de Chiapa, Se Guatimala, de Comayagua,de 
Nicaragua,& autres fembiables. ^ ^ ^ 

C h a c u n e de cesProvinces a un chefpâtr icu-
îier , qu'on apelle Provincial^ qui eit éleu par 
les Principaux de fa Province tous les trois 
ans , dans une aflemblée qu'ils apellent le-
Chapitre P r o v i n c i a l , c o m m e ils apelient la 
précédente le Chapitre général. 

Le Chapitre général fe tient ordinairement 
en quelqu'une des principales villes d ' I ta l ie , 
de France, ou d'Efpagne. 

Quand on tient le Chapitre Provincial , o n 
élit du confentement de tous ceux qui s 'y 
t r o u v e n t , un Procureur ou Defi îniteur, qui 
doit fe trouver, au nom de toute la Province , 
à la prochaine éleélion du Général y d e -
mander les chofes qui lui font ordonnées -, 8c 
reprefenter l'état de la Province de laquelle 
i l e f t envoyé . 

En cette manière l'on envoyc des Procu-
reurs des Indes Occidentales , qui font ordi-
nairement les meilleures prifesque falfent les 
Navires Hol landois , parce qu'ils emportent 
avec eux de grandes richeifes, pour faite des 
prefens aux 'Généraux, au P a p e , aux C a r d i -
naux Se aux Grands Seigneurs d'Efpagne , 
pour en obtenirplus facilement ce qu'ils ont à 
leur demander. 

Entr'autres choies leur charge eft de repre-
fenter le grand manque d'ouvriers qu'il y a 
en cette abondante Se fertile moiflon des In-
des ( quoi que toutes lçs Provinces ne de-
mandent pas des Prédicateurs d'Efpagne » 
comme je montrerai ci-aprés ) Se dè de-
mander trente ou quarante jeunes Prêtres , 
qui puiifent aprendre les diverfes langues 
qui fe parlent aux Indes, Si fucceder aux an-
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tes de la p « t du Gênerai , m r o v l n c e , re-
Vicaire g é n e t a l p o u a n e t e u e ^ 
prefentant fa capac i té , les d M r l f e S 

dont il eft P Ç Î ^ l f e S s f f i ^ & c J m m e 
en cette nouvelle Eglite aes iuu , 

o n l'a jugé digne ^ S é f i l ^ S ^ i fc font 
une Million d e . r c J S 3 r l v a n c e r la ^ S S F F I MLES BAT-

Sa Saintete ^ V ^ ^ F ^ m i f l a i r e Apofto-
Jaquelle en les C o u -

^SSSFEFESS 
jour -qu ils f o n ^ e n S e n Vertude l'authotl-

^ " S S é r o u a e S a S a . n . e -

opofez les uns aux autres, que ne font dans 
fEuropeles Efpagnolsaux François. 

Sçavoir ceux qui font nez en Lfpagne, 8c 
qui vont demeurer en ces païs-làyEt ceux 
qui y font nez de pere & mere Efpagnols, 
&c que les Efpagnols naturels apellent Cr io-
k s pour les diftinguer d'avec e u x , voulant 
fignifier par ce mot ceux qui font nez en ce 
pats-là. , 

Cette haine eft fi grande, que >ofe dire 
qu'il n'y a rien qui puifle contribuer davan-
tage à la conquête de l 'Amérique, que cette 
diviiion -, Et il eft aifë de k s gagner & de les 
porter à fe joindre contre leurs ennemis,pout 
fe délivrer de l'Efclavage auquel ils ont été 
réduits, de la maniéré rigoureufe dont on 
k s traite , & de la paflion avec laquel leon 
leur rend la Juftice, ceux qui viennent d ' t f -
pagne étant toujours fevorifez à leur préju-
dice. „ ' . 

Cela eft fi fâcheux 8c fi rude a fouffrir au* 
pauvres C r i o l e s , que je leur ai fouvent olti 
dire , qu'ils aimeroient mieux être fujets à 
quelque Prince que ce fut qu'aux Efpagnols, 
pourvu qu'ils puflenr avoir la liberté de l 'e-
xercice de leur Rel ig ion, & d'autres qui fou-
haitoient que les Hollandois fe fuiTent arrê-
tez à Truvil le ,quand ils la pr irent ,& qu ils 
fufTent entrez dans 1e païs, où ils avoient ete 
bien reçus, 8c que la Religion dont ils jouit-
foient fous un fi rude efclavage, ne leur étoic 
aucunement agréable, 8c ne leur donnoit au-
cune confolation. 

C e fut cette animofité mortelle entre ces 
deux fortes d'Efpagnols, qui fit que lesCrio-
k s fe joignirent fi facilement contte le M a r -
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quis de Gelves Vice-Roi de Mexique, lots de 
la mutinerie qui arriva en cette v i H e . & q u i l s 
s'attachèrent à D o m Alfonfe de Zerna, leur 
Archevêque qui donna la fuite au V i c e - R o i , 
& ils y auroient ruiné leGouvernementd t i -
paçne > fi quelques Prêtres ne les en euf lent 
diffuadez ; mais je parlera! de ceci plus am-

P Ï Ï S S M r e h a i n e m o r r e l l e procede ^ • 
la jaloufie que les Efpagnols ont toujours eue 
contre ces Cnoles , craignant qu ils ne vem -
lent fecouer le joug, & ne plus reconnoure 
le Gouverneur d 'Efpagne, qui les pr ve de 
toutes les Charges, & de tous les Emploisde 

1 E lTettinoui qu'on ait v û aucun d'entr'eux» 
qui ait été V i c e - R o i de Mexique ^ d u l c-
rou,ouPréi îdent de Guat imala ,de Sa nte-
Foy ou de S. -Doraingue, ou Gouverneur de 
Jucatan, de Çarthagene Se de là Havane, ou 
Alcade Major de Soconufco,de C h i a p a , de 
S. Sauveur ,.& pourvu de fembiables e n a r -

SeMêmesPcelk1sCdes Chancelleries, comme 
de S. D o m i n g u e , de Mexique, de Guatime-
l a , de L i m a , G a r n i e s , où il y a ordinaire-
ment fïxConfeillers,qu'on apelle Auditeurs, 
&c un Procureur Fifcàl, ne fe donnent jamais 
aux Crioles , quoi qu'il y en ait encore par-
m i eux qui defeendent des principaux C o n -
s o m m e en Lima & au Pérou les P i t r e s , 
en Mexique & Guaxaca , la maifon du Mar-
quis de la V a l l é , ouïes fucceffeursde Fer-
dinand Cortez , quelques autres de a m -
fon de Giron, de celle d'Alvarado, ou de ceu 

des Gusmans i Se finalement des, princi-
pales maifons d Efpagne, fans qu'il y en ait 
aucun qui foit avancé dans les Dignitez ou 
Charges publiques. 

Et ñon feulement ils font privez des O f f i -
ces -, mais les Efpagnols naturels leur font des 
affronts tous les jours, comme à des gens in-
capables de gouverner les autres -y Se qui font 
à d e m y Indiens, c 'eft-à-dire, à demy Bar-
bares. 

C e mépris général s'eftaufll répandu dans 
l 'Eglife, où l'on ne voit prefque jamais qu'un 
Prêtre Crióle foit pourveu d'un Evec-he ou 
d'unCanonicat dans une Egliie Cathédrale , 
où l'on n'admet que ceux qui viennent d'Ef-
pagne. 

D e même dans les Ordres de Religieux du-
rant plufieurs années,ils ont fait tout ce qu'ils 
ont pû pour abaiifer SE fupprimer tous ceux 
d'entre les Crioles qui avoient été receus en 
chaque Ordre , de peur qu'ils ne furmontaf-
fent en nombre ceux qui venoient d'Efpa-
gne. 

Q u o i qu'ils ayent été obligez d'en recevoir 
quelques-uns d'entre les naturels; néanmoins 
toûjours les Provinciaux, les Prieurs & tous 
les Supérieurs ont été Efpagnols , maisen Ef-
pagne, fi ce n'eft depuis peu d'années que 
quelques Provinces ayant eu le deifusfur les 
Efpagnols, ont tellement rempli leurs C o n -
vens de Cr ió les , qu'ils ont absolument refu-
fé d'y recevoir les Millions d'Efpagnols qu'on 
avoit accoûtumé de leur envoyer , & que 
jufqu'à prefent l'on envoyeaux autres. 

Dans la Province de Mexique il y a des Ja-
cobins , des Cordeliets, des Auguitms, des 
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Carmes , des Peres de la M e r c i , 8c des Jelui-
t e s , entre lefquels il n'y a aujourd'hui que les 
Jefuites 8c les Carmes qui l'emportent au 
deifus d e s C r i o l e s , en faifant venir d 'Efpa-
gne tous les ans deux ou trois Mill ions de 
Rel ig ieux de leurs Ordres. 

La derniere Mil l ion qui fut envoyée aux 
Rel ig ieux de la Merci fut en l'année 
©ù il fe trouva une !ï grande divifion entre 
ceux de cette M i î l ion, 8c les Criolesjque lors 
d e la prochaine Eleéhon de leur Provincial 
dans le Couvent de Mexique , ils en vinrent 
aux coûteaux les uns contre les autres , & 
croient lùr le point de s'entretuer, fi le V i c e -
R o i ne fe fût rendu au Couvent pour les ap-
p a i f e r , 8c n'en eut fait emprifonner quel-
ques-uns. 

Néanmoins à la fin les naturels remportè-
rent par la pluralité des voix -, 8c jnfqu'à pre-
iént ils fe font exemptez des Millions de par 
d e ç à , alléguant qu'ils ont alTez de Rel ig ieux 
en leurs Couvens , 8c n'ont pas beloin qu'on 
leur en envoye aucuns d 'Efpagne, fe f o û -
mettant au Pape , aufli bien que les autres , 
&c lui faifant d'auifi grands prefens que le« 
Efpagnols ayent jamais fait." 

En la Province de Guaxaca on n 'y reçoit 
aucuns Millionnaires d'Efpagne -, mais il eft 
vrai qu'il n'y a pas long-teins , que parmi 
ceux de l 'Ordre de fâint D o m i n i q u e , les E f -
pagnols ont été furmontez par le parti des 
Crioles , 8c qu'ils plaident encore à R o m e 
pour avpir des Religieux d 'Efpagne, allé-
guant que l'honneur de la Rel ig ion a beau-
coup diminué depuis que l'on n'y a pas vou-
lu recevoir l'afliltance de leurs Confrères 
d'Europe. D a n s 

Dans la Province de Guatimala , qui eft 
d'une grande étendue, & comprend Guati-
mala , Chiapa , les Zoques , partie de T a b a f -
co , les Zeldales , le Sacapu'.a , la Vera-Pas , 
toute la Côte qui regardela Mer du Sud , ^u-
c h u t e p e k , & Soconufco , Comayagua, H o n -
duras, San-Salvador , 8c N i c a r a g u a , il y a 
les Ordres qui fuivent i fçavoir ceux de bt. 
D o m i n i q u e , 8c de Saint Françoisi les A u -
cuftins qui dépendent de M e x i q u e , nayanc 
qu'un pauvre Convent à Guatimala-, 1 e* Je-

fuites qui dépendent auflîde Mexique , 8c les 
Rel igieux de la Mercy . 

Mais entre tous ceux- la , les Jacobins, les 
Cordel iers , & les Peres de la M e r c y , font 
feuls à qui appartient le droit de precher , cc 
d'avoir des Cures 8c ies Eglifcs Paroif f i i les . 

Dans toute la Province ces troi s O . 1res ont 
toujours tenu le patty des Crio 'es fort abat il e , 
& n'ont jamais permisqu'aucun d eux tut élu 
Provincial , faifant venir d'Efpagne du m o m s 
de deux en deux ans , des Religieux de leurs 
Ordres,pour foûtenir leur faéfaon contre c e l -
le des Crioles. , 

Le&Provinces du Pérou qui font beaucoup 
plus éloignées d 'Efpagne, 8c plus difficiles a 
y aborder par mer,que celles dontnousavons 
parle n'en reçoivent aucunes M i filons, mais 
on leur en envoye des Provinces voif ines, 8C 
il v a de toutes (orres de Religieux comme ail-
leurs, dont les plus puiffans font les Jacobins* 
niais tous tant qu'ils font-, nonobftant leur 
vœu de pauvreté , y abondent en richeffes,eB 
liberté en délices. 

Dans le Royaume de la Nouvel le Grena-
de , ds Carthagene a de S a n t a - F é , Baunas^ 



Popayan , Sc Gouvernement de fainre M a r -
the, il y a des Jacobins, des Jefuires, des C o r -
del iers , des C a r m e s , des Auguft ins , & des 
Peres de laMercy,parmi lefquels lesjacobins, 
les Je lui tes Se les Cordeliers reçoivent enco-
re jufqu a prefent des Millions d'Efpagne. 

Les l i les de Cuba , la Jamaïque , la M a r -
guerite , Se P o r t o r i c o , font toutes dépen-
dantes du Provincial de fa int-Domingue, & 
les Religieux qui y font établ is , font tous de 
l 'Ordre de faint D o m i n i q u e , de faint Fran-
ç o i s , ou d e s j e f u i t e s , qui reçoivent tous de 
temsen terasde nouvelles Mill ions d'Efpa-
gne. 

Dans la Province de Jucatan , il n 'y a que 
des Rel igieux de faint François,qui font puif-
Jamment riches , & foûtiennent vigoureufe-
ment la fàétion Efpagnole , par le moyen des 

•Mill ions qu'ils reçoivent de l 'Europe. 
La Province de Mechoacan qui appartient 

aux Rel igieux de M e x i q u e , eft aulîi gouver-
n e e d e l a même façon que celle-là. 

En cettemaniere j'ai parcouru toute l 'A me-
n q u e quiapart ientà la Couronne de C a f t i l -
le,&: fait voir quels font les Rel igieux qui s'y 
font établis. 

Quand aux Indes Orientales Se au Breiïl,ils 
apartiennent a la Couronne de Portugal, par-
ce que ce font les Portugais qui les ont décou-
vertes les premiers, & dépendent aujourd'hui 
ë e D o m Jean Roi-de Portugal. 

Néanmoins les Mes Philippines font fujet-
«ts au R o i d'Efpagne ; * Se il y a des Jacobins, 

des 

„ * L'acee^du/ape» Unr a ¿ù interdit depui, trme-ßx am , 
y*rl Empereur de cette Ißt, qui », U permet aujourd'hui qu'aux 
HtUuiAou , a do artimons qui Itw font fort benitufei. 

desCorde l iers , des AuguiUns & des J e a n -
-res , qui fe tiennent tous dans la Vi l le de Ma 
ifiUe Capitale de ces M e s , en attendant les 
Vaifl'eaux propres pour les P ^ " au J a p o n , 
où ils v o n t travailler à la converfton de ce 

' R E qu'eu qu'ils reçoivent parmi eux quel-
ques u^s d S C r i o l e s , j t 
fpux au'ils ont convertis a la Chine ÔC au j a 
^ n é a n m o i n s le plus grandl nombre vien 
des Miif.onna.res Efpagnols, g g ^ ^ S j L 
porte Plus fréquemment quedans les aurres 
endroits de l 'Amérique que j'ai nommez c y -

d C Car'premierement on les envoye £ans les 
Navires qui vont à la N o u v e l l e g g g g ' J J 
après qu'ils ont demeure deux ou trois ans 
dans V i l l e Capitale de Mexique , on les en-
v o y é à A c a p u l c o , qui eft fur la Mer ^ M > 
cir on les embarque fur de grands Gainons , 
q u i à M a n i l l e , & en reviennent tous les 

ans richement chargez ^ S S e f e 
C h i n e , du Japon Se des Indes Orientales. 

L on tranfporte enfuite ces marchandifes 
d ' A c a p u l c o , à la Vi l le d e M e x i q u e , qui fans 
comparaifon en tire b e a u c o u p plus de « 

chelfes qu'on ne lui en aporte par la Mer du 

N o r d . 
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Engagement de l'Auteur pour les Philippi-
nes , & ce qui fi paffajvfifua fin départi 
de Cadis pour la Nouvelle Efpagtie. 

Lr An î6zs- comme je demeurois parmi 
ceux de l'Ordre de Saint-Dominique e n 

ïa Ville de Xerez en l 'Andaloufie, l'on en-
voya quatre Mil f ions, l'une de l 'Ordre de 
Saint François à Jucatan, l'autre de la Mercy 
au Mexique -, Se les deux autres qui étoient 
des Jacobins Se des- Jefukes , parlèrent aux 
Philippines. 

L e C o m m i f l â i r e q u e l e P a p e avoit nomme 
pour faire cette Million, s'apelloit Frere M a . 
i h i e u d e l a V i l l e , à qui il avoit donné pou-
voir d'Émoi 1er trente Religieux ; Si comme 
il en eut déjà trouvé environ vingt-quatre 
dans la Gaftille Se aux environs de M a -
drid , il Icscnvoyoit les uns après les autres 
bien pourveusd'argent à C a d i s , pour y de-
meurer dans un logis qu'il avoit loUé pour 
lui & pour ceux de fa fuite , jufques au 
tems que la Flote devoir partir pour aller aux 
Indes. 

C e CommilTaire nomma un autre R e l i -
gieux qui s'apelloit Antoine Cal v o , pour fai-
te la vifite dans les Convens de l'Andaloufie 
qui Ce trouvoient fur fa route > fçavoir , dans 
ceux de Cordoue 3 de S e v i l l e , de S» L u c a r , 

& 

& de Xerez,pour remplir le nombre des tren-
te Millionnaires que portoit fa Comtmflion. 

Sur la fin de May il arr ivai X e t e z , ame-
nant avec lui un autre Rel ig ieux, qui s'a-
pelloit Antoine Melendez du College de 
Saint Gregoire de Valladolid, que j'avois 
fréquenté long-temps auparavant, Se avec 
qui j'avais lié une amitié très-particuliere. 

AuiTi-tôt qu'il me vit , il en eut tant de 
j o y e , qu'il me pria d'aller fouper ce foir-là 
dans fa chambre , Se comme il avoir quanti-
té de patagons, il fit tout ce qu'il put pour 
me faire bonne chere. 

Le bon vin de Xerez qui ne fut point épar-
gné dans ce régal , réveilla tellement la cha-
leur de fon zele , qu'il ne fit que parler de 
convertir les Japonois tout ce foir-là , Se 
difeourir de ces païs éloignez de fix mille 
lieues , qu'il n'avoit jamais vus , comme s'il 
y eût demeuré toute fa vie. Enfin je puis 
dire que Bachus l'avoit métaraorphofé de 
Théologien en Orateur, Se comme un fé-
cond Ciceron , lui avoit enfeigné toutes les 
parties de l'Eloquence. 11 n'oublia rien de 
tout ce qui pouvoir me perfuader, de m'ai-
focier avec lui en cette fonction Apoltoli-
que -, Se entr'autres chofes il me reprefen-
t o i t , que nul n'étoit Prophète en fon pays , 
Se qu'il en falloir fortir pour s'acquérir du 
bien & de la réputation. 

Mais quand il vid que cette forte de R e -
thorique ne me perfuadoit pas aifez pour 
fuivre fes deifeins, il voulut me gagner par 
d'autres confidérations plus touchantes. 

Il me reprefentoit les Indes toutes pavées 
d'or Se d'argent, que les pierres c etoie-nt des 

per-
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perles > des rubis & des diamans, que 
bres y étoient chargez de grapes, de noix 
mufcades, les champs remplis de cannes de 
ibcre, les foyes de la Chine fi communes, que 
les voiles des Navires n'étoientque de raie-
ras ou de fatin ; & enfin que c'etoit un pals 
où l'on trou voit réellement tout ce que 1JH -
ftoire Se la Fable aV.oient reprefente des r i -
chefle's de Crefus Se de Midas. . 

Il me reprefenta enfuite les Philippines 
comme un Paradis terreftre, où l'abondance 
fetrouvoit par tout , & où rien ne manquoit 

% d t o m m e e i ï I ^ a g i n o i t être déjà dans 
ces l ieux!i l me d é c r i a i t fes voyages dans 
ces Provinces , accompagne des Indiens 
avec des Trompettes & des Hautbois, Tes 
entrées dans l é s â m e s , fur un chemm par, 
femé de fleurs , fous des Arcs de Triomphe , 
aumbnm du carillon des cloches , & recevant 
les refpeclueufes fournirons de tous les ha-

b l F T comme l 'homme eft naturellement 
touché du defir d'aprendre , il me repre-
fentoit encore la fatisfadion que nous au-
rions en ces païs-là , de voir comme 1 O r 
& l'Argent fe forment dans les entrailles 
de la terre , comme le Poivre , les Muf-
cades Se les Girofles viennent en leur fai-
fon , & que la Canelle n'eft que l'ecorce d un 

a r O u e nous y verrions comme on tire le fuc 
descannes pour en faire lacaflonnade, Se en 
former des pains de fucre -, l'étrange meta-
m o S h o f e de la Cochenille , d'un ver en la 
riche teinture d'écarlate, le changement de 

des Indes Occidentales. tf 
l'herbe du Tinta en Indigo , Se enfin que fans 
peine Se fans étude, nous y pourrions apren-
dre mille belles chofes , capables non feule-
ment de contenter nôtre curiofité , mais auifi 
d'augmenter nos connoiflances, Se perfec-
tionner nôtre entendement. 

Et quoique la liqueur d e X e r e z eût four-
ni toute cette belle éloquence , il né laiifoit 
pourtant pas de lui préférer fon vin des Phi-
lippines qu'on recueille de ces grands arbres 
de Cocos,dont les Hiftoriens nous difênt tant 
de merveilles , Se fouhaittoit d'y être déjà , 
pour en boire en ma compagnie, à la fanté de 
tous nos amis. 

Après que nous eûmes foupé, Melendez 
voulut fçavoir quelle inclination j'avois 
pour fon voyage , Se fit ferment qu'il n'au-
roit jamais de repos que je ne lui euffe pro-
mis de l'y accompagner ; pour m'y obliger 
davantage, il m'offrit une demi douzaine de 
Piitoles, m'afïurant que je ne manquerois 
de r ien , Se que le lendemain matin , C a l v o 
me fourniroit dequoi acheter toutes les 
chofes qui me feroient néceffaires durant c e 
long voyage. 

Je lui fis réponfe, qu'une réfolution trop 
prompte , n'aportoit fouvent que du repen-
tir Se de la trifteffe , Se que j 'y penferois tou-
te la nui t , & que je ferois beaucoup de cho-
fes pour l'amour de l u i ; mais que fi je pre-
nois réfolution d'y al ler , je voulois y emme-
ner aulîi un de mes amis , qui étoit un R e -
ligieux Irlandois nommé Frere Thomas de 
Léon. 

Sur cela je pris congé dg Melendez , & me 
retirai dans ma chambié , où je ne trouvai 

plus 



plus le repos que j'avois accoutumé; non que 
f'euiTë été touché par ion difcours-, mais bien 
plus par la penfée qui me v i n t , que j'avois 
trouvé l'occalion propre de m'eloigner de la 
vûë de mes parens , Se de me dérober a leur 
connoiffance. , 

C a r j'avois reçu depuis peu une lettre de 
mon pere, qui m ecrivoit dans une extrême 
colere, que tous mes parens étoient fâchez 
contre m o i , Se lui plus queux tous, dfc ce 
qu'ayant tant dépenfé pour me faire étudier, 
je n'avois pas feulement r e f u f é d'entrer dans 
la Société des Jéfuites, comme il efperoit , 
mais qu'en toutes chofes, j'avois témoigné 
une averfion mortelle contr'eux, & q u il au-
roit mieux aimé que j'euffe été un fimple 
fouillon de cuifine dans le Collège des; Jefui-
tes, que de me voir Général de tout 1 Ordre 
de faint Dominique i que je ne devois jamais 
penfer d'être bien venu auprès de tous mes 
Freres, ni auprès de lui ; que je ne devois 
plus eiperer de le revoir, quand même je re-
tourneroisen Angleterre -, que fi j'y venois , 
il fufeiteroit les Jéfuites q u e f avois abandon-
n e z , à me faire chaifer de mon pais ^ . q u ' a -
vec le contentement de mon frere aine, qui 
efl à prefent Gouverneur d'Oxford , il 
vendroit l'Hôtel de H a i l i n g , Se me prive-
toit de tout ce que je pouvois prétendre fur 
fbn bien. 

Le delfein que j'avois d achever mes e t u -
des , s'opofoit au déplaifir que m'avoit cau-
fé cette lettre, j'auroisbien fouhaité de pou-
voir retourner en Angleterre, 8c demeurer 
encore quelque - tems en Efpagne pour y 
perfectionner mes études ; mais je confide-

sois auiïi-qu'après qu'elles feroient achevées , 
les Jacobins avec un Mandement du Pape , 
m'envoyeroient aufli tôt en mon pays en 
qualité de Millionnaire. 

Toutes les fuites de la colere de mon Pere, 
Si de la furie de mon Frere le Colonel,fe pré-
fentoient auifi devant moi , -& tout ce que la 
haine Se Tadreflè des Jéfuites leurs amis pou-
voir inventer pour me faire chalïër d'An-, 
gleterre. 

Je rapellai auflï tout ce que Melendez m'a-
voit d i t , des moyens de m'acquerir la con-
noiifance des chofes naturelles, par la vue 
des richeflësde l 'Amérique, & des beautez 
de l' A i i e , & me perfectionner dans les cho-
ies fpiriuielles par la contemplation de cette 
nouvelle Egl i fe , Se, la converfation de fes 
Fondateurs. 

Ayant donc paifé toute la nuit dans ces i n -
quiétudes , Se ces combats ; je me rcfolus en-
fin à voix l 'Amérique , Se à y demeurer j u f -
qu'à la mort de mon Pere, Se que j'euife ga-
gné dequoi récompenfer la portion hérédi-
taire , donr mon-pere m'avoit privéen faveur 
des Jefuites. 

Aveccetreréfolution je fus trouver Antoi-
ne Melendez, & lui ayant témoigné le def-
fein que j'avois fait de le fuivre en fon long 
voyage ; je fuis aifuré qu'il en reçût autant de 
contentement pour le moins, que fi je lui 
eu/Te rendu un pareil fbuper à celui qu ' i lm'a-
voit donné > mais qui fut encore bien aug-
menté à dîner, quand je fui prefentai mon 
ami Irlandois Thomas de L é o n , pouç-êué 
de notre compagnie. 

Après le dîner nous fûmes prefentez au 
Tw T. B Siw 
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« C a l v o , qui nous embrafla a v e c 
b aucoup d e t e n d r e i f e , & nous promit toute 
forte d'amitié durant le voyage. 

Ti nous lût un grand roemoire de tout ce 
q i T o k achet lpour nous nourrit quand 
n j u s ferions fur m é r i t a n t de poiffons S d . 
v a n d e s , tant de brebis , de pourceaux falez , 
l o b o n s , de poules . de barih de b£cu t 
K W Ae jarres de vin de Cafal la , a . Danu» 

F É T E S S ^ 
o o u r t r a n f r o r t e r avec noi j s l Cadis , outre ce 
S nétoÎt néceiraire pour les frais du voyage y 
V « f i n étendant fes^deux mains, il nous don-
r a t a bénédi i l ion de Sa Sainteté afin qn i l 
ne nous arrivât aucun malheur par le che-

bannit toute la m f t e f l e que nous pouvoir 

eues Religieufes , qui d'ordinaire a beau-
?oup de pouvoir fur les Religieux Efpagnols , 
ne retardât notre voyage , nous confeilla. 
dxoitement de partir de X e r e z le l e n d g 

main matin ' ,Ce que nous fîmes en la compa-
gniede Melendez , Se d'un autre Rel ig ieux 
t f p a g n o l de cette v i l le - là , laiffant nos c o f -
fres & nos livres à C a l v o , a f i n q u ' i l t û t foin 
de les envoyer après nous à Cadis C e jour-là 
nous pourfuivîmes nôtre voyage vers le Port 
de fainte-Marie, montez comme des C a v a -
liers Efpagnols fur nos petites bourriques , 
laiffant fur nôtre route le fomptueuxCouvent 
des Chartreux, & la Riviere de Guadalethé , 
l'ancien fleuve d 'Oubl i des P o e t e s , où nous 
mangeames des fruits de ces champs Elizées, 
& bûmes de l'eau des ruiffeaux criftallins du 
Guadalethé , pour chafler à perpétuité la mé-
moire des aimables objets que nous laiiïions 
e n Efpagne Se à X e r e z , & tout ce qui nous, 
pouvoir faire penfêrau retour. 

Sur le foir nous arrivâmes en ce Port * 
qui s'eft rendu fameux, parce qu'il fert de re-
traite aux principales GalereS d 'Efpagne, 8c 
D o m Federic de Tolède qui èn eft G o u v e r -
neur ayant apris l 'arrivée de quatre Apôtres 
des Indes , ne voulant pas perdre Cette occa-
fion,qu'il eft imoït un bonheur eXtrâbtdinaire 
pour lui,nous invita ce foir-là à fou'per en fâ 
mai fon. 

T o u s les habitais éftimoient léUr ville b e -
h i te , de ce que nous matchioîiS par leurs 
rues j ils nous regardoient comme deftinez 
au Martyre pour Jfëftrt-Chrift , Se fouhai-
toient d'avoir de nos re l iques, Se les forçats 
des Galeres fe batoient à qui feroit retentir 
plus hautement leurs trompettes Se leurs 
haut-bois. 

D o m Federic n'épargna fien pour nous 
bien traitter, & apfè's fôuper il nous envoya 

B a con-



conduire par Tes Genti ls-hommes au Gon-
vent des Minimes , où il avoir donné ordre 
de nous loger , & où. nous fûmes reçûs avec 
tant de bonté par les Rel igieux , qu'ils v o u -
lurent nous laver les pieds ce loir-là , pour 
nous témoigner leur affect ion fraternelle , & 
nous fouhaiterent enfuite un bon & pailïble 
repos en nous en allant coucher. 

L e lendemain matin , après que ces pau-
vres Religieux nous eurent donné à déjeuner 
nous trouvâmes un bateau que D o m Federic 
avoir fait préparer pour nous , 8c pour fes 
Genti ls-hommes, qui avoient chargé de nous 
accompagner , 8c nous conduire jufques a 
Cadis . 

Quand nous y fûmes a r r i v e z , nous y trou-
vâmes nos autres Compagnons , & le C o m -
milfaire du P a p e , frere Mathieu de la Vi l le > 
qui nous reçût 8c nous donna à dîner. 

N o u s demeurâmes à Cadis , honorez de 
tout le monde , 8c joiiiiTant de la belle vû* 
de ce l ieu-là , tant fur la terre que fur la m e r , 
jufques au tems du départ de la Flore. 

C o m m e il s 'aprochoit , Frere Mathieu de 
la V i l l e , que nous croyions brûler de zele 
pour le Martyre,vint prendre congé de nous, 
8c nous ayant montré la Commii f ion qu' i l 
avoir reçue du Pape , de pouvoir nommer 
en fa place, qui bon lui fembleroit t i l nom-
ma C a l v o pour nôtre Supérieur , 8c s'en re-
tourna en Efpagne. 

Son départ caufa de la mutinerie parmi 
n o u s , & refroidit fi fort le zele de ceux de 
nos Mil l ionnaires , qu'ils nous abandonnè-
rent fecretemenr. 

M a i s k s autres furent contens de demeu-
rer 

des Indes Occidentales H 
rer avec C a l v o , d'autant q u e c ' é t o i t u n bon 
viei l lard, mais mal pourvû des talens nécei-
iâires à infpirer le refpect qui étoit dû à f o a 
Cara&ere. 

11 étoit d'ailleurs fi mal propre, 8c fon ha-
bit étoit fi fale , auilr-bien que les mains à 
force de manier fouvent iês jambons, qu'il 
avoir plûtôt lamine d'un marmiton de cuift-
n e , que d'un Commiflaire Apoftolique;mais 
tout tel qu'il étoit il fut pourtant deftiné à la 
conduite de cette Mil l ion depuis l 'Efpagne 
juiques à Mexique,où il y a trois mille lieues 
Espagnoles, 8c encore autant au-delà, depuis 
Mexique jufques à M a n i l l e , qui eft la vi l le 
Métropolitaine des Iiîes Philippines , Si.où 
fe tient la Cour du V i c e - R o i . 

C H A -
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C H A P I T R E I I I . 

Dti départ de la Flote des Indes de Cadis> 
l'an i6i f. & des chofes les pins mémora-
bles arrivées durant ce voyage. 

L E premier de Juillet après m i d i , D o m 
Charles de Ybarra Admirai des Gallions 

qui étoient dans la Baye de Cadis, fît tirer un 
coup de canon, ce qui s'apelle ordinairement 
en termes de Marine le coup de partance , 
pour avertir tous les PafTagers, Soldats & 
Mate lots , de fe trouver le lendemain matin 
chacun dans Ton bord. 

Le deuxième jour de Juillet dès le matin, 
l 'on nous donna avis > qu'un Religieux A n -
glois nommé Frere Paul de Londres, qui de-
meuroit à S. Lucar , avoir obtenu une lettre 
du Duc de Medine,qu ' i l avoit envoyée au 
Gouverneur de Cadis , par laquelle il lui en-
îoignoit de faire enquête de m o i , & de me 
faire arrêter en quelque lieu que je^ufle,d'au-
tant que le R o i d'Efpagne avoit défendu, 
qu'aucun Anglois pafïat aux Indes fous quel-
que prétexte que ce fut. 

C e vieillard fit cela tout exprès pour em-
pêcher mon voyage,m'ayant déjà écrit aupa-
ravant plufieurs lettres à même fin , m'en 
ayant même envoyé une du Pere Diego de 
la Tuente Provincial de Caf t i l le , qui avoit 

été 

des Indes Occidentales. 
été en Angleterre avec le Comte de Gondo-
mar qui m'offron de s'employer pour mon 
avancement , fi je voulois me defilter de 
mon voyage , & m'en retourner avec lui en 
Caftille. 

Mais aucunes de ces lettres ne me toucha s 

ni toute la recherche que peut faire le G o u -
verneur , ne m'empêcha point de faire ce 
voyage : Car je fus incontinent après con-: 
duit tout feul à nôtre VaifTeau , & caché fe-
crettement dans un tonneau, dont l 'on avoit 
vuidé le bifeuit exprès. 

De forte que quand le Gouverneur vint a 
bord , pour s'enquérir s'il n 'y avoit point 
quelque Anglois dans le Navire , le Pere Cal -
vo répondit réfolument que n o n , fçachant 
bien qu'on ne m'iroit jamais chercher dans l e 
creux d'un tonneau , & par ce moyen qu il e -
toit impoffible de me découvrir; de forte que 
le Gouverneur s'en étant retourné fans m a-
voir trouvé ,cette hiftoire donna matiere d e 
palfe-tems à nôtre compagnie , tout le relte 
de ce jour là. . 

Enfuñe de cela tous les Vaiflèaux fortirent 
du Port les uns après les autres , difant adieu 
à ceux de la v i l le , &c ceux de la ville leur fou-
haitant un heureux voyage. 

Auifi-tôt qu'ils furent tous en mer,Ce qu U 
n'y eût plus d'efpérance de pouvoir revenir 
joüir de la liberté & des délices de Cadis,nos 
jeunes Moines commencèrent à fouhaiter de 
retourner à terre , quelques-uns commencè-
rent aulîï à repaifer par leur efprit les mets 
délicats qu'on leur avoit d o n n e z , & d autres 
à confiderer le nombre des magnifiques Vai f -
féaux de nôtre Flote, qui avec huit Gallions 

qui 
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qui nous fervoienc de convoy jufques au» 
Canaries, faifoient quarante 8c un Navires 
en tour, deftinez pour aller en divers Ports 
des Indes. 

11 y en avoit deux qui alloient à Portorico , 
trois à faint-Dommgue, deux à la Jamaïque, 
un à la Marguerite, deux à la Havane, trois 
à Carthagene, deux à-Campecheydeux à Hon-
dures 8c Truxii le, 8c feize à faint Jean de U1-
h u a , o u la Vera-crus.-

Ils éroient tous chargez de vins , de figues , 
de railins , d ' O l i v e s , d'huile, de toiles , de 
draps , de fer d'argent vi f pour les mines, 
afin de retirer l'argent pur de Sacatecas , 
des fbndrillcs de terre avec lcfquelles il eft 
uiêlé. 

Les perfonnes les plus remarquables qui 
pafferent cette année-là fur ces Vailfeaux, fu-
rent le Marquis de Serai vo avec fa femme 3 

qui s'en alloit pour être Vice-Roi de Mexi-
que , au lieu du Marquis de Gelves , qui s'é-
toit retiré dans un Couvent de crainte de la 
populace qui s'étoit mutinée contre lui cette 
année-là. 

C e Marquis de Seralvo s'étoit embarque 
fur le Navire nommé le faint André ,ayant 
avec lui Dom Martin de Carillo Prctre 8c In-
quifiteur de Valladolid , qu'on envoyoit en 
qualité de Vifiteur Général à Mexique -, pour 
informer du différend qui éton entre le Mar-
quis.de Gelves 8c l 'Archevêque,& de la fédi-
t ionquiétoitarrivée à caufe d'eux,avec plein 
pouvoir & authorité de faire emprifonner 
& punir cous ceux qui fe trouveroient coupa-
bles. 

Dans le Navire nommé Sainte-Gertrude, 
paila 

des Indes Occidentales. i j 
•paifa D o m Jean N i n o de T o l è d e , qui étoit 
envoyé pour être Préfidcnt de Manilîeaux 
Philippines, & dans le même Vaiflcau tou-
te la Million des trente Jcfuites qu'on y en-
voyoit. 

Ils s'étoient déjà infinuez en fes bonnes 
grâces , 8c pour les cultiver durant le voyage 
avec plus de facilité , avoient adroitement 
pratiqué de s'embarquer dans fbn même 
Vaifleau ; car en quelque lieu que ccsgens l i 
fe trouvent, ils tâchent toujours d'être prés 
des Rois 8c des Princes, & de ceux qui ont le 

-commandement fur le peuple. 
Nôtre Million de l'Ordre de S. Domini-

que compoféede vingt.-fcpt Religieux , s'é-
toit embarquée fiir le Saint Antoine fur 
j e Navire nommé Nôtre-Dame de la Régie , 
i l y en avoit vingt - quatre de l 'Ordre de 
Ja Mercy qui alloient à Mexique , dont il y 
en eût ci-après quelques-uns, qui étoienr 
du nombre de ceux qui tirèrent leurs COU-Î 
teaux- contre les Crioles de leur même Pro-
feiïion. 

Nôtre Flore fe mit donc en m e r , avec le 
convoi de ces huit Gall ions, pour felcorter 
contre les Turcs 8c les Hoilandois, que les 
hfpagnols apréhendent fort de rencontrer 
fur leur rouie. 

Nous fimes voile avec un vent doux & fa-
vorable, fur une mer agréable 8c tranquille, 
jufques à ce que nous vînmes au G o l p h e d e 
las Yeguas,c'eil à-dire,leGolphedes Jumens. 
Les vagues enflées donnoient l'une après 
l'autre fi fort contre nôtre bord , que nous 
penfionsà toute heure,qu'elles alloient abat-
tre l'Image de S. Antoine , qui étoitfur le 

Tom.i. C der-
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derrière du Navire , & que coûtes les galeries 
de nos Vaiffeaux feroient emportées pat la 
violence ilesvagucs. 

Mais quand nous eûmes fur monte lesdan-
g e t s d e ce Golphe , les huit Galions Mirent 
Songé de nous , & la.flerent nos Navires 
marchands pourvoir chacun a leur propre 

^ L a l é p a r a t i o n de ces deux Florès fe fit 
avec crand apareil de part Se d autre, & après 
plufieurs décharges de l'artillerie dont: ,te¡fe 
faluerent réciproquement les uns les autres , 
ils fe vificerent avec leurs Efquifs , X 
l 'Amira l de nôtre Flore tégala magmfique-
ment à dîner dans fon bord1 , 1 Amiral 
des Gal ions ; comme firent auffi les autres 
Capi ta ines , chacun fur leurs Vaiffeaux , tous 
les Officiers & principaux de la Flore R o -
yale qui étoient de leurs parens, ou de leurs 

a l C e fut uneebofe remarquable ce jour-là , 
de voir ce qui fe paffa parmi nos Apôtres des 
Indes : on entendit les uns foupirer a tout 
m o m e n t , & fouhaiter de pouvoir retourner 
en t (pagne avec les Galions ; quelques autres 
qui faifoient leur poillble d'obtenir leur con-
¿ é du Supérieur C a l v o , mais inutilement-, oc 
les autres qui s'occupoient à écrire des lettres 
à leurs fœurs , 6c à leurs autres amis q u i l s 

avoient laiifésà Cadis. 
Le dîner étant achevé , Si les deux A m i -

raux avant pris congé l'un de-1 autre , 1 on 
m a ie coup de partance de G a l i o n s , qui s c-
tant r a & m b l c z pour s'en retourner, nous 
nous dîmes adieu lesuns aux autres,nous fou-
haitant Un bon paffage-,Enfuite dequoi ils P i-

des Indes Occidentales. 17 
fentleur route vers I '£fpagne,& nous conti-
nuâmes la nôtre vers l ' A m e n q u e , ayant tou-
jours vent arrière,jufques à ce que nous y fu f -
iions arrivez. 

C 'e f t une choie remarquable que depuis 
qu'on elt arrivé à la hauteur des Canaries, on 
d t pou/Té jufques aux Indes Occidentales 
d'un même vent quitirc toute l'année d ' O -
rient en Occident -, & ce vent eft fi favorable, 
ques'il n'étoit point interrompu par les ca l -
mes , il eii certain qu'on pourroit faire ce 
voyageen moins d'un mois. 

Mais nous en fumesfi louvent furprts, qite 
nous ne pûmes voir aucune terre avant le 
vingtième jour d 'Août jque nous navigeâmes 
près de fix femaines comme fur une riviere 
d'eau d o u c e , nous divertiifant cependant à 
pêcher diverfes fortes de poiffons , Se un en-
tr'autres que les Efpagnols apellent D o r a d o , 
Se les François Dorade , parce qu'étant fous 
l'eau il paroît comme fi les écailles croient 
toutes d'or. 

N o u s trouvâmes une telle abondance de 
ces poif fons, que l 'hameçon n'étoit pas fi- tôt 
jetté en mer,que laDorade étoit prife,deforte 
que nous en prîmes plufieurs plutôt par plai-
fir, que par nécelîîté, & bien iouvent après les 
avoir péchez,nous les rejettions dans la mer , 
parce qu'il eit plus propre à être mangé frais 
que falé-

N o u s payâmes ainfi agréablement le temps 
dans nos Vai i feaux, Se prîmes diverfes fortes 
de divertiifemens honnêtes, jufques à ce que 
nous vîmes la première t e r r e , q u i fut l'I/le 
qu'on apelle la Defirade. 

Le dernier jour de Juillet , qui étoit la 
C 2. Fêtç 
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L e dernier jour de J u i l l e t , qui étoit la 

Fête de Saint Ignace Patron & Fondateur 
des lefuites» le Vaifleau n o m m e Sainte O e r -
trude fur lequel il y en avoit trente , comme 
j'ai déjà d u ci-devant -, nous parut des u 
veille tout pavoifé de b l a n c , Tes pavillons &C 
les trinquets reprefenroient quelques- unes 
des armes & des devifes des Jefui tes ,& d au-
tres le portrait de Saint Ignace , tous Ces mats 
& fes auba'ns étoient garnis de lanternes de 
papier avec des chandelles allumees , qui 
durèrent toute la nuit -, pendant laquelle 
les Efpagnols ne ceflerent point de chan-
ter , & de jouer de leurs flûtes 8c hautbois , 
outre qu'on tira pour le moins cinquante 
coups de canon du V a i f l e a u , & plus ae cinq 
cens fufées , qui faifoient un effet merveil-
l e u x , parce que le temps etoit fort calme &. 

f C rLeVour de la Fête fut célébré-encore avec 
plus de magnificence , les Jefuites firent une 
ProcefTion générale dans le N a v i r e , en chan-
tant des H y m n e s 8c des Antiennes a 1 hon-
neur du Saint,qui furent f û m e s de plufieurs 
décharges fréquentes de l'artillerie du Vail-
feau ; les Matelots Efpagnols de leur part 
n'oubl iant r i e n a u f l i d e tout ce q u i pouvoi t 
contr ibuer à la p o m p e d e c e jour- la 8C a la 

Te'quatrième jour d ' A o û t , qui eft dédié 
S Dominique , Fondateur des Jacobins , o u 
de l 'Ordre des Prêcheurs, le N a v i r e nomme 
le Saint Antoine dans lequel j e t o i s , vou-
lut furpafler la pompe de celui de Sainte 
Gertrude , par l'aflîftance de vmgt-fept Re-
ligieux qui étoient d e d a n s , n o n feulement 

des rudes Occidentales. s? 
par les décharges de l 'Art i l ler ie , les fufées 
les flambeaux, les hautbois & là mufique, . 
Ht les autres ornemens du Vaiffeau ; Mais 
par un feftin magnifique de chair 8c de poi f -
f o n , où ils-invherent tous les JeAmes1 avec 
D o m J e a n N i n o de T o l e d e Préiident de M a -
ni l le , 8c le Capitaine du N a v i r e Sainte G e r -
trude. Après le dîner ils leur donnèrent la 
comédie tirée d e s O e u v r e s d e Lopez de V e -
ga,qui fut reprefentée par quelques-uns de 
nos foldats , paflagers, & jeunes Rel igieux , 
avec autant d 'éclat , 8c une auifi belle décora-
t ion, dans le petit efpace de nôtre Vaifleau 
qu'on eût pû faire fut le meilleur Théâtre de-
là Cour de Madrid, 

La Gomedie fut fuivie d'une délrcieufe c o l -
lation de toutes fortes de confitures, pour 
Eerminer plus agréablement la joye de c e 
jour. Enfuite dequoy nôtre chaloupe,& celle-
de Sainte- Sertrudé remenerent nos amis à 
leur b o r d , nous difant adieu les uns aux au-
tres au ion des hautbois & trompettes , & au-
bruit de plufieurs coups de canon , q u i furent 
t irez en partant du Vaif leau. 

N o u s continuâmes- nôtre voyage de cette 
maniéré avec un vent agréable 8c plufieurs 
calmes , pendant quoi nous paiïïons le tems 
en diverfes fortes de jeux & de récréations , 
jufques au vingtième jour du mois d ' A o û t 
que nous découvrîmes la premiere terre , q u i 
fut-rifle de la Deiirade, comme j'ai déjà d i e 
ci<-deiius<, 

C ? C H A -
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Des Jjles que nous découvrîmes , & le* 
chofes qui nous j arrivèrent. 

L'Amiral de nôtre Flore «"étonnant de ce 
que nous avançions fi peu , depuis le 

deuxième de Juillet jufquesau d ix-neuvieme 
d ' A o û t , n'ayant encore vû ni découvert au-
cune terre que les liles.de Canaries, il fft ve-
nir ce même matin à fon bord tous les P i l o -
tes des autres N a v i r e s , pour fçavoir quelle 
étoit leur opinion fur l'endroit ou nous e -
t ions, & de combien nous pouvions encore 
être éloignez de la terre. , , 

Pour cet eiîër tous les VaiiTeaux s aproche-
rent de l'Amiral l'un après l 'autre,afin que 
chaque Pilote pût dire fon opinion en pal-
fanc devant lui. . _ 

Les différentes opinions de ces Pilotes-
donnèrent grand fujet de rire a tous les Paf-
fagers , qui voyoient le peu de raport qu il y 
avoir des uns avec les autres. % 

L'un difoit que nous étions a trois cens 
lieues de terre , l'autre deux cens , 1 autre 
cent , & l'autre cinquante , l'un plus, 1 autre 
moins , s'éloignant tous de la ver lie comme, 
i l parut enfuite, à la réferve d'un vieillard 
qui étoit Pilote dans le moindre Vaiifeau de 
tous, qui foutint aflurément, qu'avec le peu 
de vent qui faifoit alors, nous arriverions a 
la Gardaloupe le lendemain matin. 

Tous les autres fe moquerent de lui > mais 
i l avoit bien plus grand fujet de fe mocquer 
de leur ignorance » car le lendemain au ever 
du Sole i l , cous découvrîmes tout a _pjein, 
l'IÎÏe que les Efpagnols apellent la Delirade , 
parce qu'au commencement qu'on découvrit 
les Indes, ce fut la premiere terre qu ils trou--
verent, délirant auffi-bien que nous de trou-
ver quelque terre,après avoir ete h long-tems 
fur la Mer. t , -, -

Après cette M e , nous en Recouvrîmes in-
continent une autre, apelléeMarigalante, S£ 
puis une autre encore qui s apelle la Domini-
que , & finalement une autre aommee la 
Guardaloupe , qui étoit cçlle que nous cher-
chions pour nous y rafraîchir , la.ver norre 
l i n g e , & prendre de l'eau douce , dont nous 
avions grand befoin. , 

Sur les deux ou trois heures après m i d y , 
nous arrivâmes à une rade fort feure , qui elt 
au devant de l'Ifle -, où nous moiilliames l an-
cre , fans avoir aucune crainte des Sauvages 
nuds , tant de cette Me que des autres,qui at-
tendent avec beaucoup de joye tous les ans la 
venue des Efpagnols j ils comptent les mois 
par Lunes, & par ce moyen ils connoilient le 
tems qu'ils doivent arriver. 

Quelque rems auparavant ils font amas de 
cannes de f i c r e , de fruits , qu'on apelle Ana-
nas, de Tortues , & femblables autres p r o f i -
lions pour manger, qu'ils trocquent avec les 
Efpagnols pour leurs Merceries, pour du 1er, 
descoûreaux, ou d'autres chofes dont îls fe 
puilTcnt fervir dans les guerres qu ils Ont or-
dinairement contre les habitans de quelqu u-
ne des autres Mes. ^ ^ 
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Avant que nous euflîons mouille 1 ancre » 

il V m t plufieurs de ces Indiens a n o t r e b o r d 
dans leurs canots, dont i l y ^ ^ ' f 
«mes-uns qui aVoient été peints pas nos A n -
| f o " , g d'autres par des Hollandois , ou des 
François ? comme il paroiffoit par l a d . v e . f i -
ré de leurs armes, cette rade étant c o m m u -
rfe à tenues les Nations qui voyagent vers 1 A -

m i l s noeûsaporterent donc fuivant leur c o u -
t u m e " plufieurs fruits des Indes -, mais entre 
t S S l ' Ananas fut celui qui nous parut le plus 
W a b l e à l a v û e , & le meilleur au gout. , 

N o u s ne pûmes nous empêcher de nous e-
tonner au C o m m e n c e m e n t , de voir des gens 
t o u s n u d s , avec leurs cheveux p e ^ a n s paç 
derriere jufques au milieu du d o s l e u r s p a -
ires découpez en diverfes maniérés deiieurs y 
a v e c d e petiteà plaques fort mmees qui leur 
oendoient au bout du nez , comme les an-
S î ^ n met au groin des pourceaux pour 

fignes pour montrer les chofes qu 
ïoient avoirjmais entr'autresfignes, nosgens 
¿ t e n d o i e n t fort bien c e l u i par lequel ils de-
S a S m e n t du vin d ' t fpagne , & pour fc d o n -
n e r d u plaif ir , après leur en avoir f a n boire 
un bon verre , onles voyo. t tomber;yvres fut 
le t i l lac ,& fe veautrer comme des P ^ e g * - . 

I e iour étant fort avance, nos Keligieux. 
fe t é f o C e n d'en paffer le telle dans le Navi-
re&le lendemain de defeendre à terre pour 
vok le dedans de l'iile, où plufieurs des M* 

teîots & paflagers defeendirent ce ioirga , 
S ^ e partie retourna aux V a ^ c a u ^ les 
« t t e s demeurerent à verre toute la nuit par-

e l e ï ï è m i ' n matin je defcendisàterre a-
v e c l S ù o T r f S e ï ï u t r e s Rel igieux , & ayant 

q^idques- ûm sous feuls , rencontrant fur no-
u e chemin plufieurs Indiens , qui ne nous fi-
rent aucun m a l , mais qui au contraire nous 
S o i e n t c o S m l des enfans ^ n o - Prefen-
toient de leurs f ru i ts , nous demandant en e 
change quelquesépingles ,égui l leues,oume-
chanseands qu'ils voyoïent autour de nous , 
ce qui nous donna la hardieife de nous apro-
c h w dé quelques-unes de ^ ^ « m a j f o n s ou 
banes, J n é t o i e n t fituées proche d une belle 
rivière , où ils nous reçûrent fort huma ne-
rnent , & nous donnèrent a manger de leur 
S o n , & de la chair de Chevreui l . 

Sur le midy nous rencontrâmes fur le mi-
lieu de la montagne , quelques Jefuues du 
N a v i t e Sainte-Gertrude » q u ^ entretenoienc 
fort attentivement avec un Mulatre q u i e -
toit tout nud comme les autres Indiens, 
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liifioire remarquable d'un Mulâtre Chré-
tien né en Efpagne , & rencontré far 
hazjurd à la Guardaloupe far des Je-
fuites• 

C E Mulâtre étoit Chrét ien, né dans la V i l j 
le de Seville en Efpagne, OÙJI avoir ete. 

éfclave d'un riche Marchand , il s apelloit 
Louis, parloir parfaitement bon Efpagnol. 

11 y avoir environ douze ans qu il setoit 
enfuy d'avec fon M a î t r e , à caufe du ruae 
traitement qu'il lui fa i fo i t , & séta ju ren-
du à Cadis , il entra au fervice d un Gentil-
homme qui s'en alloit à l 'Amérique, qui le 
fie embarquer avec l u i , ne croyant pas que 
fon Maîtreen pût jamais avoir de nouvelles 
quand il feroit paffé dans ce nouveau M o n -

C e Mulâtre fe fouvenant combien il avoir 
reçû de coups de fon premier Maître , & ap-
préhendant qu'il eût de fes nouvelles de 1 A-
m é r i q u e , & le fit remener en Efpagne , ou 
q ue fon fécond M a î t r e n'imitât la cruauté du 
premier, comme les coups qu'il en avoir re-
çus dans le Navire lui donnoienc grand f u -
jet de le croire, quand les Vailfeaux arrivè-
rent à la Guardaloupe, il fe réfolut à toute ex-
tremit<de mourir plutôt parmi les Indiens, 

des Indes Occidentales. 
que de vivre davantage fous la fervitude des 
t fpagnols . 

Abandonnant ainfi fa v i e , aJa bonne ou 
mauvaife fortune , il fe cacha derriere les ar-
bres en la montagne , jufqu'à ce que les N a -
vires furent partis; après quoi étant trouve 
par les Indiens , & leur ayant diftribué quel-
ques bagatelles qu'il avoit dérobées à fon 
Maîtrea, il en fut reçû fort humainement, en 
forte que fe rendant agrcable à eux , Se eux à 
lu i , ils vivoient enfemble comme s'il eût été 
de leur Nation. 

De tems en tems il avoir foin de fe cacher 
foigneufement quand les Flores d'Efpagne 
y arrivoient, & ayant ainfi vécu 1 efpace 
de douze ans parmi ces Sauvages , il aprie 
leur langage , & s'étant marié à une Indien-
n e , il en eut trois enfàns qui étoient alors 
vivans. 

Les Jefuites l'ayant rencontre par bazard, 
& xeconnoilfont plûtêt par le poil ftifé de fa 
t ê t e , que c'étoit un Mulâtre, que par fa cou-
leur bafanée , parce que ces Indiens fe pei-
g n e n t toute la peau d'une couleur rouge , i ls 
s'imaginerent incontinent ce qui en é to i t ,& 
qu'il ne pouvojx -être venu l à , que par le 
moyen de quelques-Elpagnols ; de forte qu'-
entrant en difeours avec lui, & trouvant qu il 
pari oit Efpagnol, ils apprirent de lui la véri-
té de fon hiftoire. 

Comme nous les eûmes joints, nous com-
mençâmes à perfuader ce pauvre Chrétien 
d'abandonner cette miferable v i e , dans la-
quelle il ne pou voit faire fon falut , lui pro-
mettant la liberté, s'il vouloir s'en yenir avec 



C e pauvre homme qui depuis douze ans 
n'avoir entendu aucun mot du v-rai Dieu , 
qui adoroit-le bois Sc la pierre parmi les au-
tres Payens -r néanmoins d'abord qu'il en-
tendit parler derechef de JESUS-CHRIST Y 

de la damnation dans les Enfers , & de la 
joye étemelle dans le Paradis , il fe mit à 
pleurera chaudes larmes, nous ailxuraçii qu'il 
feroitbien aife de s»'en venir avec nous , fi c e 
n croit fa femme Se fes enfans, qu'il aimoïc 
tendnement, & qu'il ne pouvoir abandon-
ner. 

Surquor nous lui répondîmes , que s il 
vouloit auiïî les emmener avec l u i , il pour-
roit par ce moyen fauver leurs ames -r Se que 
nous Lui donnions affeurance qu'on auroit 
foin que ni lu i , ni fa femme ni fes enfans, ne 
manqueraient jamais de moyens pour leur 
fubfiffance. 

C e Mulâtre écouta fort bien tout cecy,mai^ 
i l fut à l'inftant furpris d'apréhenfion , ayant 
veu palier quelques Indiens qui-avoient ob-
fervé fa longue conférence qu'il a voit eue a -
vec.nous y c'eit pourquoi ce pauvre h o m m e 
tout craintif , nousdit qu'il étoit en danger-
ée fâ vie , parce que nous l 'avions reconnu , 
& qu'il aprehendoitd'êtretué par les Indiens 
qui ibupçonnoienr que nous le voulions em-
mener ; que s'ils le faifoient, . comme lebruit 
encouroit dans l'Iilevquenousyerrions bien-
tôt leur amitié changéeen rage, ¿¿mutine-
rie contre nous. ' "-¡^ 

Mais nous lui répondîmes, qu ' i f ne de-
voir: pas aprehender ce qu'ils voudroient 
faire contre nous, qui étions pourveus de-
Soldats Se d'Artillerie pour confcrver notre 

viç. 





vie & la itenne aufli > qu'il fe ré fol ut feule-
ment d'amener fa femme & fes enfans fur 
le bord de la mer où nos gens fechoient leur 
l i n g e , qui le défendroient contre ceux qui 
voùdroient lui faire du mal , & qu'il y avoir 
un bateau prêt pour le recevoir , & le con-
duire avec fa femme Se fes enfansà bord d'un 
vaiffeau. 

Le Mulâtre promit d'executer ce que nous 
lui avions confeillé , & que par adreffe il 
ameneroit fa femme & fes enfans fur le bord 
d e l à mer> fous prétexte de troquer de leurs 
denrées avec les nôtres , pourvu que quel-
ques-uns des Jefuires, qu'il reconnoîtroit fa-
cilement à leurs robes noires-, s'y trouvaient 
pour le recevoir dans un bateau , Se le con-
duire en fuite aux Navires. 

Il s'en alla donc après cela , bien réfolu ce 
nous fembloit de faire ce qu'il nous avoir 
promis. 

Notre joye fut fi grande dans l'efperance 
que nous avions conçue de tirer cinq Ames 
des tenebres de l'Idolâtrie Payenne , pour les 
faire jouir de la lumiere du Chriftianifme. 

Mais particulièrement les Jefuitcs qui 
avoient les premiers entamé la conferencc 
avec ce Mulâtre , & qui efperoient que cette 
affaire,,fi elle fuccedoitheureufement, ne leur 
aporteroit pas peu de gloire 8c de crédit dans 
dans le progrès de leurMiif ion. 

Après avoir priscongcde nous, ils fe dépê-
chèrent de retourner vers la m e r , pour don-
ner avis à l 'Amiral de ce qu'ils avoient fait , 
& faire que l'efquif de leur Navire fut petit 
pour recevoir cc Mulâtre Louis Se toute fa fa-



3 8 Nouvelle Relation 
Nous retournâmes auflï fur le bord de la 

mer , pour voir fi nos chemifes, & le relie de 
nos bardes étoient feches, Se les ayant trou-
vées prêtes , Se notre efquif à terre , la 
plupart de ceux de la compagnie retournè-
rent avec moi à bord de notre Vaiffeau, en 
laiffant à terre deux ou trois de notre bande , 
avec plufieurs des autres VaifTeaux, Se parti-
culièrement des Jefuites qui attendoient leur 
proye. 

Auflï-tôt que nous fumes arrivez à bord 
de notre N a v i r e , la plupart de nos Rel igieux 
fe trouvèrent fi enflammez de ze le , à caufe 
de l'amitié que les Sauvages leur avoient té-
moignée , qu'ils fe vouloient réfoudre à de-
meurer en cette M e , Se s'y arrêter pour les 
convertir au Chriftianifme , s'imaginanc 
que c'étoit une chofe ailée à faire , ce peuple 
étant d'une humeur douce , & parmi lequel 
i l n'y avoir aucun danger de demeurer à cau-
fedes Flotes qui paffolent-là tous les ans, qui 
pourroient faire enquête du traitement qu'on 
leur auroit fait. 

Il y en a voit d'autres, qui n'étoient pas fi 
échauffez ; qui leur objeétoient , que c'éroit 
un zele téméraire, 8e une pure folie d'expo-
fêr ainfi leur vie parmi ces Barbares qui vi-
voient plutôt comme des bêtes brutes , que 
•comme des hommes raifonnables. 

Mais ceux qui étoient les plus zelez mé-
prifoient toutes ces raifons, &" dtfqient que 
le pis qui leur pouvoir arriver , étoit d'ê-
tre m a r i e r e z , facrifiez, Se devorez par Jes 
Sauvages , que c'étoit pour cela même qu'ils 
étoient partis d'Efpagne , afin d'être cou-
ronnez de la Couronne du Martyre , Se 

mourir 

des Irides Occidentales. 
mourir en confè fiant le nom de J É S U S -
C H R I S T , Se prêchant fon Evangile aux 
infidelles. 

Comme cette difpute s'échauffoit parmi 
nous , nous aperçûmes tout d'un coup un 
grand tumulte fur le rivage, Se nos gens qui 
s'enfuyoïent çà Se là pour fauver leur v i e , a-
bandonnant leur l inge, Secourant à grand 
hâte vers les bateaux , qu'ils remplirent fi 
promptement Se fi fort, qu'il y en eût quel-
ques-uns qui coulèrent à fond, avec tous ceux 
qui étoient dedans. 

Mais ce qui étoit plus digne de pitié, étoit 
d'entendre les cris lamentables des pauvres 
femmes , dont il y en eût plufieurs qui fe jet-
tèrent en la met, aimant mieux s'expofer au 
hazard d'être fauvées par quelque bateau , ou 
au pis aller d'être noyées , que d'être pri-
fes , Se après cruellement maîfacréespar ces 
Indiens. 

Au milieu de 1'étonnement.où nous mit ce 
foudain changement dont nous ignorions la 
caufè, nous vîmes ime multitude de flèches 
fortir du bois derriere les arbres , Se par là , 
nous reconnûmes affurément que les Sauva-
ges.s'éroient mutinez. 

C e tumulte nè dura pas une demie-heure : 
car notre Amiral fit tirer incontinent deux 
ou trois volées de canon , & envoya à tetre 
une Compagnie de Soldats pour garder le ri-
vage avec nos gens , ce qui fut promptement 
exécuté, Se tous les Indiens furent bien-tôt 
écartez , Se mis en fuite. 

Notre bateau nous ramena trois de nos 
Religieux , qui avoient demeuré à terre avec 

•plufieurs de nos autres Paffagers ; entre les-
quels 



quels il y avoit un Religieux nommé Frere 
Jean de la Cueva , qui avoirété dangereu-
ic-mentblefle à l'épaule, il m'avoit fort fol-
licité de demeurer -à terre avec lui \ mais je 
n'en voulus rien faire , Se par ce moyen j'é-
chappai cette cruelle Se furieufe attaque des 
Indiens. 

Outre ceux qu i furent noyez, Sc^juton re-
tira enfuite fur le rivage, qui étoient au nom-
bre de quinze perfonnes, l'on trouva deux 

.Jefuites morts fur le fable, trois auues qui 
etoient dangereufement blefle-z, trois pafla-
gers qui avoient aufli été tuez , Se dix de 
-blelïez, outre trois autres <ju'on ne pût ja-
mais trouver ni morts ni vivans ,qu'on jugea 
avoir été rencontrez dans les bois , Se mafia-
crez par les Indiens. 

Notre Mulâtre Louis ne vint point félon 
fa promciie-, mais en fon lieu une armée de 
traîtres Indiens -, ce qui nous donna fujet de 
croire , ou qu'il avoit découvert lui-même 
ledeflein que les Jefuites avoient de l'emme-
ner avec fa femme & fes enfans -, ou que les 
Indiens en ayant eu le foupçon par l'entre-
tien qu'il avoit eû avec nous, l e lui avoient 
fait confeiïer. 

Et i lyagrandeaparence que ce fut là le 
fujet de leur mutinerie : car comme Loiiis 
avoit dit qu'il reconnoîtroit les Jefuites, par 
leurs robes noires, il femble qu'il les avoir 
mieux reprefentez que les autres aux Iwiiens; 
car on obferva que leurs flèches étoient la 
plupart décochées contre des marquesnoires, 

qu'en moins d'un quart d'heure , il y en 
eût cinq de tuez & bleflez. 

Toute cette nuit-là nos Soldats firent la 
garde 

des Indes Occidentales. 41 
garde fur la Côte , déchargeant fouvent 
leurs moufquets pour effrayer les Indiens , 
qui après cela ne parurent plus devant 
nous. 

Nous ne reposâmes gueres non plus : car 
nous fîmes le guet toute la nui t , de peur que 
les Indiens ne viniTcnt dans leurs canots at-
taquer notre VaiiTeau durant l 'obfcuiyté, Se 
nous furprendre quand nous ferions endor-
mis. 

Quelques-uns regrettoient les morts & 
Î e . s J ? ° y e z > & d'autres plaignoient notre 
blefle Frere Jean de la Cueva , qui endura 
de grandes douleurs toute cette nuit là -, Se 
d autres fe mocquoient de nos Moines z e l e z , 
qui avoient voulu demeurer en cette Ifle 
pour convertir ces Barbares,leur difant,qu'ils 
auroient eu le moyen de fe raifafier du mar-
tyre i car s'ils fufTent demeurez feulement 
iniques a cefoiravec les Indiens , ils les au-
xoient aprêtez pour les manger à leur fou-

Mais après cette aftion , nous vîmes que 
leur zele s étoit beaucoup refroidi , Se qu'ils-
n avoient plus d'envie de demeurer avec un 
peuple iî barbare i mais fouhaitoient plûtôt 
que 1 Amiral fk bien-tôt tirer le coup de 
Partance, afin qu'on levât les ancres,& qu'on 
ie retirât d'un lieu fi dangereux. 

Le matin tous les Navires fe diligenterenc 
à prendre l'eau qui leur étoit néceflaire pour 
le refte du voyage , Se l'on pofa de bonnes 
gardes fur la côte , 8e fur la rivière, pour con-
server nos gens durant qu'on faifoit toutes ces 
chofcs-là. 

On ne vit aucuns Indiens toute la matinée * 
Tà».J. D ni 
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ni nous n'eûmes aucunes nouvelles des trois 
hommes qui nous manquoient , deforte qu a-
près nous être Tuffifamment rafraîchis, nous 
levâmes les ancres fur le m i d i , & continuâ-
mes de pourfuivre notre voyage vers la terre 
ferme , avec un vent heureux & favorable » 
qui nous fit agréablement abandonner la rade 
& l ' l f le de la Guardaloupe. 

CHA-

C H A P I T R E VI . 
La fuite de nôtre Vojage à Saint Jean de 

JJlhua , autrement la Vera - Crus , & 
comme nous y débarquâmes. 

L E vingt deuxième jour d'Août ; nous fî-
mes voile fi agréablement, que nous per-

dîmes bien-tôt là vue des Ifles. 
La mutinerie des Indiens,nous fournit la 

matiere d'un long dijcçiurs , & fit que quel-
ques-uns de nos Religieux commencèrent à 
fe repentir d'avoir entrepris- d'enfeigner & 
convertir les Indiens , & euffent bien voulu 
s'en pouvoir dédire-

Mais nôtre Supérieur Calvo faifoït tout ce 
qu'il pouvoir pour nous relever le courage , 
en nous comptant force hiftoires du bon na-
turel des Indiens des Philippines que nous 
allions trouver, dont la plupart étoient déjà 
Chrétiens, qui avoient une extrême vénéra-
tion pour leurs Prêtres , & que ceux qui 
n'étoient pas encore convertis au Chrift ia-
nifine , étoient tellement retenus en crain-
te par la puiffancedcs Efpagnols, qu'ils n'o-
feroient rien entreprendre, contr'eux. 

Le principal foin que nous eûmes durant 
deux jours, fut de prendre garde à nos Ana-
nas que nous avions trocquez avec les In-
diens. C e fruit nous plaifoit à tous extrê-
mement , & il n'y avoir perfonne qui l'efti-
siât auljï bon ou meilleur que tous ceux qui 
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étoient en Efpagne. O n ne le cueille W 
m e u t , mais étant encore verd , on lepent f 
au plancher durant quelques )ours, ou il e 
perfectionne & devient jaune 8c «ne«r> en-
forte que chaque morceau eit plus doux q u e 

d U N T c a n n e s d e fucre ne nous étoient pas 
moins agréables, quand nous en ^ c a o n s l a 
m o i i e l l e , pour nous rafraîchir fa bouche de 

k La première femaine nous ne m a n g e a n t 
p r e ^ u e autre chofe que des Tortues qui 
nous paroilfoient des monftres de la M e r , a. 
nous qui n'en avions jamais v u auparavant 
quelques- unes ayant plus d'une aune de lar-
Je ¿Leur écaille étoit fi dure qu'une roue de 
charette pourroit paflet delfus i a n s l a r o m -

P r Q u a n d on les ouvrit la première: fcjs, nous 
fumes étonnez de voir le grand nombre 
d 'œufs qu'elles avoient , la moindre en ayant 
plus de mille en fon corps. N o s Efpagnols 
en faifoient de bons bouillons avec des epi-

& leur viande femblott plutôt etre de 
la chair que du poiflfon de m e r , qui étant 
un peu poudré d e f e l , & pendu deux ou trois 
jouis à l ' a i r , avoir le même gout que la 
¿haïr de Veau , de forte que durant quelques 
tours, nous méprifionsnos poules, nos mou-
lons nôtre b œ u f falé , & nos. p m b o n s , 
pendant que nous eûmes dequol/atistaire 
l 'avidité de nos eftomacs avec notre veau 

d CAprè's quatre jours de Navigat ion , nôtre 
Rel igieux Jean de la Cueva qui a v o i t - c t e j 
blefle par les I n d i e n s , mourut y tout fon 

des inde s Occidentales. 4$ 
torps étoit e n f l é , ce qui nous donna jufte 
fujet de croire , que la flèche dont il a -
voit été blefle à l ' épaule , étoit empoifore» 
née. 

Ses obféqties furent célébrées avec au-
tant de cérémonie qu'il fe pouvoir fur 1» 
m e r , 8c i l eût pour tombeau le grand O -
cean.. 

O n lui attacha deux pierres fort pefan-
tes aux pieds > autant aux. épaules , 8c une 
fur la poitrine. Et après qu'on eût chan-
té l 'Off ice des M o r t s , fon corps étant at-
taché à deux cordes > fut tiré hors du Vaif-
fèau ^ 8c laiflc à même temps tomber dans 
la mer , tout l'équipage criant bon v o y a g e , 
pendant qu'on déeha'rgeoit l'artillerie pour 
faire honneur à ce Corps, qui par la pefan-
teut des pierres > coula incontinent à fonds , 
&c difparut pour jamais de la vûëdes h o m -
mes. 

N o u s vîmes faire la même cérémonie 
dans le Navire Sainte Gertrude à-un autre 
Jefuiie , l 'un des trois qu» avoit été blefle 
par les Indiens de la Guardaloupe, qui mou-
rut comme nôtre Religieux , ayant le 
corps tout enflé par la violence du poi-
fon. 

Après cela nôtre Navigation commen-
ça d'être plus agréable qu'auparavant : car 
nous paiïâmes à la vûe de la terre de Por-
tor ico , 8c enfuite de la grande Ifle de Saint 
D o m i n g u e . 

Nôtre compagnie commença de d imi-
nuer en cet endroit ¿.quelques-uns des Vai f -
feaux s'en allèrent à Porto-rico , & à Saint 
D o m i n g u e , & d'autres prirent leur route 
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pour Carthagene, la Havane, la Jamaïque » 
Hondures , & Jucatan. 

Il ne refta donc de nôcre flotte, que les 
Navires qui ëtoient deitinez pour aller au 
Mexique,où nous pourfuivimesnôtre route, 
jufques à ce que nous vinifions au lieu que 
les Efpagnols appellent la Tonde de Mexique* 
car en ce lieu-là nous jettâmes fouvent la 
fonde : pour fonder la mer , qui éton fi cal-
m e , que durant l'efpace de huit jours nous 
ne bougeâmes prefque d'un même lieu , fau-
te de vent. ! « 

Durant ce remps-là nous primes un grand 
plaiiîr à la pêche, & particulièrement des 
Dorades , dont nous fîmes grand' chere, é -
pargnant par ce moyen les provilions que 
nous avions apportées d'Efpagne. 

Mais la chaleur étoit fi extraordinaire , 
que nous ne pouvions goûter aucun plailir 
durant le jour -, car la repereuflion des rayons 
du Sole i l , qui donnoit fur l ' eau, bc fur la 
poix de nos Vaif leaux, caufôit dans l'air une 
chaleur fi ardente, que tout le long de la 
journée nous étions dans une fueur conti-
nuelle , qui nous obligea de quitter la plu-
part de nos habits. 

Les foirées & les nuits étoient un peu plus 
fupportables -, néanmoins la chaleur que le 
Soleil avoir empreinte durant le jour dans les; 
côtez & planches de nôtre Vaii feau, étoit 
ii grande, qu'il nous étoit impoflïble de dor-
mir fous le tillac , ni dans nos cabanes, mais 
nous étions contraints d e paifer la nuit en 
chemifeà nous promener , où à nousentre-
tenir fut le tillac. ' _ £ 

Les Matelots pour fe divertir fe mirent à 
fe 

fe baigner & nager dans la mer;mais la mort 
infortunée d'un de leurs compagnons , com» 
me je dirai cy-aprcs, leur fit bi'cn-tôt aban-
donner cette forte de pafle-temps. 

Plus on -s'approche de la terre ferme > & 
plus on trouve que la mer abonde en certains 
poiifons monftrueux, que les Eipagnols ap-
pellent Tiburons , & les Normands R e -
quiens. 

Quelques • uns s'abufent en prenant ce 
poiifon pour le Cayman ou Crocodi l le , 
cflimant que c'elt la même choie , croyant 
qu'il n'y a que le Crocodille ou le Cayman , 
qu'on appelle par abus Tiburon , qui man-
ge la chair des hommes, en emportant d'un 
feul morceau , un membre tout entier dans 
l'eau. 

Mais ils fë méprennent groifierement : car 
le Cayman elt garni d'écaillés par tout le 
corps, au lieu que le Tiburon n'a point d e -
cailles , mais feulement une peau fort épaif-
fe , comme tous les autres grands poiflons 
de la mer. 

Quoi que les Indiens mangent du C a y -
man , les Efpagnols n'en veulent point, mais 
ils mangent bien du Tiburon. 

Nous en primes un avec un harpon de fer 
à trois dents , qu'on lia avec un cable au 
travers du corps, & puis on le guinda dans 
le Navire. 

Il étoit fi grand que quinze hommes eu-
rent aflez de peine d'en venir à b o u t j c ' é -
toit un animal monftrueux à v o i r , qui avoir 
pour le moins douze aunes de longueur ; on 
le fit faler, & on trouva qu'il avoit le goût 
de chair, comme j'ai da de la Toituë» 
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i l eft auflï gourmand de chair humaine, que 
le Crocodi l le , Se nous en vîmes un grand 
nombre dans ce parage de Mexique. 

Comme les Efpagnols fe baignoient tous 
les jours à côté de leurs Navires-, ou il n y a 
pas fi grand danger des Tiburons , qui d or>. 
dînaire n'approchent pas fi près des Vai l-
féaux, un Matelot du Navire Satnt François, 
qui éioit plus hardi que les autres, voulant 
fe hazarder de nager de fon Vaif leau, a un 
autre qui en étoit affbz proche, pour viiiter 
quelques-uns de fes amis , devint malheu-
resement laproye d'un de ces poiilons, 
avant qu'on pût mettre en mer aucun bateau 
pour l'aller fecourir, nous le vîmes trois fois 
tiré fous l'eau par ce monitre, qui mi dévo-
ra une jambe, un bras, Si une partie de 1 e -
paule -, on trouva après le telle du corps , q u i 
fut tiré de l'eau Si porté dans le 2*amt Fran-
çois , où l'on lui fit fes Funérailles avec les 
mêmes cérémonies, qu'on avoir faites a t r e -
re lean de la Cueva. 

Le Prophète Roya l dit au Pfeaume 107, 
que ceux qui vont fur la mer en des Navires , 
voyent les Oeuvres du Seigneur, Si les 
Merveilles au profond des Eaux. 

Car ils voyent non feulement des Balei-
nes , mais d'autres Poiftbns , qui comme des 
monltres, maîtrlfent des hommes torts Si 
vaillants par diverfes atteintes de leurs dénis 
longues & aiguës, cngloutiiïant tout d un 
coup des membres tous entiers, avec la chair 
ëc lesostoutenfemble; „ 

C e malheur attrilla toute notre flote pat 
l'efpace de trois poure, qu'il plut a Dieu de 
tempêter la chaleur exceiîive que nou? ?» 

des Indes Occidentales. 49 
veons'foufferte par un vent frais Se favora-
b l e , qui nous tira heureufement de ce ca l -
me , où nous ne pouvions manquer de de-
venir malades, fi nous y euflîons demeuré 
plus long temps. 

Trois "jours après que nous en fumes par-
tis , un lundi fur tes fept heures du ma* 
tin , comme un de nos Religieux difoit la 
M el fe , que tout le peuple étoit à ge-
noux , un Matelot commença de fe lever , 
en criant -à haute voix par trois fois tecre , 
terre, terre. 

Ce qui répandit une telle joyc dans le 
Navire , que tout l'équipage fe leva pour 
voir le continent de l 'Amérique -, laiffant le 
Prêtre tout feul à l'Autel , achever le fer-
vice , tant ils étoient ravis de fe voir arri-
vez au lieu qu'ils avoient iî long-temps fou-
haité. 

La joye fut grande ce jour-la dans tous les 
Navires , Se nôtre Supérieur Calvo fit un 
grand maflacre de fa volaille , qu'il avoir 
toujours épargnée ci-devant, pour feftiner 
fes Moines ce jour-là. 

Sur les dix heures nous vîmes la terre tout 
à plein , Se mîmes toutes les voiles dehors 
pour y arriver. 

Mais nôtre Amiral qui etoit un homme 
fage, ÔC qui fçavoit les dangers de la Côte , 
particulièrement ceux qui font à l'entrée du 
Havre , à caufe de quantité d'écueils qui 
font fous l 'eau, Si qu'on reconnoît .par les 
balifes & les enfeignes que l'on y a pofées 
pour en avenir les VaifTeaux , reconnoif-
fant qu'avec le vent que nous avions, nous 
ne pouvions entrer dans le Port que fuc le 
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foir ; Craignant auffi qu'un vent du N o r t , 
qui eit fort dangereux fur cette Côte , Se 
qui vient d'ordinaire en Septembre, ne fe 
levât durant la nuit , Se mît nos Navires 
en danger de donner fur ies écueils, affem-
bla le Oonfcil de tous les Pilotes, pour fça,-
voir s'il étoit plus à propos de continuer à 
naviger tour ce jour1- là à pleines voi les , 
comme nous faifions , avec eipérance d'arri-
ver de bonne heure dans ce Havre ; ou feule-
ment d'en approcher en faifant voile avec 
nos mifaines , afin que le lendemain m a t i n , 
nous y puflions entrer avec plus de fûreté , 
par l'arfiftance des bâteaux qu'on nous en-
voyoit de la terre. 

La réfolution que le Confèil prit , fut de 
ne s'approcher point trop du Port ce jour-
là , de peur d'être furpris par la n u i t , Se 
d'abaiffer toutes nos voiles, à la réferve des 
mifaines * mais le vent s'étant un peu cal-
mé , nos Navires s'approchèrent afl'ez len-
tement de la terre, faifant voile jufqu'au 
foir. 

Cette nuit-là on doubla les gardes fur nô-
tre VaiiTeau , Se le Pilote l u i - m ê m e vou-
lut veiller plus foigneufement qu'il n'avoir 
encore fait i mais nos Religieux allèrent 
prendre leur repos ordinaire , qui ne du-
ra pas long-temps ; car avant minuit le vent 
fe tourna vers le N o r t , qui caufa un cri gé-
néral Se foudàiiv, Se un étrange tumulte, 
tant en nôtre N a v i r e , que dans tous les 
autres. 

N o s matelots dans ce defbrdre s'adref-
ferent à nos Religieux , afin qu'ils implo-
laifent l'afliitance du Cie l fur nous -, lent 

apre-

des Indes Occidentales. j t 
aprëhenfion éroit plus grande, par la crain-
te du danger que cette forte de vent pouvoit 
apporrer cy-après que par ce qui nous pa-
xoiifoit alors j car le vent n'étoit ni fort ni 
.orageux. 

Mais quoi que ç ' e n f o i t , les Moines allu-
mèrent des Cierges bénits , -firent leuis prie-
res à la Vierge Marie , chanterent les L i -
tanies , Se d'autres Hymnes S: Prières à fon 
honneur jufqu'à la pointe du jour, que par 
la grâce de Dieu le vent de Nord ayant cef-
f é , nôtre vent ordinaire recommença à fauf-
i ler, Se nos Matelots à crier miracle, mi-
racle, étant perfuadez que ce bonheur leur 
étoit arrivé par l'intercclîion de la fainte 
Vierge. 

Sur les huit heures du matin, nous arri-
vâmes à la vûë des maiions, Se fîmes un 
lîgnal qu'on nous envoyât des bâteaux pour 
nous conduire dans le Havre ; ce qui fut in-
continent éxécuté avec grande joye , ces bâ-
teaux conduifant nos VaifTeaux les uns après 
les autres au milieu de ces écueils , qui ren-
dent ce Port un des plus dangereux de tous 
ceux que j'ai v û s , dans tous mes Voyages 
fur les mers du Nord Se du Sud. 

Nos Trompettes fe firent entendre agréa-
blement à cette entrée , Se félon la coutume 
nous faluâmes avec nôtre Artillerie la V i l -
le Se la Citadelle qui eit tout devant , étant 
tout ravis de joye de nous voir arrivez à 
bon port. 

Nous mouillâmes les ancres dans le ha-
vre , mais comme elles n'étoient pas fuffifan-
tes pour affûter nos Navires dans un Port 
fi dangereux , nous y joignîmes l'aifiitance 
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de plufieurs cables , qui furent amarrez S 
de grandes boucles de fer , qu'on a atta-
chées tout exprès dans la muraille de la Ci-
tadelle, afin de garantir par ce moyen les 
Vaifléaux de la violence des Vents du Nord. 

Après nous être tous Congratulez de nous 
voir fi heureufemeflt arrivez dans ce nou-
veau Monde , nous nous difpofames avec 
beaucoup de joye à defcendre dans les ba-
teaux , qui nous vinrent quérir pour nous 
débarquer en la terre ferme de l 'Amérique. 

C H A -

des inde s Occidentales j j 

Vjl sDCi iDO.sDZi. ÍDOLIDCJL tDCi & 
G* "OC* 

C H A P I T R E V I L . 

Comme nous débarquâmes à la Vera-Crus 
autrement Saint Jean de Ulhua , & lA 
réception qui nous fut faite. 

LE douzième jour de Septembre , nous 
arrivâmes heureufement en l 'Amérique » 

dans la Vi l le qu'on appelle Saint Jean de Ul-
hua,, autrement la V e r a - C r u s , renommée 
parce que ce fut le commencement de la fa-
meufe Conquête de ce célébré Conquérant 

- Ferdinand Cortez. 
C e fut-là qu'il prit cette noble & généreu-

fe réiolution par une politique inoiiie aupa-
ravant , de couler a fonds tous les Vailfeaux 
qui avoient amené les Efpagools en ce Con-
tinent , qui eit plus grand qu'aucune des au-
tres trois Parties du M o n d e , afin qu'ils ne 
puflënt longer à autre choie qu'à la Conquê-
te qui s'en enfuivit , fe voyant deftituez dç 
Navires , & fans efpérance de pouvoir ja-
mais retourner en l'Ifle de Cube , ni à Ju-
catan i ni en aucun des endroits d'où ils é -
toient partis. 

C e fiat encore en ce lieu que les premiers 
cinq cens Efpagnols qui y débarquèrent, fe 
fortifièrent contre des millions d'ennemis , 
& contre la plus grande des quatre parties 
du monde. 

Enfin ce fut-là que J'on établit les pre-
E Î miers 
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miers M agi il rat s , Juges, Echeyins , SE O f -
ficiers de Ju'ftiée. 

Le propre nom de la Vi l le eil Saint Jeaa 
de Ulhua , autrement Vera-Crus à caufe du 
vieux Havre de la vraye Croix qui ¿(1 à fix 
lieues de celui-ci , 8c qui fut ainli nommé , 
parce qu'il fut découvert le jour du Vendre-
di- iâint qu'on adore la vraye Croix . 

Mais le Havre de l'ancienne Vera-Crus fe 
trouvant trop dangereux pour les Navires ,à 
caufe de la violence des vents du Nord , i l 
f u t entièrement abandonné par les Espa-
gnols , qui s'en vinrent demeurer à Saint 
Jean de Ulhua , où leurs Vaiffeaux trouvè-
rent une rade affiirée par le moyen d'un R o -
c h e r , qui fert d'une forte défenfe contre les 
Vents , 8c afin de perpétuer la mémoire de 
cette heureufe avanture arrivée le jour du 
Vendredi. Saint , au nom de faint Jean de 
Ulhua,ils ont ajouté cchii de la vraye Croix , 
pris du premier Havre qui fut découvert le 
Vendredi-iàint l'an 

C o m m e nous décendîmes à terre, nous 
trouvâmes que tous les h a b i t a s de la Vil le 
s'étoient tendus fbr le bord de la m e r , 
comme aùfli tous les Ordres des Rel ig ieux , 
de Saint D o m i n i q u e , de Saint François, de 
la Merci 8c des Jefuites, qui1 faïibient por-
ter la Croix & la banniere devant eux , pour 
conduire en proceflion le nouveau Vice-
R o i de Mexique jufques à l 'Eglife Cathé-
drale. 

Les Moines 8c les Jefuites, furent plus 
diligents àdefcendre à terre que le Marquis 
de Serralva 8c fa Femme -, quelques-uns 
d'entr'eux baifoient la terre, l'eitimant fain-

des Indes Occidentales. S$ 
te ; à caufede la converfion des Indiens au 
Chriftianifme , qui auparavant adoroient les 
Idoles , 8c facnfioientaux Démons i d autres 
fe mettoient à genoux pour faire leurs prte-
res , les uns à la Vierge M a r i e , 8c les au-
tres aux Saints où ils avoient plus de dé-
votion , 8c enfuite s'allerent ranger dans 
les places & ftations de ceux de leur Pro-
feffion. , , 

Incontinent après on commença a déchar-
ger toute l'Artillerie des Navires 8c de la 
Citadelle pour faluer le V i c e - R o i , qui def-
cendit à terre avec fa femme & tout fon train, 
accompagné de D o m Martin de Cari io., 
qu'on envoyoit pour Vifiteur Général , a 
à caufe du différend d'entre le Marquis de 
Gelvescy-devant V i c e - R o i , 8c l 'Atcheve-
que de Mexique. 

Le V i c e - R o i 8c fa femme furent placez 
fous un D a i s , 8c puis on chanta le Te-Deum, 
accompagné de l'harmonie de plufteurs In-
ftrumens de Mufique v en cet état on s a -
chemina en Proceffion jufques a. 1 Eglife 
Cathédrale où le Saint Sacrement etoit ex-
pofé fur le grand Autel*, à l'entrée chacun 
fe mit à genoux, & un Prêtre ayant donne 
de l'Eau benite à tout le peuple, on chanta 
une Hymne d'aétion de grâces, 8c finale-
ment la Meife fut célébrée folemnellement 
par un Prêtre accompagné de deux autres 
Affiftans. . . 

Cette Céremonie étant achevée, le Vice-
R o i fut conduit à fon logis , par le Prefident 
de la Cour de Juitice, qu'ils apellent Alcalde 
Major , par les Officiers de la Vil le , 8c par 
quelques Juges qui écoient venus exprés de 

E 4 Me-
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Mexique , & par tous les Soldats des Navires 
Se de la Ville. 

Les Religieux furent auffi conduits en pro-
cei f ion. faifant porter la Croix devant eux , 
chacun jufques au Convent de fon Ordre. 

Frcre Jean Calvo prefênta f e s j i c o b m s a a 
Prieur dû Convent de l 'Ordre de Saint D o -
minique, q u i nous reçut fort aimablement, 
nous régala de quelques confitures, Se nous 
fit donner à chacun un verre du breuvage des 
Indes, qu'on apellechocolatte» dont je par-
lerai cy-aprés plus amplement. 

C e petit régale ne fervit que de prélude à un 
meilleur,qui fut un dîné magnifique de chair 
& de poilîbnjle gibier n'y fut point épargnai 
non plus que les Chapons , les Coqs-d'Inde, 
& les Poules., pour nous faire voir l 'abon-
dance des vivres du Pays. 

Le Prieur de ce Convent n'étoit pas un 
Jiommeancien & grave , tels qu'on a coutu-
me d'élire pour Supérieurs pour gouverner 
les jeunes Religieux , mais c'étoiMin jeune 
gàland qui à ce qu'on nousdit » avoir obte-
nu du Supérieur , le gouvernement Provin-
cial de ce C o n v e n t , "moyennant un prefent 
de mille Ducats qu'il lui avoir fait. 

Après dîné il fit venir quelques-uns de no-
tre compagnie dans fa chambre, où nous re-
marquâmes falegereté & fon peu de mortifi-
cation. 

Nous croyions y trouver quelque belle B i -
bliothèque qui nous donnât des marques de 
ion fçavoir Se de fon inclination aux lettres ; 
mais nous n'y vîmes qu'environ une douzai-
ne de vieux livres , qui étoient dans un coin 
tout couverts de poudre Se de toilesd'arav-

gnées* 
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fanées, comme s'ils euffent été honteux que 
les tréfors qu'ils contcnoient, fu fient fi peo 
eltimezqu'on leur préfeiât une Guitarre qu -
on avoir mife deffns. 

Cette chambre éroit richement rapiffee de 
tapiiïènes de Cotton , Se d'ouvrages de plu-
mes de Mechoacan , Se ornée de quantité d e 
beaux Tableaux , les tables couvertes de 1 a-
pisde f o y e , les Buffets garnis de divers va-
fes de porcelaine, & remplis au dedans d e 
plufîeurs fortes de confitures Se de confer-
ves. . 

Cet équipage parut à nos zelez Religieux 
plein de vanité , Se indécent à un pauvre 
Moine mendiant i mais à ceux qui n'etoient 
fortis d'Efpagne qu'à deflein de mener une 
vie libertine", Se de fe rendre riches, la v u e 
de ceschofcs là leur fut fort agréable, Se leur 
donna grande envie d'entrer plus-avant dans 
ce Pays,où dans peu de tems l'on pouvoir de-
venir fi riche Se fi opulent. 

Ledifcours dont ce jeune Prieur nous en-
trerint, ne fut que de fes louanges , de fa 
naiffance , de fès bonnes qualité z , de la fa-
venr-qn'il avoir auprésdu Pere Supérieur de 
la Province, de l'amour que-les principa-
les Dames , Se les femmes des plus riches 
Marchands de la Ville lui portoient, de fa 
belle voix , Se de fa grande capacité en mufi-
que , comme il nous le fit voir fur 1 heure 
qu'il fe mit à chanter Se jouer fur fa Guitar-
re quelques vers qu'il avoir faits en faveur 
de quelque belle Amariltis , ajoutant par 
ce moyen fcandale fur fcandale à nos bons 
Religieux , qui fe fachoient de voir ce 
libertinage en un Supérieur qui devoir au-

con-
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contraire leur donner par fes paroles Se par 
les mœurs, des exemples de repentance Se de 
mortification. 

Notre oiiye ne fut pas fi-tôt fatisfaite du 
plaifîr de la Mufique, Se no tre vue de tant de 
beaux ouvrages de coton , de foyes &c de plu-
mes , que notre Prieur nous fit aporter de fes 
magafins une prodigieufe quantité de toutes 
fortes de délicateifes , pour contenter auill 
notre goût Se affouvir notre appétit. 

De forte que comme nous étions véritable-
ment paifez de l'Europe en l 'Amérique, aufïi 
le monde nous paroifîoit véritablement chan-
gé , Se nos fens d'une autre nature qu'ils n'é-
toient la nuit Se le jour précédent, que nous 
entendions l'horrible cry des Matelots dans 
le fer vice du N a v i r e , que nous voyions l'abî-
me de la Mer avec fes monftres, que nous 
beuvions de l'eau puante, Se fentions le gou-
dron Se la p o i x , au lieu qu'icy nous enten-
dions une voix douce & nette,avec un Inftru-
ment bien accordé , nous voyions des trefors 
Se des richeffes, nous mangions des douceurs, 
Se parmi ces douceurs nous fentions le mufe 
Se l'ambre , dont ce délicieux Prieur avoir 
fait affaifonner fes dragées Se fes confitures. 

C H A -

C H A P I T R E V I I I . 

J>efcription du Port & de la Ville de Saint-
Jean de Ulbua , & d'un tremblement de 
terre , & autres chofes qui arrivèrent à 
l'Auteur jufqu'à fin départ de cette V ille 
pour aller à JHexique. 

NOus mîmes fin à cet entretien, pour nous 
aller promener & v o i r la Vil le, d'aurant 

que nous n'avions que ce jour-là Se le lende-
main pour y demeurer. N o u s en fîmes le tour 
cette après-dînée , Se trouvâmes qu'elle étoir 
fondée fur un terroir fablonneux,excepté du 
côté du Sud , où la terre eli marécageufe Se 
pleine de fondrieres, ce qui joint aux gran-
des chaleurs qu'il y f a i t , rendent ce lieu fort 
mal-fain. 

Le nombre des habitans peut être d'environ 
trois mil le , parmi lefquels il y a plufieurs ri-
ches Marchands y les uns de deux cens, les 
autres de trois , &: quatre cens mille Ducats 
vaillant. . 

Nous ne nous arrêtâmes pas beaucoup à la 
confidération des Bâtimens , car ils font tous 
de bois , tant les Eglifes Se les Convents , 
que les maifons des particuliers -, les murail-
les de la maifon du plus riche habitant n'é-* 
tant- que de planches, ce qui joint à la vio-i 
Jence des vents du Nord , a fait que diverfes. 
ibis la Ville a été brûlée rez pied rez-terre. 
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Le grand trafic qui fe fait d'Efpagne au 
Mexique,& pat le Mexique aux Indes Orien-
tales , Se encore celui de Cube , de Saint Do-
mingue >,de Jucaran , de Porto be l le , Se da 
Peru à Porto-bello, d e Garthagene, Se de 
toutes les Illes qui font fur la Mer du Nord , 
&e par la Riviere A'varado, en montant aux 
Zopotecas, Saint Aiphonfe , Se vers Gua-
xaca, Se par la Riviere Grijaval montant vers 
Tabafco , les Loques Se Chiapades Indiens, 
rend cette petite Vil le opulente , Se la fàit 
abonder en toutes les riche fTes Se Marchandi-
fes du Continent del 'Améiique Se des Indes 
Orientales. 

Le mauvais air-du lieu eil caufe qu'il y a fi 
peu d'habitans , & leur petit nombre joint au 
grand commerce qui s'y fait , rend les mar-
chands. extraordinaircment riches, Se ils le 
ibroient encore plus,fans les pertes fréquentes 
qu'ils ont faites , toutes les fois que lu Vi l le 
a été brûlée 

T o u t e la force de cette Vil le confifte , pre-
mièrement en ce que l'entrée du Havre eifc 
tics-difficile &hforr dangeteufê ;- Se feconde-
ment en un rocher q i " eil à une portée de. 
moufquet devant lax Ville,fur lequel on.^ bâti 
une fortercflêou une Citadelle^ians laquel-
le on entretient une petite garnifon,mais dans 
la Vil le il n'y a aucune fortification, ni de 
gens guerre- Le rocher & la fortereffe fervent 
comme de muraille>dc rempart & d e clôture 
au Porc, qui ianscela fcroit ouvert , Se fujeï, 
aux vents du Nord. 

Les Navires n'oferoient mouiller l'ancre 
dans le Havre , fi ce n'eil fous le rocher Se la 
fortexeife, Sccncozc ils ne font pas en aflèu-

ran-
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Tance , qu'ils ne foient amarrez avec des ca-
bles à des anneaux de fer qu'on a attachez 
tout exprès dans le rocher. Delà vient qu'il 
elt arrivé quelquefois , que les Navires étant 
portez par le courant de la marée d'un côté 
du rocher, ont été jettez contre les autres 
rochers, ou emportez en pleine m e r , les 
cables avec quoi ils étoient amarrez à la 
fortereffe, ayant été rompus par la force des 
vents. 

Un pareil accident arriva à l'un de nos 
Vaiffeaux la nuit d'après que nous fûmes 
débarquez nous fûmes bien-heureux de 
n'être point en mer -, car il fe leva un tel ora-
ge Se une fi grande tempête du côté du N o r d 
qu'ellerompit les cables du Navire , Se l'em-
porta en pleine mer. 

Q^iant à nous qui étions à terre , nous 
eroyions à tout moment que cet orage nous 
devoir auifi enlever de nos lits : car ces lege-
res maifons de bois branloient fi f o r t , que 
nous n'attendions que l'heure qu'elles al-
loient tomber fur nous. 

Nôtre repos-fut bien petit cette nuit-là , 
qui nous fit affez expérimenter ce que c'eft 
que Saint Jean de Ulhua-, car quoi que nô-
tre Prieur nous eût auffi bien traitez à fou-
per , qu'il avoit fait à dîner, Se nous eût mê-
me fait laver les pieds avant que de nous 
mettre au l i t , afin que nous puffions dormir 
plus à nôtre aife fur fes bons l i ts , que nous 
n'avions fait depuis deux mois dans nos pe-
tites cabanes » pendant que nous étions fur 
mer. 

Le fiftement continuel des vents étoit fi 
v iolent, Se. le branle perpétuel de nos cham-

bres 
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bres fi importun , que ne pouvant plus fout-
frir d'être bercez de la forte,nous fumes con-
Î m n t s d'abandonner nos lus fur lemmu t.Sc 
fuïr tous pieds nuds dans la cour pour trou-
ver un lieu de fureté, v o y a n t qu'a toute heu-' 
re la maifon s'ailoit renverfer fans dellus 

dCM°ais quand le jour fut venu , les Religieux 
d u C o u v e n t , qui étoient accoutumez a ce 
bourrafques , fe mocquerent de l aprehen 
fion que nous avions eue , & nous dirent i 

qu'ils^ ne dotmoient ,amais 
leurs lits ét oient amfi ébranlez par ces lottes 

d V ' l w h e e n l î o n que nom eûmes cette nuit-
là nois f i tennu ver du bon traitement qu o n 
nous f â i f o i t , & fouhaner de pouvou bien-
tôt abandonner le rivage de la m e r . ^ q u o l 
nôtre Supérieur Catvo ?accorda auifi facile-
ment , non pas tant pour la peur que nous 
avions eue > que pour la crainte qu'il avoir 
lui-même,qu'en mangeant des fruns du pai , 
& en buvant après de l'eau avec trop d avi-
dité , nous ne t o m b i o n s tous malades , ^ 
ne mou ru fiions en ce l ieu-la, comme firent 
plufieurs autres après notre Repart, faute d a 
voir g a r d é de la modération en i ufagedeces 
fruits , dont ils n'avoient jamais mange *u-
paravant. Joint que l'eau de c e lieu-la caufe 
ordinairement des flux de ventre fort dange-
reux à tous ceux qui font nouvellement venus 

^ ' i w i v o i t trente mules pour nous qu'on 
avoir amenées tout exprès de Mexique a 
S Jean de Uihua , où il y 'avoit déjà fik jours 
qu'elles nous auendoient avant i ' a m v e e de 
la Flore, A" 

des Indes Occidentales. 
L e Supérieur Calvo s'occupa ce jour-là à 

bord du Navire , à faire décharger nos cof-
fres, & les provifions qui avoient refté de 
v i n , de bi fcuit , de jambons de de bœuf fa-
lé , avec une douzaine de poules, & trois 
moutons, dont chacun setonna de voir qu'il 
nous fût refté tant de vivres après un fi long 
voyage. 

Durant qu'il s 'occupoità faire cela , noua 
fumes vifiter nos amis , & prendre congé 
d'eux le matin j après dîner l'on fit difpoier 
des lièges pour nous dans l'Eglife Cathédra-
le , pour voir jouer une Comédie que lesha-
bitans de la Vil le avoient préparée pour la 
reception du nouveau Vice R o i . 

De forte qu'après avoir demeuré feulement 
deux jours à S. Jean de Ulhua,nous en partî-
mes pour pourfuivre nôtre voyage vers la 
ville de Mexique. 
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vu voyage que nousfimesdepuisS^eande 

Ulhua ïufaes à Mexique , 6 des 
Bourgs & principaux Villages qui fi 
trouvent fur le * hemm. 

r E q u a t o r z i è m e de Septembre non*; for -

WÊÈÊi 
b L e " s premiers Indiens q u e nous rencon-

? " a M e r f o ù les Efpagnois q u i c o n q u i -

Î n b r f o u v a pour 1 « VaifTeaux , contre 

d C e ' f u t - l à que nous c o m m e n ç â m e s de re-
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ils les tiennent ailujettis , & l'obéï/Tance 
qu'ils leur rendent.. 

Le Prieur dé S. Jean de Ulhua leur a -
voit écrit une Lettre le jour auparavant 
pour les avertir de nôtre venue , leur en-
joignant de nous venir rencontrer fur le che-
min , & de nousbien recevoir en ces lieux-
ià. 

C e qui fut exécuté pon&uellement par ces 
pauvres Indiens : Car comme nous étions 
environ à une lieuë de la V i l l e , une vingtai-
ne des principaux, montez à cheval nous 
vinrent rencontrer-, & nous prefentérent à 
chacun un bouquer de fleurs* 

Enfuite dequoi i lsfe mirent à marcher au 
devant de nous environ à la portée d'un arc , 
jufquesà-ce que nous en rencontrâmes d'au-
tres à pied avec des trompettes &i des haut-
bois , qui jouaient fort agréablement devant 
nous. 

Parmi eux étoient les Officiers des Egli-
fes , les Marguilliers & Maîtres deConfrai* 
ries , qui nous prefenterent auiC à chacun 
un bouquet. Us-étoient fui vis des Enfans 
de C h œ u r , & d'autres perfonnes qui mar-
cHoient lentement devant nous en chantant 
le Te Deum iaueiamus, jufques à;ce nous fumes' 
arrivez^au milieu de la V i l l e , en la place où 
l'on tient le marché , & où il y a deux f c « 
Beaux grands Ormeaux. 

L'on avoit drefic en ce lieu là-un long ber-
ceau , fous lequel il y avoit une table garnie 
de plufieurs boëtesde conferve & autres for-
tes de confitures & bifeuits, pour nous faire 
Boire, du Chocolaté. 

Xom. I, F- Gom-
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C o m m e on étoit après à l'alfaifonner avec 

aUNoùs Altos, que nous i r ions les b i e n - « . 

roient comme des Dieux en terre,& d e s A P g 
« e s de le fus-Chr i f t . Us continuèrent ces 
ccmipHmens jufques à ce qu'on nous eut apor-

m e n â m e s les Indiens de ^ de marques de 
bonté qu'ils nous avoient montrées , les ai 
rftranr Qu'il n 'y avoir rien au monde qui 
nous fôt p u cher que leur falot , & que 
pour le procurer , nous n'avions point âpre-
hendé de nous expofer à toutes fortes de p | 
V i s s a n t fur la mer que fur la terre ni me-
ne la cruauté barbare des a u t r « Indiens qu 
n'avoient point encore conhoiflance du vra 
D i e u • pour le fervice duquel nous etion 
S è m e s réfolus de ne point épargner notre 

V i S u r cela nous prîmes congé d ' e u x f l m e s 
des prefens aux prmcipaux, d e C h a p d e t s d 
Médai l les , de C r o i x de cuivre i dJgaus D«> 
de que ques Rel iques aportées d'Efpagne, & 
feu? d î n â m e s à chacun pour quarante an 
d'indulgences » fuivant le pouvoir que nou 
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en avions reçu du Pape,de les pouvoir diftri-
buer en quelque tems que ce f u t , dans tous 
les lieux où nous p a i e r i o n s , Si à tous ceux 
que nous jugerions à propos. 

C o m m e nous fortîmes du berceau pour 
prendre nos mules , nous vîmes tout le mar-
ché plein d ' Indiens, tant d'hommes que de 
femmes , qui étoient à g e n o u x , nous adorant 
prefque , & demandant notre bénédiction , 
que nous leur donnâmes en paifant avec les 
mains élevées , faifa nt le figne de la C r o i x 
furet®. 

Lafoumi l f ion de ces pauvres gens , Se la 
vanité d'être reçus avec toutes ces cercrno-
nies , & c e s honneurs publ ics , avoïent telle-
ment enflé le cœur de quelques-uns de nos 
jeunes R e l i g i e u x , qu'ils fe croyoient etre a u 
deflus des Evêques d'Efpagne,qui,quoi qu ils 
n'ayent que trop d 'orguei l , n'ont pourtant 
jamais reçu tant d'acclamations publiques en 
leurs v o y a g e s , que nous en reçûmes en c e 
lieu-ci. 

Les hautbois & les trompettes retentirent 
encore une fois au-devant de nous,& les prin-
cipaux de la Vi l le nous conduilîrent une de-
mi-lieuë au de-là, Se puis fe retirerent c h e z 
eux. 

Les deux premiers jours après que nous 
fumes partis de ce l ieu- là , nous ne logeâmes 
qu'en de pauvres petites bourgades d'Indiens 
où nous rencontrâmes pourtant toujours 
beaucoup de civi l i té , Se grande abondance 
de v i v r e s , particulièrement de poules , cha-
pons , poules d'inde , & diverfes fortes de. 

ftUitS' F * » 



68 Nouvelle Relation 
Le troisième jour fur le foir nous arrivâmes 
une grande bourgade ou Vil le , dans laquel-

le il y a bien près.de deux mille habitans, les. 
uns Efpagnols, & les autres Indiens qui s'a-
pellent Xalappade la Vera-Crus. 

En l'année 1654. cette Vi l le fur érigee en 
Evêché , par le partage qui fut fait du D10-
cèfe de la Ville des Anges quoi que cer-
tuy c in 'enfo i t que la troifiéme partie, il eifc 
pourtant eftimé dix-mille ducats de revenu 
par a n , d'autant qu'il eltfitué dans un terri-
toire qui eil très fertile en mahis , Si en fro-
ment d'Efpagne. 

11 y a p luf ieursbourgades d ' I n d i e n s a u x en-
virons. Mais ce qui le rend riche fur t o u t , 
font, les fermes où-l'on cultive le fucre Sz 
quelques autres qu'ils apeUent Ettantias,où 
l'on élève un fort grand nombre de mules oC 
de béta i l , &quelq*ues autres aufïl où l'on re-
cueille delà Cochenil le. 

En cette Vi l le il n'y a qu'une grande 
Eglife , & une Chapelle , qui dépendent 
l 'une Si l 'autre du Couvent des Rel i -
gieux de Saint François , où nous logeâmes 
ce foir- là»& le lendemain qui ctpit le D.jman-
che. 

Les revenus de ce Couvent font grands-, 
néanmoins l'on n'y entretient qu'une demi-
douzaine de Religieux , quoi qu'il y ait afiez 
dequoi en nourrir plus de vingt fort a leur 
31 fc. 

Le Supérieur ou Gardien de.ee C o u v e n t , 
n'étoit pas moins vain , que celui de Saint 
Jean de Ulhua ; Si quoi qu'il ne fut pas 4? 
nôtre Ordre , il ne laiffr pourtant pas dç-nqus bien, 
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bien recevoir , Se de nous traiter magnifique» 
ment. 

N o n feulement en ce l ieu- là , mais dan» 
tous les autres endroits de nôtre voyage , 
nous remarquâmes dans tous les Prêtres 8c 
Religieux uYie grande-molefïe de vie , Si des 
mœiirs Se maniérés d'agir fort contraires à 
leurs Vœux & à leur Profeilîon. 

Cet O r d r e d e Saint François , outre les 
vœux de Chaileté Se d 'Obédience , en fait 
encore un autre, .qui cit d obferver la Pau-
vreté plus exactement qu'aucun des autres 
Mendians -,.car leur habillement doit êtr3 
de gros drap gris , leurs ceintures de cor-
des de chanvre , leurs chemifes de laine , 
leurs jambes doivent être nues fans bas-de 
chauffes, Se ne doivent point avoir de fou-
liers en leurs pieds., mais feulement des fan»-
dales,. 

11 ne leur cil pas/ feulement défendu d 'a-
voir de l 'argent, mais mêmes de le manier -, 
m d'avoir rien en propre -,.dans leurs v o y a -
ges ils n'ofêroient ,.pour fe Soulager aller à 
cheval , mais il faut qurils marchent à pied 
avec peine & labeur, eitimant que l 'infrac-
tion de la moindre de ces chofes-Iàeft un pé-
ché mortel digne d'excommunication Se de 
damnation éternelle. 

Mais nonobllant toutes les obligations 
qui les attachent fi étroitement à l-'obfer-
vance d e s régies de leur profeâion , ceux 
qu'on a transportez en ces- pais- là , vivent 
d'une maniéré qu'il femble qu'ils n'ont jar 
mais- fait de vœu à D i e u , & font voir par leur 
v|e déréglée , qu'ils, ont vouç ce qu'ils i>e 

peur-
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peuvent ou ne veulent pas accomplir. 
Nous ne trouvâmes pas feulement étran-

ge , mais nous fûmes extrêmement fcanda-
lifezî de voir un Religieux du Convcnt , 
de Xalapa monter à cheval avec fon laquais 
derriere lui feulement pour aller au bout 
de la Ville entendre la Confeifion d un 
homme agonifant, avec fon habit long, rele-
vé Se attaché à fa ceinture,pour faire voir un 
bas de foye orangé Se des fouhers de marro-
quin proprement fa i ts ,avec des calçons de 
toile de Hollande Se un paifement de quatre 
doigts attachez au haut de la jambe. 

Cela nous donna lieu de prendre garde de 
plus près à la conduite de ce Moine , Se des 
autres, qui fous leurs manches larges, fai-
foient paroître leurs pourpoints piquez de 
f o y e , Se la dentelle qui étoit aux poignets de 
leurs chemifes de Hollande , de forte que 
dans leurs habits , auflî-bien que dans leur 
entretien , nous n'y voyions aucune mortifi-
cation , mais au contraire autant de vanne 
que dans les gens du monde. 

Après fouper quelques-uns d'entt eux com-
mencèrent à parler de jouer aux cartes & aux 
dez , Se nous convierent, nous qui étions 
nouveaux venus , de jouer une Partie a la 
P r i m e , ce que la plûpart refuferent, les uns 
faute d'argent, Se les autres pour ne fçavoir 
pas le jeu -, néanmoins avec beaucoup de 
peine, ils firent en forte qu'il y eût deux de 
nos Religieux qui fe joignirent avec deux 
des leurs. 

La partie f a i t e , ils commencèrent a mêler 
les cartes de fort bonne grâce j on coucha de fim4 
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iïmple Se de double i la perte piqua les uns & 
le gain ccliaufa les autres, de forte que cc 
Couvent fut converti cette nuit- là , en Aca-
démie , Se la pauvreté Religieufe en propha-
nations mondaines. 

C o m m e nous n'étions que les fpe&ateurs 
de leur jeu, nous eûmes le loifir une par-
tie de la nuit de faire réflexion fur cette 
manière de v i v r e , car plus le jeu continuoic 
plus le fcandale s'augmentoit , tant par la 
boiifon que par les juremens, les moqueries 
Se les rifées , qu'ils faifoient du vœu de pau-
vreté. 

Un de ces Cordeliers , quoi qu'il eût déjà 
manié de l'argent , Se l'eût mis fur la table 
avec fes doigts ; néanmoins par fois pour 
faire rire la Compagnie ; s'il lui arrivoit de 
gagner une fomme confidérable , ( comme 
foùvent il y avoit plus de vingt écus fur le 
jeu ) il ouvroit une de fes manches, puis avec 
le bout de l'autre il ramafloit tout l'argent 
quiéto i tau jeu & le jettoit dans l'ouverture 
de celle qu'il tenoit ouverte difant , qu'il 
avoit fait Vœu de ne point toucher d'argent, 
ni d'en garder , mais que fa manche avoit 1» 
permiiïïon de le garder. 

Je ne pouvois plus entendre tant de jure-
mens , Se j'avois envie de leur dire mon fen-
timent, Se de leur faire reproche -, mais je 
confiderai que je n'étois-là que comme un 
étranger qui pafloit Se que tout ce que je 
pourrois dire feroit inuti le , de forte que je 
me retirai fans faire bruit pour me repofer, 
laiflant ces joueurs qui continuèrent toute la 
nuit jufques au matin. 
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' Le lendemain l'on entendit par ce Moine 

qui faifoit tant Te railleur, qui avoir plus la 
mine d'un débauché , que d un Religieux de 
S. François, & qui étoit plus propre pour 

" l'école d'un Sardanapale ou d'un Epicure.,, 
que de vivre dans un Cloître,qu'il avoit per-
du plus de quatre-vingt écus. Sa manche rs-
f i i fo i t , ce fcmblc , de garder ce qu'il avou 
fa i t vœu de ne poffeder jamais. 

Ce.fut-là que je commençai de recon-
noitre par ía la maniere de v i v r e de ces 
Cordeliers-là , que c'croit plutôt le Mber-
ti narre , qui faifoit paffer tous les ans tant 
de Moines & de Jêfuites d'-Efpagnc en ces 
quartiers-là , que le zele qu'ils -voient 
pour l 'Evangile, & pour la conversion des 
ames , ce qui étant un afte de là plus hau-
te charité, lis ont rai ion d'en íáire une des 
principales marques de la veritède la R e -
ligion. . . . . 

• Mais la moleflè de leur vie fait voir 
clairement , que l'amour de l'argent , de 
Ta vaine gloire , du pouvoir Se de 1 au-
torité qu'ils ont fur lés pauvres Indiens, 
eft plutôt la fin Se le but où ils v i fenf , 
•que l'amour Se l'avancemenc de la glóire 
de Dieu. 

De Xalappa nous allâmes a un autre lieu , 
que les Efpagnolsapellent la Rhincônada; 
qui n'éft ni Bourg, n i V i l l a g e , Se né 
droit pas la peine que j'en fiffe menrïonence 
l ieu-ci, fi ce n'etoit qu'elle eft remarquable 
pour deux chofesqui la font confrdeter p a n 
ticulierement. , . 

La premiere, c'éfl qu'elle eft fi éloignee 
dc-
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de tout autre l ieu, qu'il eft cômme impof. 
fible à ceux qui voyagent de faire leur jour-
née fans s'y venir repofer à dîner , ou y de» 
meurer le foir à fouper,à moins que de fe dé-
tourner de deux ou trois lieues du chemin , 
pour arriver à quelque bourgade d'Indiens. 

Ce n'eft qu'une maiibn feule , que les fcf-
pagnolsapellent Venta , comme font l e ï h ô -
tellerics.en Angleterre quand elles font feu-
les" fut le chemin : Elle eft fituée au bout 
d'une val lée, qui eft le lieu le plus chaud 
qu'il y ait depuis Saint Jean de Ulhua juf-
ques à Mexique. 

Mais ce qui la rend encore confidérabie, 
eft qu'il y a les meilleures fources & fontai-
nes , qui foient fur cette route , quoi que 
l'eau en feit tiéde à caufe de la chaleur du 
Soleil. 

Ceux qui tiennent l 'hôtellerie, fçachant 
bien que la grande chaleur qUe l'on fouffre 
en voyageant, a befoin d'être temperée par 
un breuvage rafraîchi fiant , ont foin d'a-
voir de grands vafes de terre pleins d'eau , 
qu'ilsenfonçent dans du fable moui l lé , où 

<?Iie*dc vient aulïï froide que la glace. 
La douceur & la fraîcheur de cette eau , 

dans un païs fi chaud Si fi ardent , nous 
donna autant de fu jet d'étonnement, que de 
plaiiïr d'avoir trouvé dequoi remedier à 
cette chaleur excefîîve. 

Outre cela , l'on nous fervit une fi grande 
quantité de b œ u f , de mouron, de che-
vreau , de poules , de coqs - d 'Inde, de la-
pins , de gibier , Se particulièrement de cail-
les , que nous en étions tous étonnez. 

Tom.l. G La 
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7 < ft „ „ w i h le pays des environs font tres-

\ l f m les- rempli de fermes ou les 

fe S le f r o m e n t & % ^ > d c u l i e c e m e | 
Ma!s < f ^ ™ t e V e n c a oPu hôtellerie foli-

reifouvenir de cette VCIR l 'hom-
ta.re , c i l que f o i que1 induit t ^ ^ 

m e a u trouve le J ^ f X u d , d - u „ e e a u 
v o y a g e u r s dans; un lieu 11 d'une 

S de vivres , tout c ^ 

confi tures d Enfer • e x c c i r , v e , 
N o n f e u l e m e n a c h a l e u r y fl-

qu'il e(l impoiïjble de manger^ d u ^ 
à toute heure la l u e u r q u i m o u c h e r o n s 
ge fur les yeux , mais a«m m o y e n 
i m p o r t u n e n t fi fort» q u « y f o , t en 
de s'en garantir , 1 oit eii ^ ^ 
dormant i Et quoi que * J > . J i r i o i n s e l l c s 

iuiques dans 

i ^ t t r o S p e r f i dffparoiirent au lever du 

lieu-là» De 

c/fi Indes Occidentales. 7$ 
Deibrte que nous en partîmes de grand 

matin pour arriver à une bourgade, qui ci l 
auifi agréable, & auiîî abondante en vivres , 
que cette Rinconada , & exempte de ces 
hôtes qui la nuit précédente nous avoient 
tenu une il fâcheulc compagnie. 

G 2 C H A -



mâm 
C H A P I T R E X. 

rArrivée de l'Auteur à Segura delà Frotu 
tera , Ville bâcie par Corte^, avec fa 
défier ipt ion & l'origine de fa confira-
¿lion. 

arrivâmes le foir à un autre Bourg 
N o u petite Ville , qu'on appelle Segura, 
qui elt habitée par des Indiens ; & par des U 
pacnols , qui font environ le nombre de 
mîlle-habitans , où nous fûmes encore fomp-
tueurement régalez par les Religieux de 
François, auiTi galans Se pleins de vanne 
que ceux de Xalappa. 

Cette Vil le fut fondee par Ferdinand Cot. 
tez , Se appellée Segura delà frmtera , C elt » 
dire fureté de la frontiere , parce qu il la t. 
bâtir pour une place fronuere , afin de ga-
rantir les Efpagnols qui venoient de Saia 

Jean de Ulhua à Mexique , contre les Cul-
uacans , Se ceux de Tepeacac, qui etoieS 

alliez des Mexiquains, Se încommodoiea 
fort les Efpagnols. _ 

Mais ce qui fâcha plus Cortez , fut qu 
près la premiere f o i s , qu il fut chalfe de le-
xique , les Indiens infultant fur lui Se le rel 
des fiens , qu'ils avoient appris avoir 
dangereufement bleflez , Se s'etre retirez 
Tlaxcallan pour fe rafraîchir, Se fe remettt 
e n é tat , les habitans des deux Bourgade^ 
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Culhua Se Tepeacac , qui étoient alors al-
liez des Mexiquains contre Cortez Se la Vi l -
le de Tlaxcallan , s'étant mis en elnbuf-
cade, pour furprendre les Efpagnols, ils en 
prirent douze , qu'ils facrifierent tout v i -
vans à leurs Idoles , Se puis après les man-
dèrent. ; . 

C e qui fit que Cortez pria Maxixca, 1 un 
des principaux Capitaines de Tlaxcal lan, Se 
divers autres Gentils-hommes de la V i l l e , 
de l'accompagner , Si l'affilier pour fe ven-
ger de ceux de Tepeacac à caufe de la cruau-
té qu'ils avoient exercée contre ces douze 
Efpagnols, Se pour le mal qu'ils faifoient 
tous "les jours aux habitans de T laxca l lan , 
avec l'aide de leurs alliez les Culhuacans 
Se les Mexiquains. 

Maxixca Se les Principaux de Tlaxcallan , 
ayant tenu Confeil avec les Magiftrats Se 
le peuple de la Vi l le , réfolurent d'un com-
mun confentement de l'affilier de quaran-
te mille combattans outre les Tamemez , 
qui font c d e s crocheteurs , pour por-
ter le b S e les autres choies nécef-
îàûes. . . 

Cortez avec ce nombre de Tlaxcaltecas , 
fes foldats Se fe s chevaux, fut à Tepeacac , 
leur demander que pour réparation de la 
Ihort des douze Chrétiens, ils euifent à fe 
rendre à l'Empereur Se R o i d'Efpagne fon 

.Maî t re , Se ne plus recevoir dorénavant chez 
eux , aucun Mexiquain , ni aucun habitant 
de la Province de Culhua. 

Les Tepeacacs répondirent qu'ils avoient 
mis à mort les douze Efpagnols, pour un 
bon Se iuile fujet, parce qu'en temps de guer-
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r e , ils avoient voulu palfer au travers de leur 
païs Se par force , fans leur confentement, Se 
fans leur en demander la permiifion. 

Ec auflî que les Mexiquains Se les C u i -
liuacans étant leurs alliez Se leurs Seigneurs , 
qu'ils les recevroient toujours amiablement 
dans leur Vi l le Se dans leurs maifons , re-
fufant l 'offre Se la demande qu'ils leur fai-
foient , proteilant de ne vouloir point obéir 
à des gens qu'ils ne connoiffoient p o i n t , 
les priant de s'en retourner à T l a x c a l l a n , 
fi ce n'eft qu'ils euffent defTein de finir 
bien-tôt leurs jours , Si d'être, facrifiez Se 
devorez comme leurs douze amis l'avoienE 
CCC. 

Néanmoins C o r t e z les invita plufieurs 
fois à entendre à la paix , Se voyant que 
cela ne fervoit de r ien , il commença de fai-
re la guerre tout de bon. 

Les 'Tepeacacs avec l'afliitance des Cul-
huacans , étoient braves Se le f tes , Se fe mi-
rent en état de défendre l'entrée de leur 
V i l l e aux Efpagnols , Se c o m i ^ W s etoient 
en grand nombre , parmi lefquersn y avoir 
plufieurs vaillans hommes » ils c o m m e n c è -
rent d'efcarmoucher à diverfes reprifesimais 
à la fin ils furent battus, Se il y en eut plu-
fieurs de t u e z , fans qu'il y demeurât aucun 
E f p a g n o l , mais bien plufieurs T laxca l tecas 
qui y furent tuez. 

Les Seigneurs Se Principaux de T e p e a c a c , 
voyant qu'ils avoient été battus , Se qu ils 
n'étoient pas affez forts pour refifter , fe 
rendirent à C o r t e z , comme Vaffaux de 
l 'Empereur , à condition de bannir pour 
jamais leurs amis de C u l h u a , Se qu'il pour-

r o i f 
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roit faire châtier à fa v o l o n t é , ceux qui c -
toient la caufe de la mort des douze Elpa-

S°A caufede leur cruauté Se de leur obstina-
tion , C o r t e z ordonna que tous les habitans 
des bourgades qui avoient confent 1 a ce meur-
tre , feroient efclaves pour jamais. 

I l y en a d'autres quidifent qu il le s affujet-
tit fans aucune condi t ion, & qu il 
pour leur défobéïflance , étant S o d o m n e s , 
Idolâtres, & mangeurs de chair h u m « * » 
& pour fervir d'exemple a tous les au-

W Enf in ils furent condamnez à être efclaves , 
Se pendant vingt jours que dura cette guerre , 
il pacifia toute cette P r o v i n c e , qui cil fort 
grande-, il renverfa les Idoles , & les princi-
paux lui rendirent obeiflance. 

Et pour une plus grande afleurance, il y ht 
bâtir cette V i l l e , qu'il nomma Segura de la 
Frontera , ou la Seureté de la Frontière , 
ayant ordonné des Officiers pour prendre 
garde à ce que les Chrétiens & les Etran-
gers peuvent paifer de la Vera-Crus a Me-

X ' C e t t e Vi l le jaufl i-bien que t o u t c s l e s a u -
tres qui font depuis Saint Jean de -U h u a , 
jufques à Mexique , cil tres-abondante en 
vivres & diverfes foites de fruits. 

Particulièrement en ceux qu on appelle A -
nanas, Sapotes, & Chicofapottes , qui ont 
au-dedans un^ros noyau noir auffigros qu u-
ne prune , le fruit au dedans eft auffi rouge 
qu'écarlate , & auffi doux que ffllU s m a » 
le Chicofapotte n'eft pas fi gros , & quel-
ques-uns font rouges, d'autres rougesbrunj . 



8c il pleins de jus , qu'en les mangeant le jus 
en coule comme ii c'étoient des gouttes de 
m i e l , 8c leur odeur elt à peu prés comme 
d'une poire cuite. 

L'on nous y prefentaauifi des grapes de rat-
f i n s , aulTi belles que celles d 'Efpagne , que 
B O U S reçûmes avec beaucoup de j o y e , parce 
que nous n'en avions point v u depuis que 
nous en étions partis. 

C e l a nous fit juger que le Pays des en-
virons feroit fort propre pour la culture 
des vignes , fi le R o i d'Efpagne vouloir per-
mettre qu'on y en plantât , ce qu'il a refufe 
plufieurs f o i s , de peur que cela n'empêchât 
le commerce qui ell entre l 'Efpagne 8c ces 
Pays-là. 

Cet te V i l l e e l t dans un climat plus tempe-
ré , qu'aucunes de celles qui font depuis la 
Vera-Crus jufques à Mexique , 8c les habi-
t a i s qui étoient autrefois mangeurs de chair 
h u m a i n e , font à prefent aulïl c iv i l i fez , 8c 
auffi c o u r t o i s , que ceux qui font fur toute 
cette route. 

N o u s nous détournâmes un peu de notre 
chemin vers l 'Ouef t -, feulement pour vqir la 
fameufe Vi l le de Tlaxcallan , dont les habi-
tans Ce joignirent avec C o r t e z , 8c lui furent 
toûjours trés-fideles , enforte qu'on peut di-
re avec vérité q u l l s ont été les principaux 
ftrumens de cette conquête j & c'elt aulli 
pour cela que les R o i s d'Efpagne les ont af-
franchis de tribut jufques à aujourd h u i , 8C 
qu'ils ne payent rien de là taxe annuelle qui 
ell impofée fur tous les Indiens , qu'un épy de 
mollis qui ell leur bled d 'Inde. 

C H A -
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C H A P I T R E X I . 

Vcfcriptlon de la grande Ville de Tlax-
callan, & de fon territoire. 

CEtte grande ville de Tlaxcallan * veut d i -
re proprement en la langue_ Indienne: , un 

pain bien f a i t , parce q u ' ^ s y^recueiUe 
Elus de ce grain q u ' i l s apellent Cent l i , que 
dans foutes lesautres Provinces qui font aux 

e n A Î T e m s paffé cette V i l l e s'apelloit T e x -
callan , qui lignifie une valée entre deux 

raEÌÌegeftfituée fur le bord d'une R i v i e r e , 
o u i fort d'une montagne qu'on apelle At lan-
capetec, qui arrofe la plupart de la Province, 
d 'òù elle va Ce rendre dans la M e r p a r Z a -

C a i ï v a"dans cette Vi l le quatre belles r u e s , 
qu'on apelle T e p e t i e p a c , Ocote lu lco , T i z a t -

l a l a & Z d e a n c ê s rues ell fituée fur un c ô -
teau , élomnée d'environ demi-lieue de la ri-
v i e r e , % parce qu'elle ell bâtie fur u n coteau 
on l'a nommée T e p e t i e p a c , qu, veut dire 
montagne ou coteau i Se ce fut la q u on c o m -

» YicbMtatl â * dtVArmfida rt?f"fMl ' 

des Capi"""' des troupe dt «ne Vint, 



8c il pleins de jus , qu'en les mangeant le jus 
en coule comme fi c'étoient des gouttes de 
m i e l , 8c leur odeur elt à peu prés comme 
d'une poire cuite. 

L'on nous y prefentaauffi des grapes de rat-
f i n s , aulTi belles que celles d 'Efpagne , que 
nous reçûmes avec beaucoup de j o y e , parce 
que nous n'en avions point v û depuis que 
nous en étions partis. 

C e l a nous fit juger que le Pays des en-
virons feroit fort propre pour la culture 
des vignes , fi le R o i d'Efpagne vouloir per-
mettre qu'on y en plantât , ce qu'il a refufe 
pluficurs f o i s , de peur que cela n'empêchât 
le commerce qui eil entre l 'Efpagne 8c ces 
Pays-là. 

Cet te V i l l e e i t dans un climat plus tempe-
ré , qu'aucunes de celles qui font depuis la 
Vera-Crus jufques à Mexique , 8c les habi-
t a i s qui étoient autrefois mangeurs de chair 
humaine » font à prefent auiTi c ivi l i fez , 8c 
aufîl c o u r t o i s , que ceux qui font fur toute 
cette route. 

N o u s nous détournâmes un peu de notre 
chemin vers l 'Ouef t -, feulement pour vcjir la 
fameufe Vi l le de Tlaxcallan , dont les habi-
tans Ce joignirent avec C o r t e z , 8c lui furent 
toûjours trés-fideles , enforte qu'on peut di-
re avec vérité q u l l s ont été les principaux 
ftrumens de cette conquête j & c'eil aufli 
pour cela que les R o i s d'Efpagne lesont af-
franchis de tribut jufques à aujourd h u i , 8i 
qu'ils ne payent rien de là taxe annuelle qui 
eil impofée fur tous les Indiens , qu'un épy de 
maiiis qui eil leur bied d'Inde» 

CHA-
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C H A P I T R E X I . 

Vcfcriptlon de la grande Ville de Tlax-
callan, & de fon territoire. 

CEtte grande ville de Tlaxcallan * veut d i -
re proprement en la langue: Indienne: , un 

pain bien f a i t , parce q u ' ^ s y^recueiUe 
plus de ce grain q u ' i l s apellent Cent l i , que 
dans fouteslesautres Provinces qui font aux 

e n A Î T e m s paffé cette V i l l e s'apelloit T e x -
callan , qui lignifie une valée entre deux 

raEÌÌegeftfituée fur le bord d'une R i v i e r e , 
o u i fort d'une montagne qu'on apelle At lan-
capetec, qui arrofe la plupart de la Province, 
d 'òù elle va Ce tendre dans la M e r p a r Z a -

C a î ï y ï d a n s cette Vi l le quatre belles r u e s , 
qu'on apelle T e p e t i e p a c , Ocotc lu lco , T i z a t -

l a l a & Z d e a n c ê s tues ef l fituée fur un c ô -
teau , éloignée d'environ demi-lieue de la ri-
v i e r e , % patee qu'elle eil bâtie fur u n coteau 
on l'a nommée T e p e t i e p a c , qu, veut dire 
montagne ou coteau 5 Se ce fut la q u on c o m -

» TufoHWl Ô * Smiiafm de /' Armèt des TUJM** î 

dts Capi'*'""! des troupes dt alte Ville, 



mença la première habitation, qui fut ainft 
fondée fur un lieu éminentà caufe des guerres. 

L'autre rue eit fituéejfur le côté de la mon-
tagne vers la riviere, & à caufe que lors qu'on 
la bâtit il y avoir plufieurs Arbres de Pins en 
cet endroit-là, ils la nommerent Ocotelul-
co , qui veut dire un Plan de Pommes de 
Pin. , , 

Cette rue étoit fort bel le , Se la pins ha-
bitée de toute la V i l l e , Se où étoit la pla-
ce du principal M a r c h é , o ù l ' o n v e n d o i t & 
achetoit toutes fortes de denrées -, ils apel-
loient cette place Tianquintzli : dans cette 
rue étoit auifi la Maifon où demeuroit M a -
xixca. 

Dans la plaine fur le bord de la R i v i e r e , il 
y avoir une autre rue appellée Tizatlan , par-
ce qu'il y avoit beaucoup de chaux Se de 
craye i c'étoit en cette rue que demeuroit Xi -
cotencat l , Généralifllme de toutes les trou-
pes de la République. 

Il y avoit encore une autre rue qu'on apel-
loit Qiiiahuitzlan , à caufe des eaux falées. 
Mais depuis que les Efpagnols y font venus , 
tous ces bâtimens ûftt été changez, Se embel-
lis Se bâtis de pierre. 

La maifon de Vil le & quelques autres Edi-
fices publics, font bâtis dans la plaine furie 
bord de la Riviere , à peu prés comme ceux 
de Venife. 

Cette Ville étoit gouvernée par les plus 
Nobles Se les plus riches habitans j ils elti-
moient tyrannique le gouvernement d'un 
feul i Se c'étoit pour cela qu'ils haïfloient 
Montezuma comme un Tyran. 

En tems de guerre ils avoient quatre C a p i -
tai-

des Indes Occidentales. $$ 
taines,qui gouvernoient chacun une des rues 
de la V i l l e , du nombre defquels ils çhoiûl-
foient celui qui devoit être leur Generalilh-
m e , fous lequel il y avoir encore d autres 
Gentilshommes qui étoient fous-Capitaines, 
mais en petit nombre. 

Dans les guerres ils faifoient porter leur fc-
tendartà la queue de l 'Armée -, mais quand 
il étoit queftion de donner bataille, ils le pla-
çoient dans un lieu où il pût être vu de tou-
te l 'Armée , Se celui qui ne fe rendoit pas in-
continent fous fon Officier , étoit condamne 
à l'amende- . n u . 

Sur cet Etendart il y avoit deux fléchés » 
qu'ils avoient en vénération comme des re-
liques de leurs Ancêtres , Se ceux qui avoient 
la charge de le porter devoient etre deux 
vieux foldats , braves, Se du nombre des prin-
cipaux Capitaines. En quoi il y avoit une el-
pece de fuperftition , Se de divination parmi 
eux , pour connoïtre le gain ou la perte de la 
bataille : Ils tiroient une de ces fléchés contre 
le premier des ennemis qu'ils rencontroient, 
Se s'ils le tuoient ou le blef loient, c 'etou un 
igne affeUté de la v ï & o i r e , mais fi latieclie 
n e b l e f l o i t ni ne tuoit point celui contre qui 
elle étoit décochée,ils croyoient afleurement 
qu'ils perdroient la bataille, ouauroient du. 
pire dans le combat. . 

Cette Province ou Seigneurie de Tlaxcal-
lan avoit fous foi vingt-huit villages & bour-
gades , où il y avoit cent cinquante nulle 
chefs de famille. 

C e font tous gens bien faits, & les meilleurs 
foldats qui fuìfent parmi les Indiens. 
• Ils font fort pauvres, Se n'ont point d au-



très richefles que le grain ou le bled qu'ils apJ 
pellenj Cenr l i , de la vente duquel ils retirent 
dequoi s'habiller, Se avoir les autres chofes 
qui leur font néceffaires. 

Ils ont plufîeurs places où ils tiennent le 
marché, mais la plus confidérable, Se où elt 
le plus grand abord , elt dans la rue d e O c o -
telulco, qui étoit fi fameufe autrefois , qu'on 
y voyoit venir vingt mille perfonnes dans un 
j o u r , pour acheter Se vendre en troquant 
unechofe pour une autre ; car i 1s n'avoient 
point encore i'ufage de l'argent monnoyc. 

Il y avoir a n c i e n n e m e n t c o m m e il y a en-
core à prefent, une fort bonne police dans la 
Vi l le , & diverfes fortes d'Artifans. 

Il y a des Orfèvres des Plumaffiers, des 
Barbiers,dés Etuvii les, & des Potiers, qui 
font d'auifi belle vailfelle de terre qu'il s'en 
fal feen Efpagne. 

La terre y èft grafle & fertile , Se propre 
pour le bled , les fruits Se les pâturages > car 
i l croît tant d'herbe parmi-les P i n s , que les 
Eipagnols y font paître leur bétai l , ce qu'on 
De /cauroit faire en Efpagne. 

A deux lieues de la Vil le il y a une monta-
gne ronde, de fïx mille pas de haut , Se de 
cent quarante mille de tour , qu'on ap-
pelle à prefent la montagne de Saint - Bar-
thé lémy, fur laquelle il y a toujours de la 
neige ; au tems paffé ils appelloient cette 
montagne Matealcucie , qui étoit le Dieu de 
l'eau. 

Ils avoient suffi un Dieu pour le v i n , qui 
s'apelloit Ometocht l i , parce qu'ils étoient 
fort adonnez à l'ivrognerie. 

Leur Dieu principal s'apelloit C a m a x t l o , 
ou 

des Indes Occidentales. 8 y 
o u bien Mixcovatl , dont le Temple étoit 
dans la rue de Ocotelulco, où l'on facrifioit 
pour le moins 800. perfonnes tous les ans. 

O n parle trois langues différentes en la v i l -
le -, la première eil Nahuahl qui efl: le langa-
g e de la C o u r , Se le principal de tout le pays 
de Mexique. 

La fécondé s'apelle Otoncir , dont on fè 
fert ordinairement dans les villages. 

Et i l n'y a qu'une feule rue où l'on parle 
P i n o m e r , qui eil le langage le plus groilïer 
de tous. 

11 y avoit ci-devant une prifon publique 
où l'on mettoit les prifonniers , Se où l'on 
châtioit tous ceux qu'on cttimoit avoir c o m -
mis quelque crime. 

Au tems que Cortez y étoit , il arriva 
qu'un habitant déroba à un Efpagnol une 

. petite quantité d'or , dont Cortez fe plaignit 
à Maxixca, qui tout auflï-tôt en fit une telle 
petquifition , que le criminel fut trouvé à 
Cholol la -, qui elt une autre grande Ville à 
cinq lieues de-là. 

Le prifonnier ayant été ramene avec 1 or 
qu'il avoit pris , fut mis entre les mains de 
Cortez pour en faire ce qu'il voudroit -, mais 
il le rendit à Maxixca i le remercia du foin 
qu'il avoit eu de le faire chercher. 

Mais Maxixca qui en vouloir faire un 
exemple , le fît conduire par les rues de la 
Vil le , avec un Crieur qui marchoit devant 
lui , Se qui publioit à haute voix le crime 
<ju'il avoit commis, jufques à ce qu'il fut ar-
rivé en la place du marché, où on le fit mon-
ter fut un échaffaut, Se on lui rompit les 
jointures avec un levier- ^ 



Les Efpagnols furent furpris d'une juilice 
iî févere , Se conclurent de-là que comme 
en ce point-là les habitans leur avoient vou-
lu donner fatisfaéiion , que de même à l'a-
venir ils les trouveroient difpofez , pour fai-
re tout ce qui feroir néceflaire pour la con-
quête de Mexique, & p o u r alfujettir Monte-
zuma. 

O c o t e l u l c o & T i x a t l a n f o n t les deux rues 
qui font à preiënt les plus habitées. Cardans 
Ocotelulco il y a un Conventde Religieux 
de Saint-François qui font les Prédicateurs 
de la Vil le, qui ont une fort belle Eglife join-
te à leur Convent de laquelle dépendent en-
viron cinquante Indiens,qui font tous Chan-
tres , Organiftes , Joueurs d'inilrumens de 
mufique, de trompettes Se de haut-bois, qui 
affilient à la Mefle d'ordinaire , où ils font 
admirer à tout le monde leur merveilleufe 
fymphonie , enforte qu'il n'y a rien de tou-
chant. 

Dans les rues de Tepetiepac,& Quiahuitz--
t l a n , il n'y a que deux Chapelles , où les 
jours de D i m a n c h e , &e dans les autres occa-
£ons , les Religieux de ce Convent vont dire 
la M elfe. 

Nous demeurâmes un jour Se deux nuits 
dans ce C o n v e n t , où nous fumes fort bien 
traitez. Il y avoit grande abondance de vian-
de , Se fur tout de poalfon , qui s'y trouve 
en quantité à caufe de la commodité de la 
riviere. 

La Vi l le a donné une douzaine d'Indiens 
aux Religieux pour leur pêcher du poiflon , 
& par ce moyeu ils font affranchis de tous 
autres devoirs, 

Ils 

Ils ne vont pas tous pêcher en même tems, 
mais feulement quatre par chaque femaine , 
tout à tour les uns après les autres, fi ce n'eft 
qu'il fe rencontre quelque occafion extraor-
naire > car en ce cas-là ils font obligez de 
quitter tout autre forte d'employ , & d e ve-
nir tous enfemble pêcher pour les Religieux. 

La Vil le ell maintenant habitée par des Ef-
pagnols & des Indiens mêlez enfemble, 8C 
ell lefiéged'un Prélidentou principal Of f i -
cier de Juilice, qu'on envoye d'Efpagne de 
trois ans en trois ans, qu'ils apellent Àlcalde 
Major, dont le pouvoir s'étend dans toutes 
les Villes Se Bourgades qui font à vingt lieuës 
aux environs. 

Outre cet Of f i c ier , il y en a encore d'au-
tres parmi les Indiens , qu'ils apellent Alcal-
des, Regidors , Se Alguazi ls , qui font des 
Officiers fupérieurs Se inférieurs nécelfaires 
pourl'admini(lration de la Juilice , qui font 
nommez tous les ans par l'Alcalde Major,qui 
les tient tous en crainte , Se en prend pour 
fon fervice tout autant qu'il lui plaît fans leur 
donner aucune chofe pour la récompenle de 
leurs fervices. 

Le mauvais traitement de cet Alcalde M a -
jor Se des autres Efpagnols, a beaucoup fait 
décheoir cette Ville qui étoit autrefois très-
peuplée, bien qu'ils ladeuflent traiter plus 
doucement que les autres , ayant été la prin-
cipale caufe de la conquête de tout le pays. 

C H A -



C H A P I T R E X I I . 

La fuite de nôtre voyage de Tl axe allant à 
Mexique , par U VilU des Anges & 
Cuacoango. 

LE lieu le plus remarquable après Tlaxcal-
lan qui Te trouve fur la route où nous 

voyagions, eft la Ville que les Efpagnols ap-
pellent la Puebla de los Angeles , c'eft-a-dire 
]a Ville des Anges , où nous avions grande 
envie d a l l e r , parce que nous favionsqu il y 
avoir un Convcnt de Religieux de Saint- Do-
minique du même Ordre que nous , n en 
ayant point encore rencontré depuis que 
nous étions partis deSaint-Jean de Ulhua. 

Nous nous rafraîchîmes trois joursdurant 
tout à loi fit en ce lieu-là, où nous étions les 
bien venus parmi nos confreres, qui n'épar-
gnerent rien de tout ce qui Ce pouvoir pour 
nous bien traiter. 

Nous nous promenâmes par toute la Ville, 
enforte que nous eûmes moyen d'aprendre 
tout cequien étoit. Nous remarquâmes fon 
opulence & Tesricheifes, non feulement par 
le trafic eonfidérable qui s'y f a i t , mais par le 
grand nombre de Convens de Religieux & 
de Religieufes qui y font établis fie entrete-
nus. 

Car 

Car il y a dans cette Vil le un grand Con-
vent de Saint-Dominique , où il y a pour le 
moins cinquante ou foixante Religieux ; & 
d'autres de Cordeliers , d'Augufti'ns , de la 
Mercy, de.Carmes Déchaux, Se de Jéfuitcs 5 
outre quatre autres de R eligieufes. 

Cette Vil le eil fituée dans une agréable va-
lée, éloignée d'environ dix licuesd'une fort 
haute montagne qui eft toujours couverte de 
neige. Elle eft à environ vingt lieuësde M e -
xique, Se fut bâtie en l'année i f j o . par le 
commandement de D o m Antoine de Men-
doza Vice-Roi de Mexique , du confente-
ment de Sebaftien Ranurez Evêque , qui 
avoit été auparavant Préfident à Saint-Do-
mingue , &r exerçoit cette année-là la charge 
de Préfident de la Chancellerie de Mexique 
au lieu deNunniode Gufman quis ctoit fore 
mal gouverné avec les Efpagnols Se les In-
diens, ayant pour Ajoints ces quatre Juges 
ou Confei 11ers , le Licencié Jean de Salme-
ron , Gafco Quiroga , François Ceynos , Se 
Alfonfe Maldonado. 

Ces Juges gouvernerent le Pays beaucoup 
mieux que n'avoit fait auparavant Nunnio 
de Gufman, Se entre les autres chofes remar-
quables qu'ils firent, ils peuplerent cette Vil-
le, Se mirent en liberté les Indiens qui y de-
meuraient auparavant, Se qui l'avoienraban-, 
donnée à caufe du mauvais traitemenc qu'ils 
tecevoient des Efpagnols , & s'en écoient al-
lez demeurer les uns à Xalixco, les autres à 
Hondures , à Guatimala Se e*> d'autres en-
droits où il y avoit guerre enrre les Efpagnols 
& les Indiens, 

I 'm, /» t i Cette 



„o Nouvelle Relation 
Cette Vil le étoit ci-devant apelléepar les 

Indkns Cuetlaxcoapan, c'eft-à- dire Cou eu-
vre dans l 'eau, parce qu'il y a . d e u x f o n t a -
n c s , l'une dont l'eau eft mauvaife , Se 1 autre 

q u e l e n o m b r e d e s l u b i -

tans s'augmente tous les jours par le grand 
concours de peuple qui y vient de divers au-
rrrs endroits. 11 y vint bien du monde en 
W e 4 l o r s q u e la Vil le de Mexique 

penfa être fubmergée par l'inondation du 
l ï ï 11 v e u t plufieurs perfonnesqui en for-
m e n t ,'Se qui emportèrent tout ce qu ils a-
S r & vinrent demeurer avec.toutes leurs 
familles en cette Vil le des Anges , Se I on 
croit qu'il y a bien dix mille habitans a pre-

Î C C e qui la fait renommer ce font les draps 
q u ' o ' y fa i t , que l'on tranfporte en> d.ver 
cavs , & qui partent pour être auifi bons 
queceux de Segovie , qui font les meilleur 
qui fe falfent en Efpagne i mais qui ont 
geaucoup diminué de prix , P ^ e que l on 
n'en tranfporte plus tant ^ l 'Amérique , 
qu'on faifoit autrefois , a caufe de la grande 
quantité qui s'en fait tous les ans en cette 

Vi l le des Anges. „ , 
Les chapeaux qui s'y font > font les meil-

leurs de toute u Province. . , Il y a aufli une Verrer ie , qui eft une choic 
rare,parce qu'il n'y a encore qu« celle-ladans 
îout le pays. ®® 

des Indes Occidentales. 9* 
Mais ce qui l'enrichit le plus, ell la Mon-

noye où l'on frabrique la moitié de l'argent 
qui vient des mines de Sacatecas ,ce qui la 
rend comme une fécondé Mexique , Se fait 
qu'avec le rems elle fe rendra aulfi peuplée 
que cette Ville-là. 

A u dehors de la Vi l le il y a plufieurs 
jardins qui fouiniflent les marchez d'her-
bes Se de falades : Le terroir abonde en 
froment : 11 y a quantité de fermes où 
l'on cultive le fucte i Se une entr'autres 
qui n'eft pas fort éloignée de la Vil le » 
qui apartient aux Religieux de Saint D o m i -
nique , qui eft d'une fi grande étendue, que 
l'on y enrretenoit plus de deux cens Nègres ? 

hommes Se femmes, fans compter leurs en-
fens. 

La Vil le la plus confidérable qui foit en-
tre cette Vil le des Anges Se celle de Mexi-
que , eft apellée Guacocingo, où il a environ 
cinq cens Indiens , Se cent Lfpagnols qui 
y demeurent : Il y a auflï un Couvent de 
Cordeliers , qui nous reçûrent fort bien , 
& nous firent voir l'adreffe de leurs Indiens 
à chanter en mufique , Se joiier des i n i h o -
mens. 

Ces Religieux ne manquoient pas non 
plus que les autres , de toutes fortes de pro-
vifions néceflaires à la vie. Mais la chofe 
dont ils iê vantoient le plus , étoit l'éduca-
tion qu'ils avoient faite de quelques enfans 
du lieu , Se particulièrement de ceux qui fer-
voient en leur C o u v e n t , à qui ils avoient ap-
pris à danfer àl 'Lfpagnole au fonde la gui-

U r r e " H z . N o u s 



QI Nouvelle Relation 
N o u s e n vîmes ce foir-làl 'expérience par 

une douzaine d 'enfans, dont le plus âge n a-
vott pas quatorze ans , qu' i ls avoient fait ve-
nir pour nous divertir , qui chantèrent ;uf-
ques à minuit des chanfons Efpagnoles & In. 
diennes , en cabriolant & danfant avec des 
Caftagnettes , avec tant d adreffe ,, q n i l * 
ne nous donnèrent pas feulement du pla. f ir , 
mais aufli de l 'étonnement Se de 1 a d m u 

" l U - f t vrai que voyant c e l a , la penfée nous 
vint que ces Rel igeux euflènt mieux fait de 
gaffer ce tems - là dans leur C h œ u r fuivant 
leur profeflion -, mais plus nous allions en a-
vant , plus nous trouvions que les devoirs 
de la Rel ig ion étoient mépritez , & la van -
té en v o g u e , parmi ceux q u i dévoient avoir 
renoncé au m o n d e , & abandonne tous fes 

P Cet te Vi l le de Guacocingo a preique au-
tant reçu de privilèges des R o i s d Efpagne 
que Tlaxcallan , parce qu'elle fe joignit avec 
celle-ci contre les Mexicains , pour aflilter 
Ferdinand C o r t e z , Se les autres Efpagnols, 
qui furent les premiers conquerans de ce 

p aLesa"habitans de Guacocingo étant alliez 
de ceux de Tlaxcallan , Cholo l la , Se Hua-
cacol la , défendirent vaillamment ceux de 
C h a l c o , qui avoient envoyé demander du 
fecours à C o t t e z , parce qu'ils etoient au 
taquez par les Mexicains , qui avoien. 
déjà fait beaucoup de dégât fur leurs ter-
res. „ , 

Mais d'autant que C o r t e z ne put leur en-
voyet 

des Indes Occidentales. 9f 
voyer le fecours qu'ils lui demandoient, par-
ee qu'il étoit alors occupé à l 'expédition de 
lès brigantins , afin d'aifiéger Mexique par 
eau Se parterre , il pria les Tlaxcaltecas, Se 
ceux de Guacocingo , de Cholo l la , Si Hua-
cacolla de les affilier , ce qu'ils firent avec 
tant de généralité Se de valeur , que la mé-
moire en relie encore aujourd'huy , ayant 
délivré ceux de C h a l c o de l'opreifion d e 
Montezuma , nonobftant les grandes f o r -
ces avec lefquelles il étoit forti de Mexi-
que , pour empêcher les Efpagnols d'en ap-
procher. 

Cette a ¿l ion fut caufe que cette V i l l e avec 
les autres ci-deifus n o m m é e s , a reçu beau-
coup de privilèges des Efpagnols, & eft enco-
re en grande eftime parmi eux. 

Delà nous fîmes nôtre derniere journée juf-
ques à la V i l l e de M e x i q u e , paffant au-delà 
de cette haute montagne que nous avions v u e 
de la Vi l le des A n g e s , qui en eft éloignée de 
trente mille. 

Elle eft beaucoup plus haute que les Alpes , 
& il y fait encore plus f r o i d , parce qu'elle eft 
toujours couverte de neige. 

Depuis nôtre départ d'Efpagne nous n'a-
viops point fent idefro idf i rigoureux qu'en 
ce l i e u - l à , ce qui donnoit grand fu jetd 'é-
tonnement aux Efpagnols , qui fortoient 
des chaleurs de leur c l i m a t , Se qui en a -
voient fouffert encore de plus grandes fur la 
Mer. 

En cette derniere journée de Guacocingo 
à Mexique , nous comptâmes avoir fait envi-
ron trente mille d'Angleterre,dont la moitié 

pour 



pour le moins étoit à monter & defcendre 

de cette montagne. , 
D e l'endroit le plus haut ou nous paiTa-

m e s , nous découvrîmes la ville de Mexique, 
& le Lac qui eft autour , qui nous paroif-
foient fort proches, quoi qu ils fuifent fituez 
dans la plaine à environ dix mille du pied de 
cette montagne. 
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OU l'Auteur en continuant la defcrip-
tion de ce qu'il voit de remarquable 
en ce voyage , prend occajîon de ra-
porter diverjès circonfiances curieujès 
de la Conquête de ces pais-là par les 
Efpagnols. 

A La feconde fois que Ferdinand C o r t e z 
partit de Tlaxcallan , pour aller af f ié-

ger Mexique par eau 8c par terre , avec 
des Brigantins ou bateaux qu'il avoir fait 
fcirc tout exprès , fes troupes étoient logées 
du côté de la montagne , 8c y auroient péri 
pat le froid , s'ils n'y euifent remedié par 
la grande abondance du bois qu'ils y trou-
vèrent. 

Mais le matin il monta plus haut fur cette 
montagne, & envoya quatre Fantaflïns 8c 
quatre Cavaliers à la découverte ,qui trou-
vèrent le chemin fermé par de grands arbres 
que les Mexiquains avoient abattus depuis 
peu, 8c mis au travers du chemin. 

Mais comme ils s'imaginoient que peut 
être il n'y en avoir pas par t o u t , ils paflerent 
plus outre autant qu'ils purent s'avancer, 
jufques à ce qu'ils rcncontrerent à la fin un 
tel embaras de grands Cedres renverfez les 

uns 

» 



pour le moins étoit à monter & defcendre 

de cette montagne. , 
D e l'endroit le plus haut ou nous pafla-

m e s , nous découvrîmes la ville de Mexique, 
& le Lac qui eft autour , qui nous paroif-
foient fort proches, quoi qu ils fuffent fituez 
dans la plaine à environ dix mille du pied de 
cette montagne. 
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OU l'Auteur en continuant la defcrip-
tion de ce qu'il voit de remarquable 
en ce voyage > prend occajîon de ra-
porter diverjès circonfiances curieufes 
de la Conquête de ces pais-là par les 
Efpagyiols. 

A La feconde fois que Ferdinand C o r t e z 
partit de Tlaxcallan , pour aller a l l é -

ger Mexique par eau & par terre , avec 
des Brigantins ou bateaux qu'il avoir fait 
faire tout exprès , fes troupes étoient logées 
du côté de la montagne , 8c y auroient péri 
par le froid , s'ils n'y euifent remedié par 
la grande abondance du bois qu'ils y trou-
vèrent. 

Mais le matin il monta plus haut fur cette 
montagne, & envoya quatre FantalTins 8c 
quatre Cavaliers à la découverte ,qui trou-
vèrent le chemin fermé par de grands arbres 
que les Mexiquains avoient abattus depuis 
peu, 8c mis au travers du chemin. 

Mais comme ils s'imaginoient que peut 
être il n'y en avoir pas par t o u t , ils paflerent 
plus outre autant qu'ils purent s'avancer, 
jufques à ce qu'ils rcncontrerent à la fin un 
tel embaras de grands Cedres renverfez les uns 

» 
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uns fur les autres, qu'il leur fut impôffibTe 
de palfer plus avant, ce qui les obligea de re-
tourner vers Cortez , & l'aifurer q u i l e t o i t 
impoffible que les chevaux puifent palfer pat 
ce chemin-là. 

Cortez leur demanda s ils n avoient ren-
contré perfonne , mais comme ils lui re-
pondirent que non , il partit incontinent 
avec toute fa Cavalerie 8c mille Fantaûins, 
commandant que le telle de fon Armée 
eût à le fuivre avec toute la diligence pofli-

b >De forte qu'avec les gens qu'il avoir menez 
avec lui , il fe fit faire chemin, en otant les 
arbres qu'on avoir mis au travers pour empe-
cher fon paifoge, 8c en cet ordre palfa fon ar-
mée, fins danger 8c fans recevoir aucun dom-
mage , quoi que ce ne fût pas fans peins.« 
fans travail. 

Car il elt certain que fi les Indiens fe fuirent 
trouvez en cet endroit-là pour garder le paf-
fage, les Efpagnols n'auroient jamais pu pal-
fer, parce que le chemin étoit alors fort mau-
vais 8c difficile, au lieu qu'à prefent il cit rai-
fonnablement large , enforte que les mulets 
qui viennent chargez de marchandiies de 
S. Jean de Ulhua, 8c des fermes de fucre, y 
paifent ordinairement. 

Mais les Mexicains croyent que ce cne-
min étoit aifez attiré par les arbres qu ils 
y avoient mis au travers, 8c l'ayant négli-
gé attendoient les Efpagnols en rafe campa-
gne. 
& Car deTlaxcallan à Mexique il y a trois 
chemins , dont Cortez choifit le plus mau-
vais , s'imaginant ce qui arriva enfuite , ou ¿bien 
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bien quelqu'un lui donna avis, que de ce cô-
té-là il n'y avoir aucuns ennemis pour l'at-
tendre au partage. 

A la delcentè de cette montagne Cortez 
s'arrêta pour fe repoier, jufques à ce que 
toute l'armée fut alfemblée pour defcendre 
en la plaine, d'où ils découvrirent les feux 
que les ennemis faifoient en divers en-
droits, 8c tous ceux qui les avoient atten-
dus par les deux autres chemins, qui s'é-
toient raflêmblez pour les attaquer entre 
certains Ponts qu'on a faits pour la commo-
dité des Voyageurs fur les ruiifeaux qui fer-
lent du Lac. 

Mais Cortez y ayant envoyé vingt che-
vaux , ils paflerent tout au travers des Mexi-
cains, étant fui vis du reile de l 'armée, qui 
en tuèrent plufieurs fans recevoir aucun 
dommage. 

La vue de cette montagne 8c la plaine qui 
Cil au bas , nous firent relfouvenir de tout ce 
qui s'y étoit pafie , 8c nous donna iujet de 
nous entretenir, &. fit que nôtre paffage fut 
moins fâcheux 8c moins pénible. 

La première ville où nous arrivâmes au bas 
de la montagne, fut QuàKutipec qui dépend 
de Tezeuco -, ce qui nous fit aufll reflouvenir 
que c'étoit proche delà qu'étoit campée l'ar-
mée des Indiens de Culhua , compofée d'en-
viron cent mille hommes, que les Seigneurs 
de Tezeuco avoient envoyez pour combat-
tre Cortez , mais en vain -, car fa Cavalerie 
palfa tout au travers de leur armée, 8c fon ar-
tillerie fit un tel ravage parmi eux qu'ils fu-
rent bien-tôt mis en fuite. 

A trois lieues delà, fur la droite comme 
T m . 1 nous 
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nous voyagions , nous découvrîmes T e z e o - | 
S fur k bord du Lac & hors de la rou- I 
% qui néanmoins nous donna matière 
d V n grand entretien de ce qui s y pafladtt I 
rems de C o r t e z & des premiers C o n q u e -
Tans, qui trouvèrent que c eto.t une gran-
de V i l l e » & prefque égale a celle d e M e x i -
que > quoi que C o r t e Î n'y trouvât aucune 

l é C a t n c o m m e t l s'en aptochoit , quatre des 
principaux 'habitans vinrent à fon armée 
S o r t a n t u n e verge d ' O r avec un pet i t dra-
peau en ligne d<Tpaix, difant qu'Us avo.ent 
l t é e n v o y é par leur Seigneur Coacuacoyo-
î n pour le prier de ne faire point de d e -
S l r dans leur v i l le , & en celles quietoient 
l u x en" irons , & lai offrir Ton amitu: , e 
miant qu'il vint loger avec toute (on ar- i 
d e dans la vi l le d t T e z e u c o , o u il fetott 

t r r o ^ e z r Î S t cette nouve l le , avec joye , 
néanmoins claignant qu'il n 'y crn ^ l ^ 
trahi Ton , & fe méfiant des habitans d . I e-
¿ u c o dônt i l avoir depuis peu rencontre s 
« o Î p ê s jointes à celles des Mexicains & Çul-
SuacanV, & Huaxuta , qui S o i e n t alors d j 
T^nxhoures de a grande vil le de l e z e u -

prefent ce ne font que de petits 
V i l ases féparez , o ù on lui fournit & a 
t o u s % gens une grande abondance de vi-

V r i î * v fit renverfer les i d o l e s , & puisi l ent» 
dans la v i l l e , où on lui avoit préparé une 
grande maifon , capable de le loger . avec | 
tous les Efpagnols , Se une partie des Indiens 
qui étoient avec lui. ^ 

E t parce qu'en entrant, il ne v id n i f e m -
mes ni enfans i il douta qu'il y avoit de la 
trahi ion-, ç'eil pourquoi il fit publier des d é -
fenfes à peine de la vie à cous les gens de for-
tir. 

Sur le foir les Efpagnols étant-monte^ dans 
îèsgalleries de la maifon pour voit la ville , 
aperçurent un grand nombre d'habitans qui 
s'enfuyoient avec leurs meuble^ les Uns vers 
les montagnes , Se les autres vers le bord de 
l 'eau, pour f e mettre en bSteau , en figrande 
hi.ee qu'il é to i t aifé de remarquer qu'il y 
avoit dans leur maniéré d'agir quelque chofe 
d'extraordinaire. 

11 y avoit du moins vingt mille petits ba-
teaux, qu'on apelle des C a n o t s , remplis de 
meubles 8c de gens qui s'en alloient : Cortex 
eût bien voulu l'empêcher* mais la nuit écoit 
fi proche qu'il lui fut impoffible de le p o u -
voir faire, & encore moins de retenir le S e i -
gneur de la V i l i e , qui étoit un des premiers 
quis'étoit en fu i à Mexique. 

La ville de T e z e u c o efi: encore faméufe an» 
lourd hui parmi les Elpagnols , parce qu'elle 
a été une des preinieres, 8c peut être même 
la premicte qui a été gouvernée par un R o i 
Chrétien. 

Car C o r t e z ayant apris que C o a c u a c o y o -
cin qui étoit alors R o i de cette ville là & des 
bourgades voifines , s'étoit e n f u ï , fit venir 
devant lui plufieursdes habitans qui étoient 
demeurez, & leur d i t , qu il defiroit qu'un 
jeune Genti lhomme qui l 'avoir accompa-
gné, qui étoit iifu d'une noble maifon du 
païs, 8c qui avoit été depuis bapt i fé ,& nom-
mé Ferdinand comme lui qui étoit ion Par-

I i rain, 
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T a i n , qui étoit fils de Nizavalpic inthi qu ' i l* 
¿voient tant aimé > fût leur R o i , puis que 
Coacuacoyocin s'étoit enfui vers les enne-
mis , après avoi t tuè fon propre frere pouf 
lui ôter fon bien à la follicitation de 
Quahut imoccin ennemi .mortel des t i p a , 

S ' C e ' n o u v e a u Chrétien D o m Ferdinand 
f u t èlû de cette maniéré -, dont le bruit 
s'étant répandu bien loin , plufieurs des 
habitans retournerent chez eux pour voir 
leur nouveau P r i n c e . d e forte qu en peu de I 
tems la Vi l le fut aufll peuplée qu elle 1 e-
toit auparavant -, & comme les habitans e-
toient bien traitez pat les Efpagno s, ils leur i 
obéïifoient aufli en tout ce q u i l s leur com-
mando ient. x „ j 

D o m Ferdinand f ù t a u i i î après cela tou- ; 

tours fidèle aux fclpagnols , dans la guerre 
qu'i ls eurent contre la vi l le de M e x i q u e , 8C 
»prit en peu de tems la langue £ fpagnole. 

Peu de tems après les habitans de Quahu-
tïchan , Huaxuta 8£ Autenco, fe vinrent fou-
mettre & demander pardon a C o r t e z , s ils 
l 'avoient offenfé en quelque chofe. 

Deux jours après que D o m Ferdinand tut 
fait R o i de cette grande Vil le , & des ter-
ritoires qui en dépendent , qui s'etendent 
iufques aux frontières de Tlaxcalian , cer-
tains Gentilshommes de Huaxuta & Qua-
hurichan le vinrent aifurer que toutes les 
forces des Mexicains venoient contr eux , « 
lui demander s'il auroit agréable qu'ils iau-
vaffent leurs femmes /leurs enfans , & leurs 
meubles aux montagnes -, où s'ils les amener, 1 
roient où il é t o i t , parce qu'ils avoient peur 

qu 11» | 
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Qu'ils tombaifent entre les mains des enne-

> mis. 

^ n C ° , r t e ^ l e ' J r r é P 0 n d k a U n G f n d u ROÎ foi* 
filleul & fon favori, & leur di t , qu'ils euflènç 
bon courage & n'euifent point de peur,qu'ils 
donnaiTent ordre à leur3 femmes de demeu-
r e r , & de ne point abandonner leur Vil le , 

. mais de fe tenir paisiblement dansJeurs mai-
| | f ò n s ; & qu'il étoit bien - aife de l 'aproche 
- des ennemis , parce qu'ils verroient com-

me il les rraiteroit , quand il les auroit 
, joints. 

Les ennemis ne vinrent point à Huaxuta 
' comme on avoit crû : mais C o r t e z ayant f çû 

ou ils é to ient , fortit pour les aller combat-
tre avec deux piécesde c a n o n , douze C h e -

; v a u x , deux cens Efpagnols , & plufieurs In-
diens de Tlaxcalian. 

A y a n t joint les ennemis i l les attaqua v i -
J goureufement jmais il y en eût peu de tuez , 
! parce qu'ils s'enfuirent vers le bord de l 'eau, 

4 & fe fauverent en leurs canots. 
C o r t e z étant entré de cette maniere en la 

, ville de T e z e u c o , fe défendit &c fe s A l l i e z 
j e S ? ^ touwrtà puiifancedes Mexicains, qui 
i ^ faiioient tout ce qu'ils pouvoient pour fe 
i venger de lui de ce nouveau R o i C h r é -

tien qu'il avoit établi. 
Mais C o r t e z jugeant que ce lieu-là étoic 

K plus convenable pour mettre fes brigan-
« n s a l ' e a u , ayant apris qu'on les avoit 
achevez à Tlaxcalian , il y envoya G o n z a -

j: lez de Sandoual pour les faire aporter : mais 
comme il fut fur les frontières de cette Pro-

. v ince , il rencontra huit mille hommes qui 
ks aportoient par pièces fur leurs épaules, 

I 5 avec 
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avec tout ce qui ta* néceffa.re a leur ap-

^ f s é t o i e n t efcortcz par vingt n ^ 
« e s de guette y. Se nailté T a m e mez qui pot-

t 0 i fhVch S imecat;t l brave & vaillant Indien 

¿ V o i e n t l'avant-garde a v e e d i x m i U e h o m 

T a m c m e z étoient placez au milien 
a v e c c e u s q u i ^ ° r t o i e n t l 'àpatêil d e s b n g a n -

t i n D e v a n t ces deux Capitaines 
cem t fpagnols & huit Cavaliers 
d e S a n d o v a l v e n o i t e n f i m e a v e c fept C a v a 

- a r c h e v e r s T e -

É S B S S B S 

^ S u ï l s a r r i v è r e n t à T e z e u c o , i ls y e n -

b e a u x ' h a b i t " & d e . l e u r ï b o u q u e t s d e p l u m e s , 

ce qu i me r i toit d'être r e m a r q u e p e n d a n ^ X 
heures que dura leur entree dans la v u , 
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aux Mexicains,deforte q u e C o r t e z étoit fort 
non feulement par les Efpagnols qu'il avoir 3 

mais auifi à caufe des Indiens qui l'a voient 
joint , & fa C o u r n'étoif pas moins grande à 
Tezeuco , que celle de.Montezuma i'étoic-
auparavant à Mexique. 

C e fût en cette Vi l le qu'il fit les prépara-
tifs pour le liège de Mexique en grande di l i -
gence, Se fe pourvût d'échelles pour monter 
al'affaut y Se de toutes les autres choies nécef-
iâires dont il avoir befoin pour fondelfein. 

Ses brigantins étant m o n t e z , il fit faire un 
canal d'une demi-l ieue de long , de douze 
pieds ou plus de l a r g e , & de deux toifes de 
profondeur. 

O n fur cinquante jours à faire cet o u v r a g e , 
quoi qu' i l y eût quatre cens mille hommes 
qui y travaillaient journellement. 

C e fameux ouvrage a confervé la renom-
mée de la V i l l e de T e z e u c o jufqu'à prefent » 
quoi que le nombre des habitans foit fort d i -
minué Se qu'il y en ait bien moins qu'autre-
fois . 

C e canal étanr achevé , l'on calfeutra les 
brigantins avec des é t o u p e s & du cotton , Se 
faute de fui f Se d'huile , ils furent obligez , à 
c e q u e d i i ê n t quelques A u t e u r s , de iê fervir 
de graifle d ' h o m m e , , non que C o r t e z leur 
permît de tuer des hommes pour cela , mais 
feulement de ceux qui étoient tuez en guer-
r e ^ dans les fortiesque ceux de Mexique 
fàifoient tous les jours pour empêcher^ cet 
ouvrage : car les Indiens qui étoient accoutu-
mez àfacrifier des hommes , les ouvraient Se 
en tiraient la graiife après leur mort. 

Après que les brigantins furent mis à l'eau, 
J 4- C o r t e z 



Après que les brigantins furent mis à l'eau.* 
C û r t e z fit la revue de Tes gens , & trouva 
neuf cens Efpagnols , dont 1! y en avoit qua-
tre-vingt- fix qui étoient à cheval , ë i cent 
dix-huit qui étoient armez daibaleltes rç 
harquebufes, Hc tout le relte d 'épées , de poi-
gnards , de lances & de hallebardes , avec 
des corfelets , & des cottes d'émaille. 

Ils avoient auifi trois gtoifes pieces de ca-
non de fer , quinze petites pièces de canon de 
fonte , & huit cens livres de poudres, avec 
quantité de boulets, outre cent mille Indiens 
qui étoient tous gens de guerre & attachez a 
leur parti. 

Le jour de la Pentecôte tons les Efpagnois 
fe mirent en campagne en cette plaine qui elc 
•au pied de la montagne dont j'ai parle ci-de-
v a n t , où C o r t e z divifa fbn armée en trois 
corps , à chacun defquels il donna un C h e f . 

A Pierre de Alvarado qui étoit le premier 
C a p i t a i n e , il donna trente chevaux , & cent 
foixante & dix fantaifms Efpagnols , deux 
pièces de canon , & trente mille Indiens ^ 
avec ordre d'aller camper à Tlaeopan. 

A Chr i f tophede O l i d fécond Capitaine y 

il donna trente trois chevaux , & cent d i x -
huit fantaiiîns Efpagnols , deux pièces de c a -
non , & trente mille Indiens , avec ordre de 
s'aller pofteràCulhacan. . 

A G o n z a l e z de Sandoval qui étoit le trot-
fiéme Capi ta ine , il donna vingt-deux che-
v a u x , & cent foixante f a n t a i f m s Efpagrtols , 
deux pièces de canon , & quarante mil le 
Indiens , avec ordre de choifir &c de s'aller 
porter dans le lieu qu'il trouveroit plus a 
propos. , 

Î1 mit en chaque brigantin une piece de ca-
n o n , fix harquebufes , & vingt-trois Efpa , 
snols choi f i sexprès , avec un Capitaine en 
chacun, & lui s'en fit le General. 

C e qui fit que quelques-uns des prinoL-
paux de fon armée qui alloient ¡ » terre s 
commencèrent à murmurer , penfant qu U 
y avoir plus de danger ou ils « o i e n t , c e t 
pourquoi ils le prièrent de marcher avec e 
corps de batai l le, & de ne fè mettre point fur 

r Mais C o r t e z n'eut point d'égard à ce qu'ils 
difoient : car quoiqu' i l y eut plus de danger 
fiiHa terre q2e fur l'eau , il étoit pourtant 
plu à propos d'avoir foin d e l à g u e g e fu^ 
l'eau que fur la terre , parce que fes gens 
étoient accoutumez à cel le-ci» & n o n pas a 

1 De'plus il efperoit que par le moyen de^fes 
Vaiifeaux , il fe tendron Maure de Mec -
que * & il s'en 1er v i t auffi pour bru et la 
plupart des canots de la Vi l le , & tint l e 
Feite fi ferré qu'ils furent mtmles aux M ^ 
xicainsi deforte qu'avec ces d o u j e b r i g a « -
tins, il incommoda autant ou pLus fes en 
nemis par eau , que le relie de fon armée pa ï 

• " f o u s ces préparatifs pour le liège de M « £ 
q u e , tant par eau que par terre, avecplusde 
cent mille Indiens , ^ns compter les Espa-
gnols & les douze brigantins, furent t a l w e g 
cette Vi l le de T e z e u ç o i ce qui montre.fuffi, 
famment combien elle etoit grande & pull 
finte en ce tems-là,puis qu'elle p o u y o ï t f o u r -
nir toutes les chofes neceifanes a tant, de 



Elle nous donna au/ïîaflezde matière pour 
nous entretenir,pendant que nous voyagions 
furie grand cheminde la Vil le de Mexique. 

Car après avoir confidëré l'étendue Se la 
grandeur qu'avoir eu .autrefoiscetre Ville , 
nous étions étonnez de voir que ce n'étoit 
pltis à prefent qu'un petit Gouvernement,où 
réfide ordinairement un Gouverneur Espa-
gnol envoyé d"Efp2gne , dont le pouvoir s'é-
tend jufques aux frontières de Tlaxcalian Se 
Quacocingo , & fur la plûpart des petits 
bourgs Se "villages de la plaine,qui quoi qu'ils 
furte'ntautrefois fous un R o i , ne pourraient 
rendre rousenfcmble àprefenrplus de mille 
ducats paranau Gouverneur. 

Dans Tezeuco même il n'y a pas aujour-
d'hui plus de cent Efpagnols ¿ferrais cens I n -
diens qui y habitent, dont lesYichelfes vien-
nent des herbes Se des falades de leurs jardins 
qu'ils envoyent tous les jours dans leurs C a -
nots pour les vendre à Mexique. 

Hs retirent auffî quelque argent dè leurs ce— 
dres qu'ils y tranfportent pour fervir aux bâ-
timens -, mais ils ont été beaucoup ruinez par 
les Efpagnoîs quren ont fait une grande pro-
fuiion à bânr leurs fuperbes maiions ; en 
forte que Cortez feul fut accufé par Pamphi-
lede Narvaez , d'avoir emploïé fept mille 
poutres de Cedres dans le bâtiment de fa 
maifon. 

Il y avoir autrefois à Tezeuco des vergers 
où il y avoit plus de mille arbres de Cedres 
tout autour qui leur fervoient de clôture , 
dont il y en avoir quelques-uns de lîx vingts 
pieds de hauteur & douze de grofleur -, mais 
i grefent il n'y. a pas cinquante Cedres dans 

fes plus confidérables de ces vergers. 
Au bout de cette plaine nous partantes par 

Alexicalcingo qui étoit autrefois une grande 
Ville y mais'àpreiint il n'y a pas plusde cent 
habitans; fctde-lâ nous vînmes à Guetlavac 
qui eft un petit v i l lage, mais fort agréable à 
caufede l'ombrage des arbres fruitiers, des 
jardins, Se de belles maifons que les habitans 
de Mexique y ont fait bâtir pour leur récréa-
tion , étant fitué au pied de la chauffée qui va 
«lepuisce bourg au travers du lac jufques à 
environ deux lieues Se demie de Mexique. 

En cette maniéré nous entrâmes en cette 
belle Se fameufe Ville le troifiéme jour d 'Oc-
tobre partant tout au travers, jufques à 
ce que nous arrivâmes à une maifon de plai-
fance qui cil fîtuée entre des jardins dans le 
chemin qui va à Chapultepec, qu'on apelle 
Saint iacinthe , -qui apartient aux Jacobins, 
de Manille , où nous fumes traitez magnifi-
quement , Se y demeurâmes jufques après 
^ o e l > qtli étoit le tems que nous devions, 
nous embarquer une fécondé fois à AcapuU 
c o , qui eil à quatre-vingt lieues de Mexique 
fur la mer du Sud, pour aller à Manille q u i 
çifcla Ville capitale des Mes Philippines. 

C H A -
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Defcription de la grande & fameufe Villt 
de Mexique , comme elle et oit au tems 
fa je , & comme elle eft à prefmt, 
particulièrement de l'état où elle étose 
en l'année iéij. 

C'A été avec beaucoup de prudence & de 
précautions que les Religieux Se les Je-

fuites de Manille Se des lil'es FhihppmeSjonc 
acquis des maifons Se des jardins pioche de 
M e x i q u e , pour y recevoir les Millionnai-
res qui partent tous lesans d'Efpagneen ces 
quartiers-là. 

Car fî après cela ils ne rencontraient quel-
que lieu commode où ils pûflent fe repoler , 
& le remettre des fatigues d'un fi long voya-
ge , Se qu'on les renfermât d'abord dans les 
Convents de Mexique pour obferver la l i -
gueur de leur réglé, il eft certain qu ils fe re-
pentiroient bien - tôt de leur premier aef-
fein , Se ils auraient bien de la peine a paffer 
plus avant pour fe hazarder encore à faire un 
fécond voyage fur la mer du Sud, Se ils aime-
raient mieux retourner en Efpagne , ou de-
meurer en quelque endroit de l ' A m é r i q u e , 
comme nous fîmes fecrettement cinq de mes 
compagnons 8e m o i , quoi que ce fût contre 
te. volonté de notre Supérieur C a l v o , 8e de 

ceux 
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ceuk qui avoient pris le foin de notre condui-
re. 

C'eft pourquoy afin-que tous ceux qui y 
viennent d'Efpagne,pour s'embarquer après à 
Acapulco , pour ai 1er aux Philippines, puif-
fent recevoir le ibulagement &c le rafraî-
chiflement qui leur eft néceflaire &-conve-
nable à leur profeflîon , pendant le fejour 
qu'ils font dans l 'Amérique, & que ceux qui 
demeurent dans la ville de Mexique,qui por-
lent toujours envie à ceux qui paifenr en Afie, 
ne leur faflent point perdre courage , les R e -
ligieux & les Jéfuites ont acquis des maifons 
de plaifance pour leurs Miiiïonnaires , qui 
ne dépendent point des Sïipérieuf s de leurs 
Ordres à Mexique , mais feulement des Pro-
vinciaux qui font aux Philippines, qui y en-
voyent des Vicaires pour gouverner les 
Religieux , & faire entretenir ces Maifons-
Jà. 

Cette mai/on appellée Saint-Jacinthe ap-
partenoit aux Religieux de Saint-Domini-
q u e , où l'on nous mena, & où nous demeu-
râmes pendant cinq mois., ne manquant de 
lien de tout ce qui pouvoir fërvir à nos re-
créations ordinaires, & nous donner coura-
ge d'entreprendre encore un fécond voyage 
par mer. 

Les Jardins qui dépendoient de cette mai-
fon contenoienr environ quinze arpens de ter-
re , partagez par de belles-allées ombragées 
de citronniers Se d'orangers, où nous avions 
des grenades,des figues & des raifins en quan-
tité , avec les Ananas, les Sapottes, C h i c o -
fapottes , Se tous les autres fruits qui fe trou-
vent^ Mexique« 

Les 
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ijio Nouvelle Relation f . . 
Les herbes , les faladesSi les cardons d 'Ef-

r p C n e que l'on vendoit , aportoient un gran4 
devenu vo isles ans-; car tous les jours on en 
envovoi t une charette chargée au marche de 
la ville de Mexique, non en certaines faifons, 
comme en A n g l e t e r r e , « en d'autres endroits 
de l'Europe , mais en tout rems Se en toutes 
.faifons; car dans l ' H y v e r Se l 'Eté «1 n y a 
point de différence de chaud Se de froid , de 
¿elées Se de neiges comme en ces Pays-cy » 
«rais une même température regne toute 1 an-
née , l ' H y v e r n'étant différent d avec 1 Eté 
cjue par les p luyes , Se non pat la rigueur du 

N o u s jo&iflïons de ces délices au-dehors de 
l a maifon , mais au dedans nous ét ions irai-
tez avec toutes fortes de poiffons Se de vian^ 
des ; Se c e qui nous étonnoit le plusetoit la 
çrande abondance des confitures, & particu-
lièrement des conferves dont on avoir tait 
provifion pour nous; car pendant que nous y 
demeurâmes,l'on nous apottoit à chacun tous 
les lundis matin une demi douzaine de boe-
tes de Cotignac , & de conferves d autres 
fruits,fans les bifcuits pour nous fortifier 1 ei-
tomac le matin Se d ¡tant tout le jour ; car 
nous trouvions que nos eflomacs etoient tout 
autres en ce Pays là qu'en t fp^gnc > p uisqu en 
Efpagne Se dans les autres parties de 1 Europe 
on n'a pas befoin de manger en;re les repas, 
& même pendant vingt-quatre heures après 
<ju'on aura fait bonne chere. 

M a i s à M -Xique Se e n plufieurs autres e n -
d r o i t s de l ' A m é r i q u e , nous remarquâmes que 
.deux o u t r o i s heures après a v o i r fa i t un repas, 
« ù l ' o n nous avoir fervi trois ou quatre p m s 

des Indes Occidentales, m 
mouton., de b œ u f , de veau., dechevreau, 

de coqs d'Inde Se d'autre gibier , notre ef to-
:mac n'en .pouvoir plus de toibleflfe, Se étoïc 
prêt à tomber en défail lance, de forte que 
nous nous trouvions obl igez de l 'entretenir 
Se de lefortifier , ou par un verre de chocola-
té ou.pat un morceau de c o n f e r v e o u d e bif-
cuit, ce qui faifoit qu'on nous en donnoit une 
fi grande quantité. 

"Cela me fembioit étrange , d'autant plus 
que les v iandes, à la refervè du b œ u f , me pa-
roiffoient aufîï graifes Se fucculentes que cel-
les de l'Europe , de forte que pour me faus-
saire je m'adreifai à un Médecin, qui pour me 
tirer du doute où j 'étois, me repondit q u e , 
quoi que la viande que nous mangions fut 
auflï belle que celle d ' t f p a g n e , néanmoins i l 
•s'en falloir beaucoup qu'elle f u t auiïï propre 
pour la nourriture, que celle de par d e ç à , à 
câule des pâturages q u i font plus fecs , Se 
n'ont pas les changemens du Printems, cora-
riae ceux de l 'Europe, ce qui fait que l 'herbe 
eneftcourte,8e f . flétrit bien-tôt. 

Secondement, que le climat de ces quar-
tiers-là avoit cette propriété de produire de 
bonnes chofes en apparence, mais de donner 
peu de fubftance qui fut capable de nourrir » 
que comme cela fe rcmarquoir dans les v ian-
dts que nous mangions, la même chofe fc 
trouvoir aufli dans tous les f r u i t s , qui font 
fort beaux à v o i r , Se trés-agréables au goût » 
maïs de peu de vertu ou de nourriture au -de-
dans, de forte qu'il n'y en a pas la moitié da 
ce qui fe trouve dans les Camuefa d 'Efpagne, 
ou les pommes de renette de la Province de 
Kent en Angleterre. 

COAÎ-



yji Nouvelle Relation 
Comme il y a de la tromperie dans T'a'ppâ» 

ïence extérieure des viandes Se des fruits , il 
s'en trouve auilî parmi les gens qui y font nez 
Se élevez , qui montrent un bel extérieur au 
dehors, mais qui font au dedans pleins de 
tromperie '& de diiEmulation. 

Auffî ai-je oui dire diverfes fois aux Lfpa-
enols,que ce fut la réponfe que fit notre Rel-
ne Elifabeth à quelques-uns qui lui ¿voient 
prefenté des fruits de l 'Amérique , qu il fal-
foit a (feu rément que dans les lieux ou ces 
fruits croiffoient ainiî, que les femmes y tui-
fent volages, & les hommes d'un naturel ca. 
ché Se dihlmulé. 

Mais je laiffe à part la recherche des autres 
raifons qu'on pourroit trouver fur ce fujer,SC 
me contenter d'écrire ce que j'ai remarque 
par expérience,qu'il fe trouve peu de nourri-
ture dans la grande diverfité des viandes dont 
on fe nourrit en ces pays-là, où à tout mo-
ment notre eftomac demandoit quelque forte 
d'aliment pour s'entretenir. 

C 'eft pourquoi auflî l'on nous donnoit tant 
de conferves Se d'autres délicatefles , Si 
Ton ne nous refufoit aucune occaiion de 
nous aller promener dans la Vil le de Me-
xique , qui n etoit qu'à* une lieue de notre 
maifon. 

C e nous étoit une promenade bien agrea-
ble de partir le matin , & d'employer toute 
la journée dans la V i l l e , Se puis nous retirer 
au foir chez nous , marchant toujours lous 
des arcades de.pierre , qui foutiennent un a-
queduc de troismilles de longueur, qui con-
duit l'eau depuis Chspultepec jufques dans la 
ville deMexique,doni je veux faire la delcrip-

tion; 
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tion ; c'eft pourquoi je prie mon leéleurde 
prendre en bonne pari tout ce que j'en ai ap-
pris pendant cinq m o i s , tant.de l'état où elle 
étoit autrefois , que de celui où elle eft a pre-
fent. 

La Jîtuation de cette ville eft à peu prés fèm-
blable à celle de V e n i f e , & ne difft-re qu'en 
ce que Venife eft bâtie fur la Mer , Se Mexi-
que fur un lac , qui paroît être feul , quoi 
qu'il y en ait deux, dont l'un eft une eau dor-
mante Se tranquille, & l'autre a flux & re-
flux félon le vent qui foufile. 

5,., 
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C H A P I T R E X V . 

Defcriptio» da Lac de Mexique, & dei 
différentes eaux, dont il efi compo/e , 
avec des cir confiances remarquables pr 
ce fujet. 

LA partie qui eft tranquille, eft une eaa 
douce qui eft bonne & faine, & quidot* 

ne quantité de petits poiifons\ mais celle qui 
a flux & reflux eft une eau filée & amere , IX 
qui ne donne aucuae forte de poiffon grand 
ou périr. „ », 

L'eau douce eft plus haute que 1 autre, « 
tombe dedans , fans retourner en arriéré, 
comme quelques-uns fe font imagine. 

C e Lac falé contient fept lieues de long« 
autant de large,& a plus de vingt-deux lieutô 
de circuit ; le Lac d'eau douce en contient 
bien autant, de forte que tout le Lac a bien 
cinquante lieues de tour. 

Il y a diverfes opinions entre les EfpagnoU 
touchant ces eaux, Si les fources d ou elles 
viennent. Q u e l q u e s - u n s tiennent queues 
n'ont qu'une même fource , qui vient d une 
grande & haute montagne fituee au au ¿ua-
"Oueft à la vue de Mexique, & que ee qui 
qu'une partie du Lac eft fa lé , eft que le fonds 
ou la terre qui eft fous l'eau eft toute p g 
d e f e l , ^ 



I Mais foie que cette opinion foit véritable 
joli fauffe , il eit pourtant v r a i , Se je le puis 
»témoigner pour en avoir vu l 'expérience, 
Iqu'on en fait tous les jours beaucoup de fe ! , 
Iqui fait partie du commerce de cette Vi l le 
jdans les autres endroits de la Province ; inc-
line de celui qui fe fait aux Ifles Philippines , 
I eu 1 on en tranfporte auffi quantité tous les 
fans, 
I Quelques autres difent que ce Lac a deux 
ifources -, que l'eau douce fort de cette m o n -
Itagfie qui eft au Sud- Ouef t de Mexique ; Se 
Iduel eau falée vient de certaines montagnes 
Ifbrr hautes qui font plus au N o r d - O ù e i t . 
[Mais ils ne rendent aucune raifon de la falu-
I re de L'eau, lî ce n'eil l 'agitation qu'elle fait 

par fon flux Se reflux , qui ne fe fait pas par 
lia réglé des marées comme en la mer , mais 
Ifeulement par le fouffle des vents , oui ren-
| dent ce Lac quelquefois aulîi orageux que la 
Iràçr m ê m e , produifent dans les eaux une 
[qualité falée. Mais fi cela étoit v r a i , pour-
Iquoi ces vents ne produiroient-ils pas le mê-

me efter dans le Lac d'eau douce ? Ain/î je 
croi plûtôt que iï elle fort d'une autre fource 
que de celle de l'eau d o u c e , que la falure 
vient de quelques terres minérales Se falées 

Nui fe trouvent dans les montagnes , au tra-
vers defquelles cette eau parte en defeen-

Nant, Se fe charge dû fel qu'elle a fondu 
dans fa courfê. 

Car par expérience j'ai vû la même choie 
fn w Province de Guatimala, où proche d'u-
ne Vil le appellée A m a t i t l a n , il y a un Lac 

M eau dormante , qui n'eft pas tout-à-fait 
douce , mais un peu fa lée , qui fort d'une 

K z mon-
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montagne brûlante, ou d'un V u l c a n , dont 
le feu procédé des mines de fouff ie qui Jop» 
au-dedans ; d'où forcent, auiïi proche de la 
même Vil le deux ou trois fontaines d'une 
eau extrêmement chaude , où plu fleurs per-
fonnes viennent fe baigner , ces bains ayant 
acquis la réputation d'être fort Tains pout 
tous ceux qui ont befoin des eaux foufreeS> 
celles-ci paflant au travers d'une mine de 
f o u f t e , Se néanmoins le lac qui foxt de la 
même montagne , eft d'une telle propriété 
qu' i l rend la terre Talée aux environs , ce 
qui fait que tous les matins le peuple ya 
recueillir le Tel qui fe trouve au bord de 
l'eau comme fi c'était de la gelee blan* 
chc. 

Mais en troifiéme l i e u , i l y en a d'autre* 
qui penfent que cette partie du lac de M e -
xique qui eft Talée, vient de la mer du Nord. 
Se paife au travers de la terre qu enco-
re que les tuiflêaux qui viennent de la mes 
perdent leur falure au travers de la terre > 
que celle-ci néanmoins en peut garder une 
p a r t i e , àcaufe de la quantité des minéraux 
q u i font en ces quartiers-là, ou des-gran-
des concavitez de ces montagnes qui Tont 
fort creufes au dedans, comme l'expérien-
ce fait voir par les tremblemens de terre 
qui y Tont beaucoup plus fréquents qu'en 
Europe , à eau Te. des vents q u i fe renferment 
dans ces c o n c a v i t e z , & font trembler la ter-
re pouE en Tortir de forte que ces vaftes 
ouvertures ne bi f fant point de lieu à l 'eau 
pour s'adoucir en paifant au travers de la 
terre , elle retient toûjoui^ le fel qu'elle a 
apporté de la mer, . 

r M » « 
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Mais quelle qu'en puiiTe être la véritable 

laiTon , il eft certain qu'il n 'y a point de lac 
qu'on fçache qui Toit Temblable à celui-ci » 
d'une eau d o u c e , Se d'une eau Talée, dono 
une partie produit du poiffon , Se l 'autre 
point du tout. 

11 y avoit autrefois envjron quatre-vings 
Villes iïtuées tout autour de ce Lac , quel-
ques-unes de cinq mille fami l les , & quel-
ques autres de plus de dix m i l l e , entre les-
quelles étoit T e z e u c o , qui comme j'ai déjà 
dit ne cédoit point à la V i l l e de Mexique. 

Mais dans le temps que j 'y é t o i s , il y pou-
voit avoir environ trente bourgs Se villages ». 
dont le plus grand n'étoit pas de cinq cens 
mai Tons au plus , tant d'ETpagnols que d In-
diens , les ETpagnols les ayant Ti mal-traitez > 
qu'ils ont preTque anéanti cette pauvre na-
tion. 

D e Torte qu'environ deux ans avant que je 
parti (Te de c e s p a ï s - l à , en Se i<i$6. l 'on 
m'aflura qu'il étoit péri un mill ion d ' In-
diens , dans un travail que les ETpagnols 
avoient fait pour détourner de la Vi l le 1 eau 
du L a c , en faiTaut un chemin au travers des 
montagnes, pour éviter les inondations-ou 
elle étoit Tu jet te , Se particulièrement à cau-
Te qu'en l'année 1634. les eaux montèrent fi 
haut qu'elles ruinèrent une fi grande partie 
de la V i l l e , Se entrèrent même dans les E -
ghfes bâties dans les lieux les p lus é l e v e z , 
en Torte que les habitans étoient o b l i g e z de 
fe Tervir de canots pour aller d'une maiTon a 
l 'autre. 

La plûpart des Indiens qui demeuroient 
autour du Lac furent employez à s'opppTei 

aceS 



Nouvelle Relation 
à cet é lément, ce qui ruina la plus grande-
partie de ces Bourgs & Villages qui étoient 
fituez-autour de ce Lac , qui par le moyen de 
ce grand ouvrage eft à prefcnt éloigné des 
mai ions de la V i l l e , ayant Ton cours par un 
•autre endroit , quoi qu'on crût que cela ne 
dureroit pas ,-mais qu'il reprendroit fon an-
cien partage vers Mexique. 

C H A P I T R E X V I . 

Vefcnpion du Talais de Monte^uma , de 
fis armes , de fis meubles , de fes fem-
mes > de fes Officiers , de leurs différen-
tes fonSltons , des diverfes ifpeces d'ani-
maux qui y étoient nourris , de fes jar-
dins > de fin Arcenal , & autres far-
ticularitex*. 

ON rient qu'à la premiere fois que Cortex 
entra dans cette Ville , il y avoir bien 

quatre-vingt mille maifons. 
Le Palais de Montezuma étoit fort grand 

&c magnifique , qu'on apelloit Tepac en la 
langue Indienne, où il y avoit vmgt Portes 
qui avoient leurs îflues dans les rues de la 
Vi l le . 

Il y avoit auflfi trois cours , & une fort 
belle fontaine au milieu de plufteurs falles, 
& cent chambresde v i n g t - t r o u Ôc trente 

pieds 

des J-ades Occidentales. nf> 
pieds de long , cent bains & étuves. B r 
quoi que dans tous ces Ouvrages il n'y eût 
point de c lous , ils ne lairtoi'ent pourtant 
pas d'être fermes & bien foliées. 

Les murailles étoient faites de maffonne-
rie , 8c enrichies de marbre de Jafpe d'u-
ne autre pierre noire avec des veines de cer-
taines pierres rouges femblables à des rubis 
qui rendoient un fort beau luftre. 

Les toits étoient faits de planches , 8c cu-
rieufëmenr parquetez de Cedres , d e C i p r e z 
Si. de Sapins. Les chambres étoient auilï 
peintes, & tapifFées de tapifferies de cotton > 

I de poil de lapin , 8c de plumages. 
Il n'y avoit que les lits qui ne répondoient 

j pas à cette magnificence, car ils étoient peu 
I confidérables, 8c tels que ceux dont fe fer-

vent encore aujourd'hui les plus riches In-
diens jxar ce n'étoient que des mantes éten-
dues fur des nattes ,. ou for du f o i n , ou bien 
des nattes toutes feules. 

11 y avoit mille femmes qui demeuroient 
I en ce Palais -, quelques-uns mêmes difent 

qu'il y en avoit trois mille , en comptant 
| les demoifelles , les fervantes , & les efcla-

ves tout enfèmble : Mais la plupart étoient 
des filles des principaux indiens, dont Mon-

j tezuma prenoit pour lui celles qui lui plai-
| fbient, 8c donnoit les autres aux Gentils-

hommes qui le fèrvoient. 
Les Efpagnols difênt qu'il avoit cent cin-

quante femmes groffes tout à la f o i s , qui or-
dinairement pr enoient des médecines pour 
faire périr leur f r u i t , parce qu'elles fça-

I voient qu'ils n'ériteroient point du R o y a u -
sie>& ces femmes en avoient piuiieurs vieil-

les 
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à cet é lément, ce qui ruina la plus grande-
partie de ces Bourgs & Villages qui étoient 
iïtuez-autour de ce Lac , qui par le moyen de 
ce grand ouvrage eft à prefcnt éloigné des-
mai ions de la V i l l e , ayant Ton cours par un 
•autre endroit , quoi qu'on crût que cela ne 
dureroit pas , m a i s qu'il reprendroit fon an-
cien paflage vers Mexique. 

• 

C H A P I T R E X V I . 

Vefcnpion du Talais de Monte^uma , de 
fes armes , de fis meubles , de fes fem-
mes , de fes Officiers , de leurs différen-
tes fonSltons , des diverfes efpeces d'ani-
maux qui y étoient nourris , de fes jar-
dins > de fin sîrcenal , & autres par-
tuularitex*. 

ON rient qu'à la premiere fois que Cortex 
entra dans cette Ville , il y avoir bien 

quatre-vingt mille maifons. 
Le Palais de Montezuma étoit fort grand 

&c magnifique , qu'on apelloit Tepac en la 
langue Indienne, où il y avoit vingt Portes 
qui avoient leurs îfliics dans les rues de la 
Vi l le . 

Il y avoit auifi trois cours , & une fort 
belle fontaine au milieu de plufieurs falles, 
& cent chambiesde v i n g t - t r o u de trente 

pteds 
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pieds de long , cent bains & étuves. B r 
quoi que dans tous ces Ouvrages il n'y eût 
point de c lous , ils ne laiffoient pourtant 
pas d'être fermes & bien foliées. 

Les murailles étoient faites de maffonne-
rie , & enrichies de marbre de Jafpe >& d'u-
ne autre pierre noire avec des veines de cer-
taines pierres rouges femblables à des rubis 
qui rendoient un fort beau luftre. 

Les toits étoient faits de planches , & cu-
rieufèmenr parquetez de Cedres , de-Ciprez 
Si. de Sapins. Les chambres étoient auilï 
peintes, & tapifFées de tapifferies de cotton > 

I de poil de lapin , &" de plumages. 
Il n'y avoit que les lits qui ne répondoient 

j pas à cette magnificence, car ils étoient peu 
I confidérables, & tels que ceux dont Te Ter-

vent encore aujourd'hui les plus riches In-
diens i-car ce n'étoient que des mantes éten-
dues fur des nattes ou fur du f o i n , ou bien 
des nattes toutes feules. 

11 y avoit mille femmes qui demeuroient 
I en ce Palais -, quelques-uns mêmes difent 

qu'il y en avoit trois mille , en comptant 
| les demoifelles , les fervantes , & les efcla-

ves tout enièmble : Mais la plupart étoient 
des filles des principaux indiens, dont Mon-

j tezuma prenoit pour lui celles qui lui plai-
| foient, 8c donnoit les autres aux Gentils-

hommes qui le fèrvoient. 
Les Efpagnols difènt qu'il avoit cent cin-

quante femmes groffes tout à la fois, qui or-
dinairement pr enoient des médecines pour 
faire périr leur f r u i t , parce qu'elles fça-

I voient qu'ils n'ériteroient point du R o y a u -
sie>& ces femmes en avoient piufieurs v i e l -

les 



les pour les garder ; car i l n'étoic permis I 
aucun homme de les voir. 

Outre ce Tepac , qui fignifie un Palais 9 

"Montezuma avoit encore une autre raaifon 
dans la Vi l le de M e x i q u e , en laquelle il y 
avoit piuiieurs logemens fore c o m m o d e s , 
& de belles galleries bâties fur des pilliers 
de Jafpe qui regardoient fur un beau Jar-
din , dans lequel i l y avoit pour le moins 
douze étangs , dont les uns étoient d'eau 
falée pour les oifeaux de m e r , & les autres 
d'eau douce pour les oifeaux des rivieres 
& des lacs , avec des.éclufes pour les vui-
der 8c les remplir quand on v o u l o i r , pour 
entretenir la netteté du plumage de ces o i -
feaux par la pureté de l'eau o ù ils fe bai-
gooient. 

C e s Oi ièaux étoient en fî grand nombre s 
qu'à grand peine ces étangs les pou voient 
contenir j & il y en avoir de tant d'efpéces 
différentes de fi divers p lumages , que 
les Efpagnoîs ne les pouvoient reconnoitre 
pour la p l u p a r t , n'en ayant jamais v û d e 
lèmblables ailleurs» 

Il y avoir plus de trois cens perfonnesde-
ftinées pour le fervice de-cette maifon , q u i 
avoient chacun un emploi different autour 
de ces oifeaux ; les uns avoient le ibin de 
nettoyer les étangs v i e s autres de pêcher 
du poiifon pour leur donner à m a n g e r ; 
d'autres- leur donnoient de la viande ; & 
à chaque efpéce on leur donnoit la même 
forte de mange aille qu'ils avoient accoutu-
mé de prendre à la campagne ou dans les 

•iiv ieres. 
Q u e l q u e s - u n s a y o i e n t a u i f i l e f o i n d e n e t -

t o y e r 
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.eoyer leur plumage ; d'autres de prendre gar-
dé à leurs œufs & de les mettre à couvert , 
mais leur principale charge étoit de les plu-
mer en leur temps,& d'en ferrer la plumercar 
on en faifoit de riches mantes , des tapiffe-
ries, des bouquets de plumes , 8c piuiieurs 
autres ouvrages m ê l e z d'or Si d'argent. 

Montezuma avoit encore une autre m a i -
fon dans la ville de M e x i q u e , tout exprès 
pour l'entretien des oifeaux qui vivent de 
proye 8c de rapine. 

En cette maifon il y avoit piuiieurs iaîîes 
& chambres hautes , où l'on nourriffoit des 
cains, des bo i fus , 8c lembiables perfonnes 
Contrefaites , des deux fexes , 8c de divers 
âges ; avec ceux qui naiifoient de couleur 
blanche , ce qui arrivoit peu fouvertt ; il y 
en avoic mêmes qui eilropioient leurs en-
fans , ou les rendoiént difformes en naif-
fant , afin qu'ils fuifent menez à la maifon 
du R o i , 8c ferviffenr à montrer fa grandeur 
par leur dif formité. 

Dans les falles bailës de cette maifon il y 
avoit des cages pour les Oifeaux de proye de 
toutes fortes d'efpeces, comme f a u c o n s , ef-
perviers, mi lans, 8c autres femblables o i -
feaux qui vivent de rapine, & parmi les fau-
cons 8c e fperviers , il y en avoit de plus de 
douze efpéces différentes. 

Outre trois cens hommes qui fervoient en 
cette m a i f o n , il y avoit encore pour le moins 
mille fauconniers 8c chalfeurs, à qui on d i -
itribuoiï tous les jours cinq cens coqs-d'In-
de pour leur nourriture. 

Les Chaifeurs y étoient nourris, parce que 
l'on y g a r d é « auffi les bêtes fauvages dans 
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les failes baffes en de grandes cages de'bois* 
o ù i l y avoit des l i o n s , des tygres , des 
ours des loups. 

Enfin il y avoit de routes fortes de bêtes à 
quatre pieds , afin que Montezuma pût di-
re q u e r i e n n e l u i m a n q u o i t en fa maifon ; Se 
on les nourriffoit tous les jours avec des 
coqs-d 'Inde, des daims, des chiens , & fem-
blables animaux. 

Dans une autre falle il y avoit encore de 
grands vaiffeaux de terre, les uns remplis 
d ' e a u , & les autres pleins de terre-, où il .y 
avoit des couleuvres groffes c o m m e la cuiffe 
d'un h o m m e , des viperes., des crocodiles , 
qu'ils appellent c a y m a n s , de vingt pieds de 
l o n g , outre piuiieurs efpeces de lézards , Se 
autres bêtes venimeufes qui fe trouvent dans 
l 'eau Se for la terre. 

I ls nouriffoient ces couleuvres , St ces 
autres animaux veneneux du fang des hom-
mes qu'on avoit facrifiez : d'autres difent 
.qu'on leur donnoit de la chair humaine , 
dont les grands lézards , Se les caymans 
font fort friands. 

Mais.ce qui faifoit un fpeétacle d 'horreur, 
cro i t de voir l 'occupation ordinaire de ces 
Off ic iers autour de ces bêtes -, le fang épan-
du comme en forme de gelée fur le plancher 
de ces chambres, qui fentoient aufli mauvais 
qu'une boucherie où l'on tuë les b œ u f s ; 
d'entendre le rugiffement des l ions , le fifle-
ment épouventable des couleuvres Se des vi-
peres , le trifte heurlement des ours , des 
tygres Se des loups , quand ils avoient faim 
èe demandoient a manger. 

C ' é t o k n é a n m o i n s d a n s c e l i e u , q u i d u -
r a n t 

des Indes Occidentales. ut 
tant la nuit reffembloit à l'enfer & à une 
demeure de d é m o n s , que ce Prince payen 
faifoit fes d é v o t i o n s , Se alloit tous les jours 
faire fes prières à fes Dieux. 

Car proche de cette fa l le , il y en avoit 
une autre de cent cinquante pieds de long , 
Se trente de l a r g e , où il y avoir une C h a p e l -
le, dont la voûte étoit couverte d'or & d'ar-
gent en feuille , enrichie d\in grand n o m -
bre de perles Se pierres précieuiês , comme 
agates-, cornalines, émeraudes, rubis Se di- ' 
vers autres joyaux. 

Ceci étoit l 'Oratoire où M o n t e z u m a fai-
foit fes prieres durant la nuit-; Se où le Dia-
ble lui rendoit fes réponfes , dignes d'être 
proférées parmi les cris horribles de tant 
de betes épouventables -, qui formoient en 
-ce lieu-là la véritable reprefentation de i'en-
fer. 

Il avoit auffi fon A r c e n a l , qui étoit m u -
Tii d'une grande quantité de toutes fortes 
d armes dont ils fe fervoient en leurs guer-
res , comme arcs , flèches, f rondes , lances , 
dards, maffues , épées , boucliers , Se ron-
daches qui étoient de bois doré & couverts 
de cuir. 

Le bois dont ils faifoient leurs armes 8e 
leurs rondaches étoit fort dur i & ils en-
chaffoient au bout de leurs flèches un petit 
morceau de caillou p o i n t u , ou une pièce 
d os de poiffon appellé Libïfa qui étoit fi ve-
nimeux , que fi quelqu'un en étoit bleffé , Se 
que la pointe demeurâr en la p l a y e , elle de-
venoit prefque incurable. 

Leurs cpées étoient de bois , Se le tran-
chant d'un caillou joint ou enchaffé dans uh 
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bâton, avec quoi ils coupoient des lances j 
& abbatoient la tête d'un cheval d'un feul 
c o u p , & mêmes enramoient le f e r , ce qui 
fembleroit être une chofe impoflible <k in-
croyable. 

CJes cailloux étoient joints au bois avec 
une certaine colle faite d'une racine qu'on 
nomme Z a c o l t , & de Tuxalli qui eft une 
maniéré de gros fablon, dont ils faifoient 
unè compofition , qu'ils paîtriflbient avec 
du fang de chauvefouris & autres femblables 
animaux , ce qui faifoit une colle fi forte 
qu'elle ne fe fendoit prefque jamais après 
qu'elle étoit une fois appliquée. 

Mais outre ces maifons , c'eft une chofe 
étonnante combien il en avoit d'autres, feu-
lement pour fon plaifir & pour s'y aller di-
vertir , qui étoient embellies de jardins 
d'herbes médecinales , de fleurs, & d'arbres 
fruitiers. 

Il y en avoit un entt autres, dans lequel il 
y avoit plus de mille perfonnages qu'on avoit 
faits artificiellement de feuilles 6c de fleurs ; 
& Montezuma avoit deffendu qu'il y eût 
aucunes herbes potageres , ou qu'on pût 
vendre au marché, parce, di foit- i l , que cela 
étoit indécent aux Princes Se aux Rois d'a-
voir parmi leurs plaifirs des chofes dont on 
tirât du lucre , parce que cela n'appartenoit 
qu'aux marchands. 

Il avoit pourtant des vergers hors de la vil-
le plantez d'arbres fruitiers j comme auifi 
des maifons de plaifancedans les bois, envi-
ronnées d'eau, & embellies de fontaines, 
de canaux , & d'étangs pleins de diverfes 
efoeces de poiiTon j des' bois pleins de cerfs , 

des Indes Occidentales. n> 
de daims de lièvres, de renards de loups, 
Se femblables animaux , où il s'alloit diver-
tir quelquefois, comme auffi les principaux 
Seigneurs de Mexique. Il avoit un fi grand 
nombre de ces maifons-là, qu'il y a i^u de 
-Kois qui en ayent autant. 

Sa Garde ordinaire étoit de fix cens Gen-
tils-hommes , quravoient chacun trois ou 
quatre ferviteurs , 8c quelques-uns mêmes 
plus , félon leur qualité , de forte qu'il y 
avoir toujours trois mille hommes qui 
fuivoienr fa C o u r , où ils étoient nourris 
des viandes qu on deffervoit de deifus fa 
table. 

En ce temps là il y avoit dans l'Empire 
de Mexique trois mille Seigneurs de villes . 
qui avoient chacun divers vaflaux qui re-
nvoient d'eux ; mais par-deifus tous il y en 
avoit trente, qui pouvoient bien mettre fur 
pied chacun une armée de cent mille hom-
mes. 

: Fous ces Seigneurs venoient demeurer en 
la ville de Mexique un certain temps de 
i année, Se n'ofoient en fortir fans la per-
miilipn de l'Empereur ; 5c même il falloir 
qn a leur départ de la C o u r , ils y laiifaflent 
un de leurs enfans , ou de leurs freres, en 
otage , pour aflûrance de leur f idél i té, à 
cauie dequoi ils étoient obligez d'avoir cha- -
cun une maifon dans la ville de Mexique , ce 
qui rendoit la Cour de Montezuma très-
confïderable. 

P e plus il ne dépenfoit rien pour ie bâti-
ment de toutes fes maifons : Car il y avoir 
de certaines villes qui au lieu de payer un 
m&ut comme les autres , étoient obligées 
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de bâtir Si raccommoder fes maifons à- leurs 
propres coûts & dépens, de fournir tous les 
ouvriers qui y étoient nécelfaires, qui por-
toient fur leur dos , ou fur les traîneaux , la 
pierre, la chaux , le bois, l'eau , Si tous les 
autres matériaux nécelfaires. 

Ils étoient encore obligez de fournir tout 
le bois dont la Cour avoir befoin , qui fe 
montoit à cinq cens charges d'homme par 
j o u r , & quelquefois plus en Hyver. 

Mais pour faire du feu dans les cheminées 
du Palais de l'Empereur y ils appor-
toient des écorces de chêne, qu'on efti-
moit beaucoup, parce qu'elles faifoient ut» 
beau fèu Se plus clair que celui de gros 
bois. 

Il y avoit aufïï dans la ville de Mexique 
trois fortes de rues fort larges Si fort bel-
les ; les unes étoient des canaux d'eau avec 
piuiieurs ponts -, d'autres fur la terre , Se 
les troifiémes fur la terre 8i fur l 'eau, la 
moitié étant terre ferme fur laquelle ort 
pouvoir marcher , & l'autre deftinée pour 
les bateaux qui apportoient des vivres dans 
la ville. 

La plûpart des maifons avoient deux por-
tes ou deux i ffu es , l'une vers la chauffée , Se 
l'autre vers l'eau , où ils s'embarquoienc 
pour aller où il leur plaifoit. 

Mais quoi que cette eau foit fî proche des. 
maifons , comme elle n'eft pas bonne à boi-
r e , on fait vçnir de l'eau douce à Mexique 
par des conduits ou aqueducls, d'un lieu 
qui s'appelle Chapulrepec qui eft à trois 
milles de la ville , qui fort d'une petite 
montagne, où il y avoit au pied deux fta-

tues 
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tues ou images faites de pierre, avec leurs 
boucliers Si leurs lances dont l'une étoit pour 
reprefenter Montezuma, & l'autre fon pere 
Axiaca. 

Aujourd'hui l'on fait encore vemt 1 eau de 
ce lieu- là dans la ville > par deux tuyaux foû-
tenus par des arches de pierre Si de brique 
en forme d'un beau p o n r , & quand un des 
tuyaux eft fale , on fait paffer toute l'eau par 
l'autre jufqu'à ce qu'il foit nettoyé. 

Cette fontaine fournit d'eau toute la ville , 
& les porteurs d'eau la vont vendre par les 
rues ; les uns la portent en des barrils , Se 
d'autres en des cruches de terre , fut des mu-
lets ou fur des ânes. 

1 

L 4 CHA-. 



a SD a & a & a ¿3 a ¿ s a c f q 
"OC* T^CT • O C ^ D C T ^ 

C H A P I T R E XVII. 

Pi l'étjmologie & antiquiteK.de Mexique» 
& de l'origine de fes Fondateurs, avec 
un abrégé chronologique de fes Rois juf 
que s à Ai onte^uma. 

L O r s q u e les Espagnols fe rendirent mar-
tres decerte v i l le , elle étoit partagée en 

deux grandes rues, dont l'une s'apelloit Tla-
telulco, c'eft-à-dire une petite Ifle , & l'au-
tre Mexique , qui fignifie une fource ou une 
fontaine dans le même langage ; & parce que 
le Palais du R o i y étoit iituë 3 toute la ville 
f u t apellée Mexique. 

Mais le plus ancien nom de la ville étoit 
Tenuchtitlan , qui fignifie un fruit qui fort 
d'une pierre, étant un nom compofé de T e t l , 
qui veut dire une pierre, Se Neucht l i , qui eit 
un excellent f r u i t , que les Efpagnols apel-
lentTunas par toute l 'Amérique , Se l 'arbre 
qui le produit , s'apelle Nopal. 

Lors qu'on pofa les premiers fondemens 
de cette v i l le , ce fut près d'une groife pier-
re ou d'un rocher qui étoit au milieu du lac , 
Se au pied de ce rocher il y avoir un de ces 
arbresde N o p a l , d'où vient que Mexique a 
pour armes un arbre de Nopal qui fort du 
pied d'un rocher , fuivant l 'étymologie du 
premier nom de la ville Tenuchtitlan. 

Quel-

des Indes Occidentales. 
Quelques-uns difent qu'elle tire cê nom de 

fon premier Fondateur apellé Tenuch , fils 
puîné de Iztacmixcoatl , dont les enfans SC 
leur poilerité furent les premiers qui habi-
tèrent toute cette partie de l 'Amérique qu on 
apelle àprefent la nouvelle Efpagne. 

Quelques autres foûtiennent que Mexique 
tire fon nom de beaucoup plus l o i n , favoir 
des Mexiti qui en ont été les premiers Fon-
dateurs : car jufqu'à aujourd'hui les Indiens 
qui demeurent dans une des rues de cette vil-
le font a peliez Mexica , ces Mexiti ayant 
pris leur nom de leur principale Idole apel-
lée M e x i t l i , qu'ils avoient en auifi grande 
vénération , que Vitzilopachtli qui étoit le 
Dieu de la guerre. , 

Mais l'opinion la plus reçue entre lesfci-
pagnols „ e f t que les Mexicains habitaient 
premièrement en la nouvelle Galice , d ou 
ils firent irruption l'an du Seigneur 7 1 0 . # 
s'épandirent en divers lieux jufques en 1 an 
902. que fous la conduite de Mexi leur G e -
neral ils bâtirent cette v i l l e , qu'ils nomme* 
rent Mexique à caufe de lui. 

Ils étoient partagez en fept familles ou 
T r i b u s , qui-fe gouvernerent long-tems en 
forme d 'Aridocrat ie , -jufqu'à ce que la plus 
puiiTante de toutes les Tribus apellee^ N a v a -
talcas euifent un R o i à qui ils fe fournirent 

Le premier R o i qui fut ainfi élu s'apel-
loit Vitzi lovit l i ; le fécond Acamopitzli , 
le troifiéme Chimalpapoca i le quatrième 
Izchoalt -, le cinquième Montezuma pre-
mier v le fixiéme Acatis ; le feptiéme Axaia-
ca ; le huitième Antzlol } le neuvième M o n -
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i^er Nouvelle Relation 
tezuma fécond qui regnoit lors q a e C o r t e z 
Y arriva ; le dixième Qùahutimoc qui per-
dit la ville de M e x i q u e , & en qui finit cet 
Empire. 

Le plus heureux de tous ces Rois fut Iz-
ehoalt , qui par le moyen de ' o n c o u f m T l a -
caellec fubjugua les autres fix Tribus , Se les 
aifujettit aux Rois de Mexique. 

Après la mort de Izchoalt, les Electeurs qui 
étoient au nombre de fix, éleurent Tlacael-
lec pour R o i , comme celui dont ils avoienr 
déjà expérimenté la vertu ; mais il refufa gé-
néreufement cette d igni té , difant qu'il étoit 
plus à propos pour le bien de la République 
qu'on en choifift un autre que lui ; que de fa 
part il feroit toujours prêt à executer tout ce 
qu'il feroit néceffaire pour le fervice de l 'E-
tat , & que fans être R o i il ne laiiferoit pas-de 
continuer à travailler pour le public comme 
i l avoir roûjours f a i t , deforrelqu'à fon refus 
ils choifirent Montezuma premier. 

nn-nnnm 
C H A P I T R E XVIII. 

Abrégé bifloriquede la friß de Mexique 
far les Efpagnols. 

Es plus malheureux Rois de cette nation, 
furent les deux derniers, Montezuma fé-

cond , 8c Qùahutimoc, qui furent tous deux.-
vaincus par Ferdinand Correz, qui prit Mon-
tezufiia prifonnier dans ion Palais, 8c l'attira: 

fine* 

des Indes Occidentales. î$i 
Snementen fon logis , où il lui mit les fers 
aux pieds , 8c le retint jufques après l'exécu-
tion deQualpopoca Seigneur de Nahutlan » 
qu'onapelleà prefent Àlmerie , qui fut brû-
lé pour avoir tué neuf Efpagnols. 

Mais l'emprifonnement'de cet Empereur 
fit foulever tous les Mexicains contre Correz 
& les Efpagnols, contre qui ils combattirent 
vigoureufement pendant deux ou trois jours ^ 
Se les menaçant de les faire tous mourir 
cruellement, s'ils ne rendoient leur Empe-
reur. 

C e qui fit que Cortez*pria Montezuma de 
monter au haut de fa maiibn qu'ils battoient 
rudement àcoups de pierres, pour comman-
der à fes fujers de s'apaifer, ce qu'il fit ; mais 
s'étant panché fut.la muraille ,. comme i l 
commençoit de leur parler, ils jetterent tant 
de pierres de la rue & de deifus les maifons , 
qu'il y en eut une qui Je frapa à la temple ft 
rudement qu'il tomba tout roide mort à ter-
re , finiflànt fa vie par la main de fes propres-, 
fujers, quoi qae contre leur volonté s au mi-
lieu de fa ville capitale Se i o U S le pouvoir d'u-
ne Nation étrangère. 

Les Indiens di'fent qu'il étoit de la plus-
noble famille de tous ceux de fa lignée, 8c le 
plus magnifique de tous lesRois qui l'avoient 
précédé. 

D 'où l'on peut remarquer, que lors que 
les Royaumes fleuriifent le plus, c'eft lors 
qu'ils font plus près de leur ruine , ou du 
moins de changer de Seigneur, comme il pa-
roît par l'histoire de Montezuma , dont la 
gloire 8c la'magnificence préfagerent la ruïne-
d.e cette ville 8c de fes habitans. 

Après. 
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Apres la mort de Montezuma ils élurènl 
Quahuumoc pour leur Empereur, & conti-^ 
nuerent à battre la maifonde Cortez de telle 
furie., qu'ils l'obligèrent de s'enfuïrde Me-
xique avec tous les E/pagnols. 

Après s'être retirez , ils fe fortifièrent de-
rechef à TJaxcallan , & ayant fait faire feize' 
Bfigantins, ou dix-huit à ce que difent quel-
ques-uns, pour mettre fur le Lac ils afïiege-
rent bien-tôt après Mexique par eau & pars 
terre, de forte que les habitans furent réduits1 

a une telle néceiîîtë de v ivres , qu'ils mou. 
roient de faim & de maladie , en fi grand 
nombre, que les maifons étoient pleines de 
corps morts, où-ils lesentaflbient les uns fur 
les autres pour cacher le miférable état où 
ils étoient réduits. 

Mais quoi qu'ils vifïfcnt brûler les Palais-
de leur Roi Q.iahtitimoc, & la plusgran^ 
de partie de leur ville ecmfumée par fe' feu y 
& réduire en cendres, néanmoins ils fe def-
fendoient toujours de rue en rue , &c dans 
cous les lieux où ils p o u ^ ^ n t s'opofer aux: 
Espagnols, qui après plufieurs fanglans com-
bats par terre, & par eau ayant gagné la pla-
ce du marché, & la plupart de la v i l le , trou-
vèrent les rues , les maifons , & les canaux 
pleins de monceaux de corps morts , & ceux 
qui reiloient encore en vie après avoir ron-
gé jufqu'à des écorces d'arbres, fi pailes & 
fi défaits, que c'étoit une chofe pitoyable de 
les voir. 
- Quoi qu'ils furent fi foibles & maigres? 
qu'onpouvoit dire qu'il ne leur reiloit pins 
que le cœur , ils ne laiiferenr pas de refufer 

les 
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las offres que Cortez leur envoya faire,après 
les avoir fommez de fe rendre. Ils lui dirent 
hardiment qu'il ne devoit point efperer de 
profiter de leurs dépouilles, & que fi la for-
tune contmuoit à leur être contraire , qu'ils 
étoient refolus de brûler toutes leurs richef-
fes ,ou de les jetter dans le lac , & de com-
battre jufqu'à l'extremité tant qu'il leur reife-
roit unfeul homme en vie. 

Cortez voulant fçavoir ce qui reiloit enco-
re à gagner, monta fur une haute T o u r , d'où 
il pouvoir voir toute la Ville , & jugea qu'il y 
en avoit encore la huitième partie qui relïf-
toit , de forte que l'ayant fait attaquer, les 
pauvres habitans qui voyoient la fatalité de 
leurdeitin, n'en pouvant plus, prièrent les 
Efpagnolsdejesexterminertout d'un c o u p , 
pour finir leurs miferes. 

Il y en avoit-d autres qui fe tenoient fur le 
bord de l'eau prés d'un pont-levis , qui 
crioient à Cortez que puisqu'il étoit le fils 
du .Soleil, qu'ilpriât fon perede les fairepé^-
fit'; & s'adréiTarv: après au Soleil m ê m e , ils 
Jefupplioient définir leur miferable vie , Se 
Iqs laiiTer aller jouir du repos qu'ils eiperoient 
de trouver auprès de leur Dieu Quetca-
vatlh. 

Cortez voyant l'extremité où étoient ces 
pauvres miferables, & croyant qu'à la fin ils 
fe rendroienr,envoya vers Quahutimoc,pour 
lui reprefenter la mifere de (es fojets, qui fe-
roit encore plus grande s'il n'mclinoit à la 
paix. 

Mais quand ce malheureux R o i eut enten.-

du ces propofitions, il fut tellement trans-
porté de colere,qu'il comaiandaque l 'Ambaf. 

fa-



Nouvelle Relation 
fadeur de Correz fut facrifié fur le c h a m p , & 
Ordonner pour réponfê aux autres Efpagnols 
qui l'avoient accompagné des coups de bâ-
tons , de pierres Se de fléches,difant qu'ils de-
mandoient ia mort Se non pas la paix. 

Cortez voyant l*obftinâtion de ce Prince > 
-après un fi grand carnage de fês fujers , après 
tant de combats, Se la perte prefque de toute 
la Vil le, envoyaSandoual avec fes Brigantins 
d'un côté , Se lui fut d'un autre , pour com-
battre ceux qui -pouvoient encore être de-
meurez dans les maifons &. autres endroits les 
plus forts , mais il y trouvait peu de refillan-
c e , qu'il i u i f u t aifé d e f a i r e ce qu'il vou-
lut. 

O n auroiteru qu'il n'y avoit pas dans toute 
la Ville plus de cinq mille hommes de re f te , 
quand on fongeoit au grand nombre des 
morts qu'il y avoir dans'les rues "Se dans les 
maifons} Sc-néanmoins dans ce dernier com-
bat il fut tué Se pris ce jour là plus de quaran-
te mille perfonnes. 

C'étoit une chofe lamentable d'entendre 
les cris & les gemiffemensdes femmes & des 
en fans , Se la puanteur des corps morts n'é-
toitpas moins fâchcufc ni moins difficile à 
fuporren 

Cette nuit-Ià'Cortez fe refolut de fon côté 
de finir cette guerre pat un dernier exploitî&T 

-Quahurimoc fit deffein de fe fauver par la fui-
te , Se s'embarqua pour cet effet dans un ca-
not où il y avoit vingt rameurs pour faire 
plus de diligence. 

Dés qu'il fut jour , Cortez avec fes gens Se 
quatre piecesde canon, vint au quartier dû 
ce qui rtito:: d'-habitans -étoient renfermez., 

com-
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comme desbrebis dans un parc , donnant or-
dre à Sandoual Se Alvarado-, qui étoient fur 
les Brigantins, de prendre garde à la fortie 
des canots de la Vi l le qui étoient cachez en-
tre certaines maifons, Se particulièrement de 
tâcher de fe faifir du R o i , fans lui faire de 
m a l , mais de le prendre en vie. 

Il commanda enfuite au relledes des fiens 
faire fortir les bâteaux de Mexique , Se il 
monta fur une tour cherchant le R o i , où i l 
trouva Xihuacoa Gouverneur Se Capitaine 
de la V i l l e , qui fit grande difficulté de fe ren-
dre. 

I l fort i t après cela une fi grande multitude 
de vieillards , de femmes Se d'enfans pour 
s'embarquer à la hâte , qu'ils ervfoncerent les 
bateaux, dont il y en eût un grand nombre de 
n o y e z . 

Cortez deffendità fes gens de tuer ces pau-
vres miferables i mais il lui fut impofïïble 
d'arrêter ceux deTlaxcal lan, quientuerent 
Se facrifierent pour le moins quinze mille , 
pendant que le relie des gens de guerre fe te-
noient encore fur les toits Se les galeries des 
maifons, d'où ilsvoyoient la ruine de leur pa-
trie,pendant que toute laNoblef fede la Vil le 
qui s'étoit embarquée s 'enfuyoitavecle Roi . 

Alors Cortez ayant fait tirer un coup de ca-
rabine pourfignàl à fès Officiers de fe tenir 
prêts, il fe rendit maître en peu de tems de 
toute cette grande Vil le. 

Les Brigantins pafferent auffi au travers de 
toute la Flote des bateaux fans aucune refif-
tance,&abatirentd 'abord l'étendart R o y a l 
de Quahutimoc. 

f a r c i e Holauin qui étoit Capitaine d'un 
des 



des Brigantins , ayantaperçû un grand canot 
où il y avoir vingt rameurs, chargé d e g e n s , 
& étant informé par les prifonniers quede 
R o i étoit dedans, lui donna lachaife, Se l 'at-
teignit en peu de tems. ^ -

Lors que Quahutimoe qui étoit fur la pou-
pe de fon canot prêt à combattre, vit les arba-
leites des Efpagnols prêtes à tirer,& les épies 
toutes nues contre l u i , il fe rendit, & avoiia 
qu'il étoit le R o i -, Garcie de Holquin joyeux 
d'avoir un tel prifonnier , le p r i t & l ' a m e n a 
à C o r t e z , qui le reçût avec beaucoup de c i -
vil ité. _ , , 

Mais lors que Quahutimoe fut auprès de 
Cortez , il mit la main fur fon poignard, lui 
difant qu'il ayoit fait tout fonpoifible pour-
fe défendre lui & les fiens, & s'empêcher d'ê-
tre réduit en l'état où il fe trouvoitjmais puis 
qu'il étoit en fon pouvoir de faire de lui ce 
qu'il lui plairoit , q u ' i l l e p r i o i t d e l u i ô t e r l a 
v i e , qui déformais ne lui pouvoir être qu'à 
charge après la perte de fon Empire. > 

Cortez le confola du mieux qu'il p û t , lui 
promettant qu'il ne le feroit point mourir, Se 
le mena dans une galerie, le priant d é c o m -
mander à fes fu jets qui refiftoient encore, de 
fe rendre -, ce que Quahutimoe ayant f a i t , ils 
poferent incontinent les armes, quoi que 
nonobftant le grand nombre des morts & d e s 
prifonniers , ils fuffent encore plus de foi-
xante & dix mille hommes. 

C e fut en cette maniéré là que Ferdinand 
Cortez conquît la fameufe ville de Méxique, 
letroifiéme jour du mois d'Août l'an du Sei -
gneur mil cinq cens vingt & un j en mémoi-
re de quoi l'on y célébré tous les ans ce jour-

là S 

l à , Si l'on y fait une proceilïon pubiique, où 
l'on porte i'Eftendard Roya l avec lequel la 
Ville fut gagnée -, aufli peut-on dire que cet-
te vi&oire fut auiïî confiderable qu'aucune 
autre que l'antiquité puiffe produire , puis 
qu'un des plus grands Empereurs de l 'Améri-
que y fut tué , Se un aufïî brave Capitaine 
qu'on y vid jamais fut fait prifonnier. 

Lefiegedura trois mois depuis que les Bri-
gantins furent aportezde Tlaxcallan, prés de 
deux cens mille Indiens y étoient venus aflrf-
rer C o r t e z , neuf cens Efpagnols, quatre-
vingt chevaux, dix-huit pieces de canon,au-
tant de Brigantins,Se du moins 6000.canots. 

Ii y eût cinquante Efpagnols de tuez , Se 
fix chevaux,& environ huit mille Indiens des 
Al l iez de Cortez ; mais des Mexicains il y en 
eût plus de fix-vingt mille de tuez, fans com-
pter ceux qui moururent de faim Se de pefte , 
Se comme la plûpart de la Nobleife s'étoit 
trouvée à la défenfe de la V i l l e , il y en eûc 
plufieursde tuez. 

il y avoir tant de monde dans la Vi l le , 
qu'ils manquoient de v ivres , Se étoient con-
traints de boire de l'eau fâlée, Se coucher par-
mi les morts , dont les cadavres rendoient 
une fi horrible puanteur, que la pefte fe mit 
parmi eux , qui en emportât un fprt grand 
nombre. 

La valeur Se la refolutron de ces Indiens , 
mérité d'être remarquée. Car quoi qu'ils fuf-
fent réduits à ne pouvoir vivre que des bran-
ches Se des écorces d'arbres , Se boire de l'eau 
falée, néanmoins ils ne fe vouloient pas enco-
re rendre. 

L'on doit auflî remarquer qu'encore que les 
jetn. t• M Me-
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Mexicains mangeaifenr de la chair humaine ? 

ils ne mangeoient pourtant que leurs ennemi^ 
car s'ils fe fuifent mangez les uns les autres , 
ou leurs enfans , ils ne iêroient pas morts de 
faim comme ils firent. 

Les femmes de Mexique acquirent beau-
coup de réputation en ce fiége , non feule-
ment pour n'avoir pas abandonné leurs maris 
ni leurs peres, mais auiîi pour le foin qu'elles 
eurent des malades & des blei fez, de faire 
des frondes, & amaifer des pierres, dont el-
les jetterent une fi grande quantité des gale-
ries des maifons , qu'elles faifoient. autanc 
d'exécution que les hommes. 

La Ville fut m lie au pillage , les Efpagnols 
s'emparerent de l'or , de l 'argent, & des plu-
mes, & les Indiens leurs alliez prirent les toi-
les de coton , & les autres meubles qu'ils pu-
rent fauver de l'Incendie. Ainfi cette grande 
Ville avec toute fa puifiance ÔC fes richeifes 
fur aifujettie aux Efpagnols. 

Cortez ayant obfervé que l'air de cette 
Vi l le étoit fort temperé & fain, & que fafi-
tuation étoit commode , fit deifein de la re-
bât ir , &c d'y établir le principal iiége de la 
juft ice de tout le Pays. 

Mais avant que d'écrire comme elle fleurit 
maintenant, il faut que j'ajoute à ce qui a été 
dit de l'état de Montezuma & de fes Palais, 
la defeription de là place du marché , & du 
Temple qui y étoit lors que les Efpagnols la 
ruïnerent. 

C H A . 
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C H A P I T R E X I X . 

Defeription de l'Etat de Montezuma%> de 
fes Palais , du Temple & du Marebé, 
lors que les Efpagnols s'en rendirent les 
Ai aitr es. 

L A commodité du Lac qui eft autour de 
cette Vil le, fit naître la penfée aux Mexi-

cains de réferver une grande place P9 u r renir 
le Marché, où tous ceux des autres lieux qui 
font aux environs pûlfent venir pour ache-
ter , échanger, & vendre leurs Marchandi-
fes;ce qui leur étoit d'autant plus facile qu'ils 
avoient un grand nombre de bâteaux c o m -
modes à faire ce trafic. . _ 

O n croît qu'en ce rems-là il y avoir fur 
ce Lac plus de deux cens mille de ces bâ-
teaux, que les Indiens apellent Acalles,ÔC 
les Efpagnols Canoas , qui font des canots 
faits comme des huches où l'on fait le pain , 
d'une feule pièce, les uns grands, les autres 
ïrçoindres, felon la grandeur du tronc de l'ar-
bre dont ils étoient faits. 

Il eft certain qu'il faloit qu'il y en eût pour 
le moins ce nombre-là : Car dans la feule vil-
le de Mexique il y en avoir plus de cinquan-
te mille , qui y aportoient ordinairement-
des v ivres , de paiToient ceux qui alloient & 

M 1 venoient 
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juft ice de tout le Pays. 

Mais avant que d'écrire comme elle fleurit 
maintenant, il faut que j'ajoute à ce qui a été 
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lors que les Efpagnols s'en rendirent les 
Ai aitr es. 

L A commodité du Lac qui eft autour de 
cette Vil le, fit naître la penfée aux Mexi-

cains de réferver une grande place P9 u r tenir 
le Marché, où tous ceux des autres lieux qui 
font aux environs pûifent venir pour ache-
ter , échanger, & vendre leurs Marchandi-
fesjce qui leur étoit d'autant plus facile qu'ils 
avoient un grand nombre de bateaux c o m -
modes à faire ce trafic. . _ 

O n croît qu'en ce rems-là il y avoir fur 
ce Lac plus de deux cens mille de ces bâ-
teaux, que les Indiens apellent Acalles,ÔC 
les Efpagnols Canoas , qui font des canots 
faits comme des huches où l'on fait le pain , 
d'une feule pièce, les uns grands, les autres 
moindres, felon la grandeur du tronc de l'ar-
bre dont ils étoient faits. 

Il eft certain qu'il faloit qu'il y en eût pour 
le moins ce nombre-là : Car dans la feule vil-
le de Mexique il y en avoit plus de cinquan-
te mille , qui y aportoient ordinairement-
des v ivres , de pafloient ceux qui alloient & 
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venoient enja Ville -, delorte que les jours de 
marché tous les canaux étoieht couverts de 
ces fortes.de bateaux. 

l e marché s'apeiie en langage Indien TJan-
qui tz l i ,& chaque bourgade avoir le fien par-
ticulier pour vendre Se acheter : Maisceux de 
Mexique Se de Tlateiulco qui écoient les 
deux principales Villes, écoient plus conftdé-
rables que tous les autres. 

Car laplace où l'on tenoit le marché à-Me-
xique de quatre en quatre jours, qui fe fer-
moir avec des portes , étoit fi grande, qu'elle 
conrenoit plus de cent mille p'erfonnes, qui y 
venoient pour trafiqner Se échanger leurs 
denrées. 

Chaque métier Se chaque forte de mar-
chandise avoir fon lieu propre, qu'il 11'étoic 
pas permis aux autres d'occuper, 

11 y avoit auifi un endroit particulier pour 
mettre les chofes qui tenoient beaucoup de 
lieu , comme la pierre , le bois , la chaux , la 
br ique , Se femblables matériaux propres à. 
bâtir. 

Entre les autres marchandifes qui s'y trou-
voient ordinairement il y avoir diverfes 
fortes de nattes fines Se groffès, du charbon, 
du. bois, Se toutes fortes de vaiifeaux de terre 
vernis Se peints fort joliment : Des peaux de 
cerfaprêtées, fans p o i l & avec le poil, de d i -
verfes couleurs , propres à faire des ibuliers , 
des rondaches, des boucliers, Se à doubler 
des corfelets de bois. L'on y trouvoit auiîi 
des peaux de divers autres animaux Se des 01-
feauxen plumes de toutes fortes, Si de tant-
de couleurs , qu'il ne fe pouvoir tien voir de 
plus beau Se déplus merveilleux. 
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Mais les plus riches marchandifes qu'il 

y avoir , etoicnt le fel , Se des mantes d e 
cotton de diverfes couleurs & grandeurs, 
les unes pour couvrir les lits, ou pour fe cou-
cher deifus, les autres pour fervir d'habits 
Se de manteaux, Se pour tapilfer les mar-
ions. 

Ils avoient'aufïi d'autres toiles de cotton, 
dont les Indiens fe fervent encore aujour-
a hui ,pour faire des draps, des chemifes, 
des napes ,des ferviettes, Se femblables lin-
ges. 

, V O Î 1 , y r r o u v o i t encore des mantes , faites 
de feuilles d un atbre qu'ils apellent M e t l , 
de Palmier , & de poil de Lapin , qu'on 
eltimoit beaucoup , parce qu'elles étoient 
fort chaudes.mais leseouvertures qui étoient 
faites de plumes, ctoient les meilleures de 
toutes. 

L'on y vendoit auffi du fil fait avec du poil 
de lapin, Se des échevaux d'autre fil, de tou-
tes couleurs. 

La grande quantité de volaille Se d'oifeaux 
que 1 on y aportoir, l'ufage qu'ils en faifoient 
Se la raifon pourquoiils les achetoient, étoit 
unechofe mervcilleiife Se furprenante : car 
quoi qu ils mangeafléni la chair de ces o i -
leaux , la plume leur fervoit pour fe faire des 
habits,la mêlant l'une avec l'autre fort agréai 
blement. 

Mais ce qu'il y avoir de plus beau Se de plus 
riche a voir dans tout ce marché , étoit l'en-
droit ou l'on vendoit les ouvrages d'or Se de 
plumesi car on y trouvoit tout ce qu'on pou-
voir demander reprefenté au naturel en plu-
mes toutes de couleurs. 

Les 



Les Indiens étoient fi experts en cet a r t , 8C 
reprefentoient fi bien un papi l lon, ou un au-
tre animal , des arbres, des rofes, des fleurs , 
des herbes Se des racines, ou quelqu'autre 
c h o f e q u è ce f u t , que cela étoit tout-a-fait 
furprenant Se admirable. 

C e qui les faiibit fi bien reUffîr en leurs ou-
vrages , étoit la grande aplication qu ils y 
aportoient : car fouvent un ouvrier paffoit 
un jour tout entier fans manger pour placer 
une plume en Ton vrai lieu , la tournant SC 
retournant diverfes fois au Soleil Se a l o m -
bre, pour mieux voir l 'endroit où elle faifoit 
le plus bel effet : aufli voit-on peu de nations 
au monde qui ayent tant de patience que cel-

^ L e ù r Orfèvrerie étoit aufïi f o r f b e l l e , Si ils 
faifoient d'cxcellensouvrages qu'ils jettoient 
en moule, Se gravoieni avec des poinçons de 
caillou. . , 

Ils faifoient des plats a huit faces^, cha-
que face d'un métail d i f f é r e n t , Tun d or , SC 
l'autre d 'argent , fans qu'il y eût aucune fou-

^"Ylsfondoient des chauderons avec lesanfe* 
tout à la f o i s , comme on fait les cloches en 
Europe. , , 

Ils jettoient encore en moule des poi i ions, 
Se qui avoient leurs écailles partagées d or»S£ 
d'argentjcomme aufïi des Perroquets qui re-
muoient la tê*e , la langue & les ai les, Se 
des Singes qui faifoient divers gei tes , com-
me de ¿1er au fufeau , d e manger des p o m -
m e s , Se femblables actions à l 'imitation des 

' a U f i s Tcavoient auffi f o r t bien émail le*, & met-
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mettre en œuvre toutes fortes de pierres pre-
cieufes. • 

> Mais pour retourner à. parler du marché», 
l 'on y vendoit de l'or, de l'argent,du cuivre , 
du plomb , du leton , Se de l'etaim j m a i s f o r t 
peu de ces trois derniers. 

L'on y vendoit encore des perles ».des pier-
res précieufes , diverfesefpéces de coquilles , 
d 'épongés, Se diverfes autres fortes de mer-
cerie. 

11 y avoir au ifi diverfes fortes d'herbes, de 
racines, Se de graines, tant pour manger que 
pour la medecine :_Car ils avoient tous une 
grande connoifiance des herbes , mêmes j u £ 
ques aux femmes Se aux enfans, la néceifué 
les ayant obl igez de rechercher celles qu' i ls 
s'imaginoient pouvoir les fbulager , Se que 
l'expérience avoir juftifié être propres à la 
guérifon de leurs maladies* 

Ils dépenfoient peu en Medecins,quoi qu'il 
y en eût pourtant quelques-uns qui fe mé-
Joient de cet art , Se plufieurs Apot icanes 
qui aportoient au marché des onguents , des 
firops, des eaux diitillées, Se d'autres drogues-
pour les malades. 

Ils guérifibient prefque toutes fortes de ma-
ladies avec des herbes, connoifTant celles qui 
étoient fpécifiques à chaque ma! ; juftjues-là 
qu'ils fçavoient le moyen de tuer les poux 
avec le lue d'une herbe qui étoit particuliè-
rement propre à cela. 

L'on y vendoit auiït une infinité de fortes 
de viandesj jufquesàdescouleuvresàqui l'on 
avoir coupé la tête Se la queue , de petits 
chiens châtrez, des fouris ,des rats, de longs 
vers, Se même une certaine forte de-terre par-
ticulière. Cette 
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Car dans un certain temps de l'annéejils en-

levoientavecde?rezeaux un limon poudreux 
qui s'amaffe fut l'eau du lac de M e x i q u e , 
Se qui reffemble à l'écume de la m e r , qu'ils 
raffembloient en de grands tas , & puis en 
formoient des gâteaux plat-sen forme de bri-* 
que. 

Cette marchand!fe ne fe debitoit pas 
feulement en ce marché-là , mais ils en en-
voyaient auifibien loin ailleurs en d'autreè 
endroits , Se ils la mangeoient avec au-
tant d'apetit que nous faifons le meilleur 
fromage de l'Europe ; ils croy'oient même 
que cette écume étoit la caufe qui attiroit 
tant d'oifeaux fur ce lac , Se principalement 
dans l 'Hyver qu'il y e n avoit un nombre in-

L'on vendoit encore en ce 'marché de la 
venaifon \ par quartiers ou toute entiere , 
comme des chévreuils, des lièvres , des la-
pins , & des chiens fauvages , Se autres fera-
blables animaux qu'ils prenoient à la chaf--

C'étoit auifi une chofe merveilleufe de voir 
la grande, quantité des divers fruits qui s y 
vendoienr, tant verts que meurs. 

Et entre les autres il y avoit le Cacao qui elfc 
gros comme une amande,dont on fait le breu-
vage qu'on ape«Ile Chocolaté , qui eft affez 
connu à prefent en Europe , qui leur fervoit 
non feulement d'aliment, mais auifi de mon-
noye courante dans le pays. 

A prefent fix ou fept vingt des plus groffes 
de ces amandes, ou deux cens des moindres 
val lent une réale de cinq fols, avec quoi les-
Indiens achètent ce qu'ils ont befoinjcar avec 
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quatre ou cinq Cacaos ils peuvent avoir des 
fruits &femblables denrées. 

L'on y trouvoit auifi diveriès fortes de 
couleurs Se de belles teintures , qu'ils fai-
foient avec des rofes, des fleurs, des fruits , 
des écorces d'arbres, Se autreschofes fembla-
bles. 

Toutes ces marchandises Se pluiieurs au-
tres fe vendoient en ce grand marché, Se 
dans tous les autres moindres qui étoienc 
en d'autres endroits de la ville , où tous 
les marchands payoie nt pour leurs boutiques 
& pour leurs étaux un certain droit au R o i , 
qui les devoit auifi garantir des larrons,ayant 
pour ces effet fes Officiers qui alloient Se 
venoient inceffamment par le marché , pour 
découvrir ceux qui auroient volé quelque 
chofe, 

II y avoir au milieu de ce marché une mai-
f o n , qu on pou voit voir de tous les endroits 
de cette place , où il y avoit ordinairement 
douze vieillards pour juger toutes fortes de 
procès & différends. 

Leur commerce fe faifoit en troquant ou 
échangeant une chofe pour une autre ; l 'un 
donnoit une poule pour une gerbe de ma— 
his j d'autres donnoient des mantes pour du 
fe l , ou des Cacaos qui leur fer voient de mon-
noye. 

l lsavoient des mefures pour mefurer leurs 
grains Se leurs bleds ; Se d'autres qui étoient 
de terre pour l'huile , Se le m i e l , & les vins , 
qu -ils faifoient des palmiers & d'autres ar-
bres Se racines. 
;• Q j e (î quelqu 'un vendoit à fauffe mefure,il 

ç tou châtié, Se l'on brifoit fes meiures, gar-
Tom.l. - N darit 



cardant ainfi l'équité naturelle dans leur né-
2- .ce ,quoi qu'ils fufient encore Payens ,Sc 
ne connurent point le vrai D i e u , mais ado-
r fient les Idoles , & les D é m o n s , a qui ils 
a voient déd ié des Temples & des A u t e l s , o u 
comme du le Prophète David au Pfeaume 
106. ils facrifioient aux Diables leurs filsSC 

^ L e T e m p l e s'apelle en langue Mcxicane, 
T e u c a l l i , qui elt un mot compofe de 1 eutl 
qui lignifie Dieu, & Call i qui veut dire mai-
f o n , de forte que ce mot-la veut dire propre-
ment la maifon de Diem 

Il y avoit plufieurs Temples dans la v i l -
le de Mexique , accompagnez de tours 
ou de clochers , avec des Chapelles & 
des Autels où leurs Idoles etoient pla-

CCTc>us leurs Temples étoient bâtis fur un 
même m o d è l e r o n t le pareil ne s'en voyoït 
point ailleurs : C 'eft p o u r v o i je croi qu 
fuffira de décrire le plus g r a n d , pour avoir 
fconnoifiance d e t o u s les a u t r e s . „ , , 

C e Temple étoitquarre, chaque cote de 
la longueur d'un trait darbalefte,ayant qua-
tre portes, dont trois répondoient aux trois 
chauffées , & l'autre à un endroit de la V Ule 
vis-à-vis d'une belle rue,où il n'y avoit point 

de chauffée. 
A u milieu de ce quatre il y avoir une mon-

tagne artificielle faite de terre & de pierre 
auifi de figure quarrée , chaque cote de cin-
quante roifes de haut, bâtie en forme de pi-
ramide, à la réferve que le haut n etoit pas 
a i g u , mais uni & plat contenant dix toifes 

en quatre, D 

D u côté d'Occident il y avoit un degré 
depuis le bas jufques au h a u t , qui conre-
noit cent quatorze marches de pierre, o ù 
l'on voyoit inceffammentdes Prêtres mon-
ter & defcendre en grande cérémonie , & 
menant avec eux des hommes qu'ils alloienc 
facrifier. 

A u fommet de ce Temple IDU de cette Pi-Î 
ramide, il y avoit deux grands Autels éloi-
gnez l'un de l 'autre, mais fi proches du pen-
chant de la muraille qu'à grande peine on 
pouvoir paifer entre deux. 

L'un étoit fitué à la d r o i t e , & l'autre à la 
gauche , tous deux de la hauteur de cinq[ 
pieds, dont le derriere étoit revêtu de pier-
re, & peint de diverfes figures laides & mon-
Itrueufes. 

Les Chapelles étoient de maflonnerie 8C 
de charpente , fort bien travaillées , cha-
cune avoit trois étages l'un fur l'autre foû-
tenus par des colomnes, de forte qu'elles rei-
iêmbloient à des tours à cauië de leur hau-
teur , & donnoient un grand ornement à 1* 
Vil le. 

D u haut de ces Chapelles l'on pouvoir 
voir toutes les Villes & Bourgs qui étoient 
bâtis autour du Lac j de forte que cela fai-
foit une des plus belles perfpe<5hves du mon-
de. 

Montezuma y fit monter Correz les au-
tres Efpagnols, pour leur faire voir par often-
tation la grandeur de fa Vil le, & leur montra 
tout l'ordre du Temple depuis le bas jufques 
au haut. 

Il y avoit auifi un certain endroit où leurs 
Prêtres célébroient le fer vice fans être dé-

N z tour-
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tourner de perfonne, Si faifoient leurs prie-
res le vifage tourné vers le Solei l l e v a n t , au 
pied d'un Autel où il y avoir une grande 
Idole j comme il y en avoir aufli fur les au-
tres Autels. 

Outre cette tour qui étoit fur la pirámide» 
i l y en avoir quarante autres grandes Se 
petites , qui dépendoient des autres petits 
T e m p l e s qui étoient dans la même clôture , 
lefquels quoi qu'ils fuflent de même ttru&u-
r e , ne regardoient pas pourtant vers l ' O c c i - 1 

dent , mais du côté des autres parties du 
monde , pour mettre de la différence en-
tr'eux Se le grand Temple . 

C e s T e m p l e s n'étoient pas égaux -, mais 
i l y en avoir quelques-uns plus grands que 
les autres -, Se chacun étoit dédié à un D i e u 
particulier. 

Entre les autres il y en avoit un d'une figu-
re ronde , qui étoit confacré au D i e u de l'air 
Q u e c a l c o u a t l , qu'ils avoient bâti en rond à 
l ' imitation du mouvement de l'air qui eit 
circulaire. 

A l'entrée de ce T e m p l e il y avoit une por-
te qui étoit faite comme la gueule d'un fer-
p e n t , toute ouverte Se montrant les d e n t s , 
qu'on avoit peintes aufli-bien que les genci-
ves j de forte que c'étoit une chofe tout-à- fait 
horrible à voir , ^-principalement aux C h r é -
tiens à qui cela reprefentoit comme une des 
portes de l'enfer. . v j 

Il v avoit encore d'autres Teucallis dans 
la Vi l le , qui avoient aufli des dégrez par 
o ù l 'on montoit en haut en trois difte-
rens endroits : Et chacun de ces Temples 
avoir une maifon à foi , aufli-bien qu'un 

D i e u 
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DiêU particulier, avec des Prêtres & toutes 
les chofes qui étoient néeeifaires pour fon 
fer vice. 

Mais proche du grand Temple , il y avott 
plufieuts maifons où logeoient grand nom-
bre de Prêtres, qui avoient chacun des rentes 
Se des revenus pour leur entretien. 

Il y avoit de plus à chaque porte de ceTem-
ple une grande f a l e , avec plufieurs logemens 
au deffus & autour , qui fervoient d'arfenal à 
la ville , leur penfée étant que la f o r c e , Se la 
défenfe d'un païs dépend de la maifon de 
D i e u i c'eft pourquoi ils y avoient mis le ma-
gafin de leurs armes. 

Us avoient auffl d'autres maifons obfcu-
res , pleines d'Idoles grandes & petites faites 
de divers métaux , qui étoient toutes bai-
gnées de fang , ce qui les faifoit paroître noi-
res Se falesjparce qu'on les en frotoit tous les 
jours quand on facrifioit quelqu'un j il y en 
avoit même plus d'un doigt d'épais fur les 
murailles , Se plus d'un pied fur la terre -,ce 
qui rendoit ces lieux abominables, Se pleins 
d'une puanteur diabolique. 

Les Prêtres qui fréquentoient ces O r a -
t o i r e s , ne permettoient pas qu'aucun y en-
t r â t , fi ce n'étoit quelque perfonne de q u a -
lité , à condition de donner un homme pour 
être facrifié , que ces Miniftres du démon 
egorgeoient , Se après avoir lavé leurs mains 
dans fon fang en afpergeoient leur mai fon 
& leurs Idoles. 

Pour la commodité de leur cuilîne , i l y 
avoir un grand réfervoir d 'eau, qu'on r e m -
plif loit tous les ans une fois par un conduit 
qui venoit de la grande fontaine de la V i l l e . 

N 5 Dans 



J J o Nouvelle Relation 
Dans les autres endroits de cette clôtu-

re , il y avoit de certaines places ou l'on 
nourrilToit de la volaille , & des jardins plan-
tez de beaux arbres , où l'on culuvoit auili I 
quantité d'herbes 8c de fieurs pour l'orne» 
ment des Autels. 

CHA« 

X X . C H A P I T R E 

Pefcription d'un Temple » & des ricbefes 
admirables & Curprenantes que l'on y 
voit. 

CE Temple étoit fi r iche , q u i l y avoir 
plus de cinq mille perfonnes tous les jours 

qui y étoient employées, 8c y avoient leur 
logement 8c leur nourriture. 

Pour l'entretien de ce Temple & de ceux 
qui y étoient employez, il y avoit plufieurs 
villes 8c bourgades qui étoient obligées de le 
fournir de pain , de viande, de poiifon, 8c de 
toutes les autres cho'fes dont ils avoient be-
soin, 8c particulièrement de bois à brûler: 
car ils er. CGnfmiN>icm 'ucauCOup piUS C" 
fie faifoit à la Cour du Roi . 

Tous ces Prêtres vivoient fort à leur aife , 
& ne faifoient rien que s'occuper au fervice 
de leurs Dieux , qui étoienr en grand nom-
br», & avoient chacun non feulement un 
culte particulier , mais auifi un ordre de 
Prêtres diftingué des autres. 

Il y avoir plus de detx mille Dieux en la 
ville de Mexique i les principaux s'appel-
loient Vitzilopuchtli 8c Tezcatl ipuca, dont 
les ftatuës de pierre étoient placées au haut 
du Temple fur les Autels. 

Elles étoient auflï grandes que des géants, 
toutes parfemées de'perles, de pierres pre-
cicufes, & de pièces d'or travaillées en figu-
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Tous ces Prêtres vivoient fort à leur aife , 
& ne faifoient rien que s'occuper au fervice 
de leurs Dieux , qui étoient en grand nom-
br», & avoient chacun non feulement un 
culte particulier , mais auiïi un ordre de 
Prêtres diftingué des autres. 

Il y avoir plus de detx mille Dieux en la 
ville de Mexique i les principaux s'appcl-
loient Vitzilopuchtli Se Tezcatl ipuca, dont 
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151 Nouvelle Relation 
res d'oifeaux , de bêtes , de poiflons , & de 
fleurs,enrichies d emeraudes, de turquoifes , 
de calcedoines, Se d'autres petites pierres fi-
nes , & couvertes d'une toile fine qu'ils apel-
îent Necar,de iorteque lorsque la toile étoit 
ô t é e , elles furprenoient par léur beauté , S i 
jettoient un merveilleux éclat. 

Ces deux Idoles étoient ceintes chacune 
d'une grande ceinture d'or faite en forme de 
ferpent , & avoient autour du col un tour de 
dix cœurs auifi d'or p u r , avec chacune un 
mafque 8c des yeux de verre, 8c l'image de 
la mort qui étou peinte fur leur gorge. 

Ils croyoient que ces Dieux-là étoient fré-
tés ; que Tezcatlipuca étoit le Dieu de la 
providence, 8c Vitzilopuchtli le Dieu de la 
guerre, qu'ils honoroient 8c craignoient par 
deflus tous les autres. 

Il y avoit encore un autre Dieu dont l'ima-
ge étoit plantée fur le fommet de la chapelle 
dçs Idoles , qui étoit auifi en finguiiçie véné-
ration par deflus tous les autres. 

C e Dieu étoit fait de toutes les femences 
qui croiifoient en ce païs-là, qu'ils rédui-
foient en farine, Se la paîtriifoient avec le 
fang des enfans Se des filles vierges, a qui 
l 'on ouvroit la poitrine avec des rafoirs pour 
en tirer le c œ u r , qu'ils offraient comme des 
prémices à leurs Idoles. 

Ils confacroient particulièrement celle-ci 
avec grande pompe Se magnificence Se beau-
coup de cérémonies , en la prefence de tous 
les habitans qui s'y rendoient en f o u l e , 
8c comme la confécration étoit f a i t e , les 
dévots y attachoient des pierres précieufes> 
des lingots d ' o r , Se femblables bijoux. x 
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des Indes Occidentales. i j j 
Après que cette cérémonie étoit achevée » 

[ il n'y avoit plus perfonne qui pût toucher 
I cette Idole , ni entrer en fa chapelle , gue 
I ceux qui étoient T lumacazt l i , c'eii-à-dire » 
| Prêtres de fon ordre. 

Ils rompoient cette Idole , & en faifoient 
I une nouvelle de temps en temps avec d'au-
I trepâte qu'ils paîtrifToi-ent tout de nouveau 
I comme la premiere , 8c diftribuoient la vieil-
I le par petites parcelles au peuple, chacun 
I s'eftimant bienheureux d'en avoir un mor-
! ceau , -8c particulièrement les foldats qui 
I croyoient que cela leur ferviroit beaucoup à 
I la guerre. 

A la confécration de cette Idole , il y avoit 
I auifi un certain vafe plein d'eau qu'on benif-
I foit avec diverfes paroles Se cérémonies , 8C 

qu'on gardoit religieufement au pied de 
l'Autel pour en facrer le R o i lors de fon cou-
ronnement , 8c bénir les Généraux des ar-
mées au commencement de la guerre , leur 
en donnant un peu à boire-

Au dehors de ce Temple & vis-à-vis la 
I principale porte, environ à un jet de pierre 

il y avoit comme une forme de theâtre, plus 
long que large fait de chaux 8c de pierre 
avec des degrez pour y monter , 8c entre 
chaque pierre de la muraille l'on y avoit 
enté une tête de mort qui avoit les dents 
en dehors. 

Au pied & au haut de ce théâtre, il y 
avoit deux tours qui n'étoient bâties que de 
chaux & de têtes de morts, qui montraient 
auifi les dents en dehors comme celles de la 
muraille, qui étoit une chofe fort hideufe à 



Sur le haut du Théâtre il y avoit foixante 
& dix pieux à cinq ou fîx pieds l'un de l 'au-
tre , qui avoient diverfes branches de pi-
quets depuis le bas jufqu'au haut foûtenuës 
par de certains appuis, & en chacun de ces 
piquets il y avoit cinq têtes de morts embro-
chées par les temples. 

La premiere fois que les Efpagnols entrè-
rent dans la ville de Mexique comme a m i s , 
& avant le mort de Montezuma, ils vifitc-
fent tous ces l ieux-là, où d'eux d'entr'eux 
nommez André de Tapia & Gonfalve de 
O m b r i e , s'étant amufez par curiolité à con-
iderer les têtes qui étoient fur ces pieux Se 
fur ces marches, trouvèrent qu'il y en avoit 
cent trente iix mille. 

Les autres tours en étoient toutes rem-
plies , de ibrte que le nombre en étoit pref-
qu' inf ini , & il y avoit des gens qui ne fai-
fbient autre chofe que de ramaifer les têtes 
quand il en tomboit quelqu'une, ou en re-
mettre une autre en fa place , afin que le 
nombre y fût toû jours complet. 

Mais ce q u i étoit de plus remarquable Se 
de plus étonnant, c'efl que toutes ces têtes 
étoient des prifonniers qu'ils avoient faits 
fur leurs ennemis , Se qui avoient été fa-
crifiez dans ce T e m p l e , qui avec toutes ces 
tours & ces autres abominations fut renver-
fe par terre & confumé par le feu , lors que 
les Efpagnols iê rendirent les maîtres de la-
ville. 

En ce même temps toutes les belles mai-
fons de Montezuma que j'ai décrites ci-def-
fus avec fes jardins, & les autres Temples 
de la v i l l e , & la place du marché , furent 

tous 

rous renverfez Se ruinez de fond en comble 5 
de forte qu'il ne refta rien de tout ce qui pou-
voir fervir à confervet la memoire de a 
grandeur, & de la magnificence de la vill*. 

d e M Ï i s Cortez confidérant la réputation de 
cette V i l l e , Se l'autorité quel le avoir eue 
fur les nations voifines, avec la c o m m o d i ^ 
de fa fituawon, la fit rebâtir de nouyeau,, 86 
la partagea entre les Conquérons , après 
avoir marqué les places pour les E g l i f e s , 
k s M a r c h e z , l 'Hôtel de v i l l e , & les autres 
lieux néceifaires au Public. 

C H A P I T R E XXI. 

Qti partage que fit Corte% mre les Cow 
quérans, des principaux Palais & quar-
tiers de la ville de Mexique , & ce 
qu'il defiina pour VHôtel de ville, les 
Eglifes , & autres édifices publics -, a-
<vec l'état prefent de cette grande -villa 
& des environs. 

IL fépara la defflêUfe des Efpagnols de cel-
le des Indiens,enforte «fu'encore à prefent 

l'eau paiTe entre deux, Se les fépare les uni 
d'avec les autres. 

Il promit à tous ceux qui étoient natifs 
de la ville, ou aux autres qui y voudraient 
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venir demeurer, du fonds pour y bâtir des 
mai fons , dont leurs enfans pourraient héri-
ter après leur m o r t , avec plufieurs autres 
privilèges qu'il leur donna, afin d'attirer paf 
ce moyen un plûs grand nombre de perfon-» 
nés pour repeupler la vil le. 

i l mit auifi en liberté X i t i v a c o Général 
des troupes de Mexique , Se lui donna une 
rue entiere , & le fit chef de tous les In-
diens de la vil le. 

Il donna auiïï une autre rue à D o m Pierre 
Montezuma fils du défunt R o i M o n t e z u m a , 
afin de gagner pat ces largeifes l 'amitié Se 
l 'aplaudiifement du peuple. 

11 diftribua encore quelques petites Mes-
t i certaines rues à d'autres Gentils-hommes-
pour y bâtir Se les habiter ; de forte que 
par ce moyen toutes les places furent parta-
§ées , & chacun commença de travailler à 

âtir avec joye 8c avec une diligence in-
croyable. 

Auf f i - tôt que la renommée Ce fut épan-
duë que l'on rebâtiifoit la ville de Mexique , 
i l y vint tant de monde pour jouir de la 
liberté Se des privilèges que C o r t e z avoit 
donnez à fes habitans, que c'éroit une c h o -
i e merveilleufe de voir le grand abord d e 
ceux qui y venoienr de tous c o t e z , le nom-* 
bre des hommes Se des femmes étant ft 
grand qu'ils occupoient un eipace de trois 
milles de tour. 

C o m m e ils travailloient beaucoup, Se 
Bsangeoient p e u , plufiéursdevinrent mala-
d e s , Se la pelle fe mit parmi e u x , e n forte 
qu' i l en mourut un nombre prefque infini. 

Car leur travail étoit fort , parce qu' i l 
fal-
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fal loir qu'ils portaifent fur leurs épaules, o u 
titaffent après eux,la pierre, la terre, le bois , 
la c h a u x , la b r i q u e , Se tous les autres maté-
riaux neceifaires à bâtir. 

Enfin peu à peu la ville de Mexique fut re-
b â t i e , contenant cent mille maifons beau-« 
coup plus belles 8c meilleures que les ancien-
nes. 

Les Efpagnols bâtirent leurs maifons à la 
mode d 'Efpagne, Se C o r t e z bâtit lafienne 
fur les fondemens de celle de Montezuma , 
qui vaut à prefent quatre mille ducats par an 
Se on l'appelle le Palais du Marquis de la Val-
l é , parce que le R o i d'Efpagne donna à C o r -
t e z Se à fes héritiers la grande vallée de G u a -
xaca. 

C e Palais eu fi magnifique , que comme 
j'ai dit c i - d e v a n t , l 'on a employé fept mil le 
poutres de cedreen fa charpente. 

Ils firent auflide beaux caneaux, qu'ils cou-
vrirent avec d e s arcades par delfus pour les 
br igant insquifervirentàla prife de la V i l l e , 
Se 1 on voit encore aujourd'hui ces canaux-là, 
qu'ils entretiennent foigneufement pour c o n -
ferver la mémoire de cette grande expédi-
tion. 

Ils condamnèrent Se remplirent les rues ou 
canaux d'eau qui étoient dans la Vi l le , Se l 'on 
a bâti deflusjquantité de belles maifons-,de for-
te que Mexique n'eil plus bâtie comme elle 
étoit autrefois, Se particulièrement depuis 
i'année 1654- il s'en faut beaucoup que l'eau 
n'en aproche fi prés qu'elle avoit accoutumé 
4 e faire auparavant 

Le lac jétte par fois une vapeur fort puan-
t e , mais fans cela c'eft un lieu fort fain Se 

tera-
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tempéré, à caufe de* montagnes qui l 'envi-
ronnent , Se pourvu de routes choies necei-
iaires à la vie , à caufe de la fertilité du Pays , 
& de la commodité du lac. 

Mexique eft à prefent une des plus gran-
desVilles du Monde, à caufe du grand efpace 
•qui eft occupé par les rpaifons des Efpagnols 
& des Indiens. 

Et quelques années après laconquete, c e -
toit la plus belle Vil le de toutes les Indes, 6C 
qui fleurifloit le plus en armes 8c en loix. 

11 y avoit cy-devant pour le moins deux 
mille habitans qui avoient chacun un che-
val à l 'écurie, 8c des armes 8c un equipage 
fortlefte- , 

Mais à prefent que tous les Indiens des 
Pays circonvoifins ont été aflujettis i 8c mê-
me la plupart anéantis principalement au-
tour de Mexique , où l'on ne craint plus 
qu'i ls fe fouviennent contre les Efpagnols, 
l'exercice 8c la profeiïïon des armes ont ete 
entièrement négligea. 

Les Efpagnols vivent en fi grande afleu-
ranceen cette V i l l e , qu'il n'y a ni portes 
ni murailles , ni baftions, non plus que de 
tours , de plate-formes , d 'Arfenal , de mu-
nitions , ni de canons pour la deffendre con-
tre les ennemis domeftiques & étrangers , 
croyant que Saint Jean de Ulhua eft aflez 
fort pour les garantir contre les invalions 
de ces derniers. . 

Mais c'eft une des plus riches Villes qui 
foit au monde pour le commerce, parce 
que pat la mer du Nord il y a plus de vmgt-
crands Navires qui viennent d'Efpagne tous 
les ans abordei à Saint Jean de Ulhua s char-

5 e z 

des Indes Occidentales. 159 
g e z n o n feulement des meilleures marchan-
difes de l'Efpagne , mais auilï de tous les 
autres Pays de la Chrétienté,qu'on tranfpor-
te par terre à Mexique. 

Par la Mer du Sud elle trafique dans tous 
les endroits du Pérou ; mais fur tout fon 
négoce eft trés-confiderable dans les Indes 
Orientales , d'où elle tire des marchandi-
lès , non feulement des lieux qui font ha-
bitez par les Portugais , mais aulfi du Ja-
pon 8c de la Chine , par l'entrepôt des 
Philippines * où l'on envoye tous les ans 
deux grands Galions avec deux autres moin-
dres Vaifleaux, 8c en même tems il en revient 
un pareil nombre à Acapulco, où ils dé-
chargent leurs marchandées pour les appor-
ter par terre à M e x i q u e , comme on fait 
celles qui déchargent à Saint-Jean de U l -
hua. 

Il y A auflï dans la Vil le une Monnoye, ou 
l'on fabrique en efpéces l'argent que l'on y 
apporte en barres 8c en lingots des mines 
de Saint-Louis de Sacatecas, qui eft à qua-
tre-vingt lieues au Nord de Mexique. 

Les tfpagnols fe font encore avancez plus 
de cent lieues au-delà de Sacatecas, où ils 
ontaflujetti beaucoup d'Indiens, & décou-
vert quantité de mines,ce qui lesaobligez d'y 
bâtir une nouvelle Vi l le qu'ils ont nommée 
la nouvelle Mexique. 

Les Indiens de ces quartiers-là font fort 
vaillans, de forte qu'ils donnent bien des a f -
faires aux Efpagnols qui ont affez de peine à 
•s'y maintenir. 

O n croit pourtant qu'ils pafleronr encore 
plusoutre» jufques à ce qu'ils ayent aflujetti 

tout 



tour ce Pays-là, qui fans doute aboutir à nos 
Colonies de la Virginie Se aux pays voiiins 
qui font dans le même continent. 

Il y a de plus une fort belle Univerfité à Me-
xique , que le Vice-Roi Dom Antoine de 
Mendoze a fait bâtir. 

Lors qu'on rebâtit cette Ville il y avoir 
grande différence entre un habitant de Mexi-
que Se un conquérant ; car ce nom étoit un 
titre d'honneur qui n'apartenoit qu'a ceux 
qui avoient conquis ce pays , à qui le R o i 
d'Efpagne donnoit des terres Se des rentes 
pour eux &. leur pollerité ; au lieu qu'au-
contraire ceux qui n'étoientque fimples ha-
bitans pavoient une rentè tous les ans pour la 
maifon ou ils faifoient leur demeure dansla 
Ville. " , „ . 

C 'ei i ce qui a rempli toutes les Provinces 
de l'Amérique de gens qui prennent la qua-
lité de Gentilshommes entre les Efpagnols : 
Car chacun d'eux encore aujourd'hui prétend 
être defcendu d'un Conquérant, quoi qu il 
foit auffi pauvre que Job -, Se fi on leur de-
mande qu'eft devenu leur, bien, ils repon-
dent que la fortune le leur a ôté , mais qu el-
le ne fçauroit leur ravir l'honneur Se la quali-
té. _ 

L'on voit même de pauvres favetiers, ou 
des charretiers qui vont gagner leur vie dans 
le pays avec une demi-douzaine de mulets, 
qui fedifentêtre iffus de ces premiers bra-
vesjque s'ils s'apellent Mendozaou Gufman, 
ils feront ferment qu'ils defeendent de la fa-
mille des Ducs qui poitent ces noms-là en Ef-
pagne , d'où leur ayeul étoit parti pour paffer 
â la conquête de l'Amérique , Se qu'il -a 

sflujetti des Pays entiers à la Couronne d'EP 
pagne , quoi que la fortune leur ait tourné le 
dos, Se qu'ils foient contraints à prefent de 
couvrir leurs habits déchirez d'un pauvre 
manteau tout ufé. 

Lors que la ville de Méxique fut rebâtie,Se 
que l'on y eût établi des Juges Se des Magif-
trats avec tous les autres Officiers néceflâr-
res, la renommée de Cortez Se de cette Vi l -
le s'épandit incontinent dans les Provinces 
éloignées; de forte qu'elle fut bien-tôt re-
peuplée par les Indiens', 8e par les Efpagnols, 
qui peu de tems après conquirent plus de qua-
tre cens lieues de pays qui furent tous affu-
jettis au gouvernement du Siege R o y a l de 
Mexique. 

Mais depuis ce tems-là je puis dire qu'elle 
a encore été rebâtie une fécondé fois par les -
Efpagnols qui ont détruit la plûpart des .In-
diens. Car je n'oferois dire qu'il y a à pre-
fent cent mille maifons, comme il y avoic 
peu de tems après la conquête, dont la plus 
grande partie étoit habitée par des In-
diens. 

Les Indiens qui y font aujourd'hui demeu-
rent dans un des faux-bourgs de la V i l l e , 
qu'on apelle Guadalupe,qui lors que j'y étois 
en l'année pçruvoit avoir environ cinq 
mille habitans ; mais depuis ce tems-là la plû-
part font péris par le mauvais traitement que 
les Efpagnols leur ont f a i t , 8e par le travail 
qu'ils leur ont fait faire pour détourner l'eaa 
du lac. 

D e forte qu'à pre/ênt il ne fçauroit y avoic 
plus de deux mille Indiens naturels, Se envi-
ron mille autres de ceux qu'il* appellent 

?om> . O Mef-
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Meftift* qui ont été engendrez de la race 
des .Efpagnols & des Indiens ¡car il y a plu-
fieurs pauvres Efpagnols qui fe marient avec 
des Indiennes > & d'autres qui ne fe marient 
pas avec elles, mais qui trouvent aiTez de 
moyens pour les débaucher. 

Ils ufurpent de jour en jour le çeu de fonds 
iur lequel leurs maiions Ibnc bâties , & de 
trois ou quatre maifons d'Indiens ils en ba-
tiffentune belle Se grande à la moded'EC. 
pagne avec des jardins 8c des vergers y de-
forte qu a préfent la ville de Mexique eft 
prefque toute rebâtie de belles & grandes 
maifons qui ont chacune leur jardin pour 
fervir dê divertii&ment à çeux qui y de-
meurent. 

Leurs bâtimens font faits de pierre & de 
bonne brique j mais ils ne font pas élevez 
à caufe qu'il y fait fouvent des tremblemens 
de terre qui mettroientleurs maifonsen dan-
ger de tomber fi elles avoient plus de trois 
étages. 

Les rues font fort larges > de maniéré que 
trois caroffes peuvent aller de front dans cel-
les qui font les plus étroites, & pour le moins, 
fix dans les plus larges ; ce qui fait que la Vil-
le paroîc beaucoup plus grande qulelle ne 
ïeft. 

Lors que j'y étois Ton difoit qu'il y avoit 
. ' environ trente ou quarante mille habitans 

Efpagnols, qui font iï fiers & fi riches qu'il y 
en avoir plus de la moitié qui entretenoient 
uncaroife, de forte qu'on croyoit pour çer« 

• tain qu'il y avoit plus de quinze mille caxof-
fes en ce tems-là dans la Ville.-; x 1 

C'eft auHî un commun proverbe en ce m*-

des Indes Occidentales. 

pays-là, qu'il y a quatre belles chofes à Me-
xique > les femmes, les habits, les chevauxy 
& les rues. 

Mais j'y puis encore ajouter la beauté des 
carottes delaNoblefïe , qui font beaucoup 
plus riches que ceux de la Cour de Madrid , 
&de tous les autres Royaumes de l'Europe > 
car pour les enrichir on n'y épargne point 
l'or, l'argent, les pierres précieufes > le drap 
d'or> ni les plus belles foyes de la Chine. 

De plus ils ajoutent encore à la beauté de 
jeurs cheveux des brides enrichies de pierres 
précieufes & de fers d'argent, pour faire pa-
roître leur équipage plus pompeux ÔC plus 
magnifique. 

Lesruësdes Villes de lachrétienft n'apro-
chent point de la netteté de celks-ci*_j& en-
core moins de la richefle des boutiques qgi 
leur fervent d'ornement ; mais fur toutes cel-
les des Orfèvres font dignes d'admiration , à 
caufe des grandes richefies &des beaux ou-
vrages.qu'on y voir. 

Lès Indiens, & les Chinois qui ont embraf-
fé le Religion chrétienne & qui y viennent 
tous les ans, ont tellement achevé de perfec-
tionner les Efpagnols en ce métier-là > qu'à 
prefent ils font des ouvrages admirables. 

Le Vice Roi qui pafladans ce pays-là Tan-
née fie faire un Papegay, ( qui eft un 
eifeau plus grand qu'un faifand ).d'or, d'ar-
gent , & de pierres précieufes , ajuftées avec 
tant d'art pour reprefenrer la naïveté des plu* 
mes decetoifeau, dont il vouloit faire pre-
fent au Roi d'Efpagne, qu'il fut eitimé quin-
ze cens mille ducats. 

Dans le Conyent des Jacobins il y z une 
O 2, lampe: 



tempe? d'argent dans l 'Eglife, qui a trois cens 
branches ou chandeliers pour y mettre à 
chacune un cierge i & cent autres petites 
lampes qui y font jointes pour y mettre de 
l ' h u i l e , qui font toutes faites d'un ouvrage 
différent fi rare & fi beau, que ces pièces font 
eftimées quatre cens mille ducats. 

L a quantité qu'il y a de ces beaux ouvrages 
dans les boutiques des O r f è v r e s , rend par 
conféquent les rues où elles f o n t , non feule-
ment riches , mais auffi belles & agréables. 

A ce qu'on dit de la beauté des femmes, je 
puis ajouter la grande liberté qu'elles ont de 
jouer , qui eft telle que la nuit & le jour ne 
font pas aflez longs pour achever une prime, 
quand enes l'ont commencée ; de forte que 
le jeu leur eft fi ordinaire qu'elles invitent les 
hommes publiquement d'entrer chez- elles 
pour joiier. 

C o m m e il m'arriva un jour que je me pro-
menois dans les rues avec un autre Reli-
gieux qui avoir paffé cette année en ce païs-là 
avec moi : U n e Demoifelle de grande naif-
fance reconnoiffant que nous étions des Cha-
perons , qui eft le nom qu'ils donnent la pre-
mière année àceux qui viennent d 'Efpagne, 
nous apella par fa fenêtre ,& après nous avoir 
fait trois ou quatre petites demandesde ce 
que nous favions de l'Efpagne , elle nous de-
manda fi nous ne voulions point entrer & 
joüer une partie de prime. 

Les hommes 8c les femmes font des dépen-
fes extaordinaires en habits , qui font la plu-
part d'étoffes de foye , ne fe fervant gueres 
de draps , de camelots , ou de femblabk.s 
étoffes, . 

Les 
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L e s pierres précieufes & les perles y font 

tellement en u f a g è , 8i leur vanité eft fi gran-
de en ce la , que c'eft une chofe commune der 
voir des cordons 8c des rofes de diamans aux 
chapeaux des Gentilshommes , 8c des cor-
dons de perles à ceux des Artifans 8c gens de 
métier. 

Il n'eft pas mêmes jufques aux filles N e -
greffes 8c efclaves bafannées qui ne portent 
des tours de col 8c des bracelets de perles r 

avec des boucles d'oreilles où il y a toujours 
quelque pierre précieufe de la valeur. 

L'habit ou l'ajuftement de ces femmes 
Nègres 8c Mulâtres eft fi lafeif , 8c leurs fa . 
çons de faire fi charmanres , qu 'd y a plu-
sieurs Efpagnols , même d'entre 1& gens de 
qualité , qui méprifent leurs femmes à cau-
fe d'elles. 

Elles portent d'ordinaire une jupe d'étoffe 
de foye ou de toile chamarée de paflemens 
d'or ou d'argent,avec un grand ruban de foye 
de couleur Vive frangé d ' o r , dont les bouts 
defeendent jufques au bas de leur jupe devant 
& derriere. 

Leurs chemifettes font faites comme des 
corps de jupe avec des bafques fans manches 
& lacées avec des lacets d'or ou d'argent. 

Celles qui font en réputation , portent auf-
fi des ceintures d'or enrichies de perles 8c de 
pierres précieufes. 

Leurs manches font de toile de Hol lan-
de ou de la Chine fort larges, 8c ouvertes au 
bout, enrichies de broderie, les unes de foye 
de c o u l e u r , & les autres de f o y e , d'or Se 
d'argent , & pendantes prefque jufques à 
terre.. 

E l l e s 



Elles couvrent leurs cheveux avec une coi£ 
f e o u v r a g é e , & en mettent une autre par 
deflus qui e f t d'un rezeau de foye, qu'elles at-
tachent avec un beau ruban de f o y e , ou d'or 
£c de foye , qui croife fur le haut du front , 
fur lequel il y a toûjours quelques lettres en 
b r o d e r i e , q u i expriment quelques v e r s , o u 
quelque penfée d'amour. 

Leur fein ell couvert d'une toile fine qui 
prend au deifus de leur tour de col en forme 
de mentonniere ; 8c quand elles fortent de la 
maifon elles portent une mante de toile de 
l imon ou de C a m b r a y , autour de laquelle il 
y a un paiTement fort large, que quelques-
unes fontpalfer fur leur tête, enforte que leur 
largeur ne paffe pas le milieu du c o r p s , afin 
qu'on puiife voir leur ceinture & leurs ru-
bans, mais les deux bouts de devant touchent 
prefque jufques à terre. 

Il y en a quelques-unes qui ne portent leurs 
mantes que fur une épaule , 8c lapaifant fous 
le bras droit rejettent l'autre bout fur l'épau-
le g a u c h e , afin de pouvoir remuer le bras 
d r o i t , 8c montrer leurs belles manches en 
marchant dans les rues*, mais il y en a d'au-
tres qui au lieu de ces mantes fe fervent d'une 
f i che jupe de f o y e , qu'elles jettent une par-
t i e fur l'épaule gauche , 8c portent l'autre 
avec la main droite , ayant plutôt la miné 
de garçons débauchez que d'honnêtes fil-
lés. 

Leurs fouliers font hauts , & ont plufieiirs 
femelles qui font garnies par dehors d'un 
bord d'argent attaché avec de petits doux 
d'argént qui ont la tête fort large. 

JUaplus grande partie de ces filles font des 

I m L T 1 P " o é J a liberté pour af l fujemrles 
ames au péché & au démon. 

"ne infinité de ces Nègres 8c de c e s 
^ n , e S r d e l u n ? de l'autre fèxe q u i font 
devenus fi orgueilleux 8c fi infolens, que les 
t pagnols ont eu peur plufieurs fois qu'ils ne 
vin/tent a fe foulever & à fe rebeller c o n -
tr eux® 

J'ai aufïï oui dire à quelques Efpagnols 
qui a volent plus de pieté 8c de religion que 
les autres , qu'ils -craignoient que "Dieu ne 
detruifit cette v i l l e , & n'airujettit le pais à 
quelqu autre nat ion , à caufe de la vie fean-
daleufe de ces gens-là , & des crimes que 
e u x P n n C , P a U X £ i P a S n o l s commettoient avec 

Je craindrois d'abufer de la patiencè d u 
Letfeur & d'offenfer fe s oreilles , fi je m'a-
mulois a décrire les particularitez de leur 
mauvaife cenduite. Je dirai feulement que 
Dieu eit grandement offenfé en cette fécon-
dé i o d o m e ; & qu'encore que fes habitans 
neurifient a prefent & abondent enricheffes 
^ e n plaifirs mondains, ils feront néanmoins 
quelque jour fauchez comme le foin & fé-
cheront comme l'herbe verte qu'on a cou» 
pee, comme a dit le Pfalmifte , PC. 37. 

D e forte que je ne fais point de doute,que 
comme 1 état floriffantde la ville de M e x i . 
Sue qui abonde en carroffes, en chevaux , en 

f e m m e s , & en h a b i t s , eft un e u t 
wrt gliiïant , il ne fafle tomber quelque jour 
les fiers habitans fous la domination de quel-
qu autre Prince en c e m o n d e , & dans le fié* 
c i e a venir entre les mains d'un Juge fevere , 
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qui eff le R o i des Rois & le Seigneur des 
Seigneurs. 

Mais quoi que les habîtans de cette ville 
foient extrêmement adonnez à leurs plaifîrs, 
il n'y a poinr de lieu au monde où ils ayent 
plus d'inclination à faire du bien à l'Eglife'ôi 
au Clergé. 

Car ils font tout leur poiïïble de fè fur-
paiTer les uns les autres à faire des prefens 
«ux Convents des Religieux & des R e l i -
gieuiès. 

Les uns font bâtir de riches Autels dans les 
Chapelles des Saints qu'ils affectionnent -, les 
autres prefentent des couronnes d'or aux 
images de la Vierge ; d'autres leur donnent 
des chaînes d'or ou des lampes ; & enfin il y 
en a qui bâtiffent des Convents ou les font re-
bâtir à leurs dépens , & d'autres qui leur 
donnent jufqu'à deux ou trois mille ducars 
de revenu, s'imaginantque par les bienfaits 
qu'ils font aux Egi i fes , ils éviteront la peine 
que méritent leurs crimes. 

Je ferois tort à l'hiftoirefi entre ces bien-
faifteurs des Egiifes , j'en oubliois un qui 
v ivoit lors que j'étois en ce pays-là ,apel-
lé Alonjé Cuel lar , qu'on difoit avoir uncà-
èinet bâti de lingots d'or au lieu de briques, 
quoi qu'au fonds cela ne fut pas v r a i j mais 
on le difoit feulement pour faire compren-
dre les grandes richeifes qu'il pofTedoit , 
ayant en fon cabinet deux coffres, l'un qui 
étoit plein de lingots d 'or , & l'autre de bar-
les d'argent. 

Il fit bâtir un Convegt pour des Rel igieu-
fes de l 'Ordre de Saint-François , qui lui 
coûta plus de trente mille ducats, & a qui il 

donna 
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donna deux mille ducats de revenu par an 
f o u r l'entretien des Religieufes, & pour dire 

certain nombre de MeiTes après fa mort 
f o u r le repos de fon ame. 

Néanmoins la vie de cet homme étoit il 
fcandaleufe, que prefque toutes les nuits il 
avoit accoutumé de s'en aller avec deux V a -
lets vifiter les perfonnes que nous avons dé-
feintes ci-deflus, portant fon Chapelet & 
laifTant tomber un grain à chaque porte où 
il étoit entré , & faifant un nœud au lieu de 
chaque grain, afin qu'en fe retirant au point 
du jour il pût fçavoir combien i l avoit fait 
de ces criminelles Hâtions. 

Mais ces œuvres de ténébres vinrent à la 
fin en lumiere, & furent publiées par tout 
Çar l'accident qui lui arriva lors que j'étois 
à Mexique. Car ayant rencontré durant la 
nuit dans l'une des maifons qu'il avoit ac-
coûtumé de fréquenter un Gentilhomme qui 
étoit jaloux de l u i , ils mirent tous deux l é * 
pée à la main : mais la femme ayant été pre-
mièrement poignardée par ce Gentilhom-
me qui étoit mieux accompagné que Cuel-
lar qui n'étoit qu'un marchand, il fut telle-
ment blefle qu'on le crût m o r t , quoi qu'il 
en guérit peu après. 

Enfin c'eft une chofe ordinaire en cette 
grande Ville , de voir faire des aumônes 
& des libéralitez extraordinaires aux Egli-
ies & aux maifons Religieufes , par des 
perfonnes qui menent une vie lafcive &: 
fcandaleufe j fes habitans qui s'abandon-
nent à toutes fortes de plaiiîrs, croyant que 
leurs péchez font allez couverts & cachez. 

Tom. P par 



Nouvelle Relativa 
par les aumônes qu'ils font tous les jours 
aux Eccléiîaftiques d?où vient auifi que les 
•Egiifes y font fi riches & fi bien bâties qu'il 
ne fe peut rien imaginer de plus grand ni de 
plus magnifique. 

Il n'y a pas plus de cinquante Egiifes Pa-
roiiïîales, 8c de Couvens de Religieux 8c de 
Religieufes. Mais ceux qui s'y trouvent font 
aifeurément les plus beaux que j'aye jamais 
<vûs, les toits 8c les poutres étant tout dorez , 
la plupart des Autels ornez de colomnes de 
marbre de diverfes couleurs , 8c leurs de-
g r e z d e bois de brefi l ,avec de fi riches ta-
bernacles ., que les moindres font eftimez 
vingt mille ducats. 

Outre la beauté de ces bâtimens , les 
licheiTes du dedans qui apartiennent aux 
Autels font infinies , comme les Chapes 
8c Chafubles des Prêtres , les Daiz , les 
Tapifleries -, les ornemens d'Autel , les 
chandeliers , les joyaux qui font fur les 
Images 8c Chartes des Saints, les Couron-
nes d'or & d'argent , 8c les Tabernacles 
d ' o r & decri f ta l , qui tous enièmble vallent 
une bonne mine d'argent , 8c pourroient 
enrichir la Nation qui s'en rendroit maî-
treiïe. 

Je ne dirai pas grande chofe des Rel i -
gieux 8c des Religieufes de cette Vil le j 
mais feulement qu'ils y ont beaucoup plus 
de liberté que dans tous les endroits de l 'Eu-
rope , 8c que les fcandales qu'ils commet-
tent tous les jours méritent bien que le C i e l 
les châtie. 

Lors que j'y étois il arriva que les Rel i-
gieux 

des îndes Occidentales. î j t 
greux de la Mercy tinrent leur Chapitre 
pour élire un-Provincial, où tous les Prieurs 
8c Supérieurs des Couvens de la Province 
érant arrivez , il y eût tant de faisions 
8c dopinions différentes fur cette élec-
tion , qu'en moins de rien tout le Couvent 
fut en rumeur , 8c leur aflemblée canoni-
que changée en mutinerie ; de forte qu'ils 
en vinrent aux coûteaux les uns contre les 
autres où plufieurs furent ble/Tez : Il fa lut 
que le V i c e - R o i y vint en perfonne , & y 
mitdesgardes jufques àce que le Provincial 
fût élû. 

C 'eft une chofe ordinaire aux R e l i -

Bieux de vifiter les Religieufes de leur 
)rdre , 8c de paffer une partie du jour à 

ouir leur mufique , 8c à manger tle leurs 
confitures. 

Pour cet effet il y a plufieurs chambres ou 
parloirs avec des grilles de bois entre les 
Religieufes 8c eux -, 8c dans ces chambres il 
y a des tables pour faire dîner les Religieux, 
qui pendant leur repas font diverris par le 
chant de ces Religieufes. 

Les Gentilshommes 8c les Bourgeois font 
élever leurs filles çn'ces C o u v e n s , où on 
leur enfeigne à faire toutes fortes de confitu-
res 8c d'ouvrages à l 'aiguil le, avec la mufi-
q u e , qui eft fi excellente en cette Vil le- là» 
que j'ofe dire que le peuple vient plutôt 
aux Egiifes pour avoir le plaifir d'entendre 
la mufique, que pour entendre le ièrvice de 
Dieu. 

De plus on enfeigne à ces enfans à re-
prefenter des Comédies , 8c pour attirer 

P a p l u s 
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plus de peuples à leurs Eglifes, on les ha-
bile de riches habits pour leur faire reciter 
des dialogues, principalement à laS.^Jean 
Se à Noël j ce qui fe fait avec tant de paf-
fion , qu'il arrive bien fbuvent beaucoup 
de difputes entre ceux qui veulent apuyer 
les Couvens qui excellent par deiïus les au-
tres en mufique & en l'ajuftement de ces 
enfans. 

Enfin tout ce qui peut donner du divertif-
fement fe trouve en abondance en cette ville, 
Se même dans les Eglifes, qui de vroient plu-
tôt être dédiées au ièrvice de Dieu qu'au 
plaifir des fens. 

La place la plus confidérable de la ville eft 
celle du Marché,qui bien qu'elle ne fou pas lî 
grande qu'elle étoit du temps de Montezu-
m a , eft néanmoins encore fort belle Se fort 
fpacieufe aujourd'hui. 

L'un des côtez eft tout bâti en porti-
ques ou en arcades , fous lefquelles o n 
peut aller Se venir fans être incommodé 
de la pluye , où il y a des boutiques de 
Marchands fournies de toutes fortes d'é-
toffes de foye. 

Au devant de ces boutiques il y a auifi des 
femmes qui vendent toutes fortes d'herbes Se 
de fruits. 

Et vis-à- vis de ces portiques eft le P a -
lais du Vice - R o i , qui contient pref-
que toute la longueur du marché- avec 
les murailles & les jardins qui en dépen-
dent. 

A u bout du Palais du Vice - R o i eft 
fituée la principale prifon de la Vil le ; 

qui 

des Indes Occidentales. 17? 
qui eft bâtie de bonne maifonnerie de 
pierre. 

Proche de là eft la belle rue qu'on apel le la. 
Plateria-y ou la ruë des Orfèvres ; où en moins 
d'une heure l'on peut voir la valeur de plu-
fieurs millions en o r , en argent, en perles 
& en pierres précieufes. 

La ruë de Saint Auguftin eft auiïi fort ri-
che Se fort agréable, où demeurent la plu-
part des marchands de foye. Mais une des 
plus longues Se des plus larges tues de la 
ville eft celle qu'on apelle Tabuca, où pref-
que toutes les boutiques font des mar-
chands qui vendent des ouvrages de fer , 
d 'acier , Se de cuivre, qui vient joindre à 
l 'Aqueduc qui conduit l'eau dans la V i l l e , 
& porte ce nom-là,parce quec'eft le che-
min pour aller à un bourg qui s'apelle 
Tabuca. 

Mais ce qui fait renommer cette ruë , 
n'eft pas tant fa longueur Se fa l a r g e u r , 
comme la quantité des éguilles qui s 'y 
font qui font eftimées les meilleures de tous 
ces païs. 

Quoi que cette ruë ioit belle , i l y en a 
encore une autre qu'on eftime davantage, à 
caufe de la magnificence des maifons qui 
furpaffent toutes les autres , qui eft apellée 
la ruë de l 'Aigle , à caufe d'une ancienne 
Idole qui eft une aigle de pierre , deux fois 
auiïl grande que la pierre de Londres,laquel-
le eft placée au coin de cette rue & y a tou-
jours demeuré depuis la conquête de M e x i -
que. 

C 'eft en cette ruë que demeurent la plfr-
P 3 P ^ 
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part des gentils hommes, des courtifans 
des Officiers de la Chancellerie ; l'on y voit 
aufli le Palais du Marquis del Vallé , qui eft 
des deicendans de Ferdinand Cortez qui con-
quit cette Ville & lailujettit à la Couronne 
« ¿«pagne. 

. Les galands de cette Ville fe vont tous les 
p u r s divertir fur les quatre heures du foir,Jes 
uns a cheval , & les autres en carroiTe, dans 
un fort beau champ qu'on apelle la Alameda * 

ou il y a quantité dallées d'arbres où l'on fe 
i o î d f " 6 1 ° m b r e r a n s ê t f e incommodé du 

L'on y voit ordinairement environ deux 
mille carrofles pleins de Gentilshommes, de 
D a m e s , & de Bourgeois de la Ville > qui s'y 
rendent avec autant d'aiEduité que nos mar-
chands a la Bouriê.. 

Les Gentilshommes y viennent pour v o i r 
Jes Dames , les uns fuivis d'une douzaine 
d efclaves Mores , & les autres d'un peu 
moins,vêtus de riches livrées, & tout cou-
verts de paflemens d'or & d'argent , avec 
des bas de f o y e , des rofes à leurs fouliers, 
tous 1 epee au côté. 

Les Dames font auiïï marcher aux co-
tez de leurs carrofles , leur fuite de ces 
l ° £ f S D e m o i f e , l e * <iuk i ' a i dépeintes ci-
delius , qui avec tous leurs beaux ha-
r iS ' % Je,urs mantes blanches par def-

' reiTemblent juftement, comme dit le 
proverbe Efpagnol, à des mouches dans du 

Mais la fuite du Vice-Roi qui vient fouvent 
se promener en ce lieu-là., neft pas moins 

mag&U 

des Indes Occidentales. rr$ 
magnifique & éclatante que celle du R o i 
d'Efpagne. . 

Il s 'y trouve auilî quantité de gens qui 
vendent des confitures & des dragées j<8c 
d'autres qui portent de l'eau fraîche qu'ils 
donnent à boire en de fort beaux verres de 
criftal. , 

Mais il arrive fouvent-que.ces aflemblees 
qui font ainfi aflaifonnées de confitures & de' 
douceurs, ont pourtant une fauce bien aigre 
fur la fin. „ 

Car ceux qui font jaloux de leuw maitreC 
fes , ne pouvant fouffrir que d'autres leur 
parlent, ni mêmes les approchent en leur 
prefence, mettent bien fouvent la main a 
l'épée ou au poignard, & fe jettent fur ceux 
qu'ils croyent être leurs r i v a u x , & à me-
me temps on voit plus de mille épées toutes 
nues, les uns voulant venger le mort ou le 
bleiTé , & les autres deffendre celui qui a 
fait le coup, qu'ils emmenent enfuite l'épee 
nuë à la premiere Eglife qu'ils rencontrenc 
où il eft en iureté , & tout le pouvoir du V i -
ce-Roi ne fçnuroif le tirer de cet aziie pour 
lui faire fon procès. 

11 arriva plufieurs femblables mfultes pen-
dant que je demeurois proche de Mexique , 
où il y en avoit toujours quelqu'un qui por-
toit des marques de la foreur & de la jaloufle 
de fon rival. 

O n feroit un volume de cette ville : mais 
parce qu'il y a d'autres Autheurs qui en ont 
parlé, je ne mettrai dans mon hiltoire que 
les chofes qui y font les plus remarquables. 

C'eft pourquoi je ne dois pas oublier de 
P 4 
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elt conitant que J'eau paffe fous toutes 
j ™ e s > & Je puis aflurer que vers k r u t 

b a e s S d ; n , C a ^ , i U l l m & s 
Je lac l Z t ' * / * n C > q U O n e û t détourné 
Plutôt n n w ? ' q U ° n eme"oit étoient 
C r Z Z , q U C n / " r e ^ : c a r l ' °n ne p o u -
trouver l e a u J n n Î w à l 'ordinaire fans 
avant vii nh V Ie CU1S t é m o i n oculaire 

?eau ' 1 1 f C r 0 i t * P r e r e n t 

L o r s que j'étois à Mexique on le refaf 

d e l a fOTp^p ' ' î f f o , s ^ u o n »voit pofé 

SFFLTFFI^^ 

t ie d c i a v i l l e . V C n " a q u a n d 1 1 $ niaL 

C H A . 

C H A P I T R E X X I I . 

Ves fruits qui fe mangent ordinairement à 

Mexique > & qui croisent aux envi-, 

von s de cette v'tlle• 

LE fruit qu'on appe lie Nucbtli , d o n t queH 
ques - uns difent de cette vi l le s'appelle 

Tenucht l i tan , eft connu prefque par toute 
l 'Amérique , & i l y en a même en Efpagne ; 
mais il n'y a aucun lieu où i l s'en trouve tant 
qu 'à Mexique ; auifi eft-ce un des meilleurs 
fruits qu' i l y ait. 

I l eft femblable à la figue, ayant aufli plu-
fieurs grains au dedans, mais plus gros que 
ceux des figues, & a u n e couronne comme 
les nefles. 

Il y en a de plufieurs couleurs j les uns lont 
verts au dehors & incarnats au dedans qui 
font d'un fort bon goût : il y en a aufli de 
jaunes &c de tachetez : mais les meilleurs de 
tous ce ibnt les blancs. 

C ' e f t un fruit qui fe garde long-temps, oc 
qui rafraîchit beaucoup c'eft pourquoi o n 
l 'eftime fort en Eté. Il y en a qui ont le gout 
des poires, & d'autres celui des raifins. , 

Les Efpagnols en font beaucoup plus d e -
t a t , que ne font les Indiens, d'autant plus 
que la terre eft labourée , d'autant plus ce 
Jfruit eft meilleur. 
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L'on trouve aufli une autre forte de ces 
fruits qui eft rouge , mais qu'on n'eftime pas 
beaucoup au prix des autres , quoi qu'il ne 
ioir pas de mauvais goût ; mais c'eft à caufe 
qu il teint de couleur de û n g , non feulement 
ia bouche & le linge de celui qui en mange,, 
mais aufli fon urine. ô 

- A u commencement que les Efpagnols ar-
rivèrent dans les Indes , il y en eût plufieurs 
qui après avoir mangé de ces fruits demeurè-
rent fort etonnez-, & ne fçavoient auedire 
s imaginant qu'ils perdoient tout leur fane 
par les urines- ° 

Il y eût même des Medecins qui d'abord 
turent de la meme opinion ; de forte qu' i ls 
©rdonnoient des remedes pour étancher le 
iang a tous ceux qui les envoyoient quérir 
pour leur montrer leur ur ine , ne fçachant 
pas encore d'où venoit cette grande rou-
geur ; ce qui éroit digne de rifée de voir des 
Medecins fi fouvent trompez faute de con-
c o u r e la qualité de ce fruit. 

La peau extérieure en eft épaigè & pleine" 
de petites pointes^ mais lors qu'elle eft feni 
due jufqu'aux grains on la peut facilement 
enlever avec le doigt fans la r o m p r e , & en 
tirer Je fruit pour le manger. 

Les Efpagnols fe fervent de ces fruits 
pour faire pièce aux étrangers : car ils en-
prennent une demi-douzainè, les frottent 
dans une ferviette, de forte que ces petites 
pointes qui font prefque imperceptibles s ' y 
attachent fans qu'on les voye ;•& ainfi ceux 
qui n en fçavent rien quand ils veulent s'ef-
m y e r l e s lèvres , ces pointes s'y attachent 

telle-

mement agreable * a u ^ n s « e V forr 

pierres noires ou de ^ W ^ ^ e n f e m b l e * 
amer , qui { o n t , chacun 

m a i s divifez les « " ¿ f ^ ' d e forte 
ayant fon écorce qui les fepare , 
que quand on coupe ce ft»»J ^ e d > é c h e t s . 
il reprefeme un damier ou un J & r o n • 
l'on mange ou lucce ie * 

K S O T * a u r a i s oublier 1= ftujt q ^ 

mais une autre qu ' vient lur un 
me celui ^ l a r t i c h a u x , d o n r e ^ 
piquent comme des chardons ^ 
fcùit eft parvenu a fa maturité , :11 £ 
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Antilles , au Brefil, en la côte d'Afrique»! 
aux Indes Orientales, & prefque par tout où I 
i l s'en trouve. 

Avant que d'en manger on les coupe par I 
trenches , qu'on laifTe tremper l'efpace de I 
demi-heure dans de l'eau & du fèl pour cor-
riger leur froideur & leur crudité, & puis 
on les met en de l'eau fraîche pour les man-
ger. 

Mais la meilleure maniéré de lesappretet 
çft de les confire avec du fucre -, auffi eft-ce la 
meilleure confiture qu'ils ayent en tous ces 
païs-là 

II y a auffi des raifins quoi qu'ils n en faf- I 
fent point de vin -, des pompes, des poires, 
des coings, des pêches , des abricots , des 
grenades , des melons, des figues , des noix , 
des chsftaignes , des oranges , des citrons 
doux & aigres , Se la plûplart des fruits de 
l 'Europe, outre un grand nombre d'autres 
qui nous font inconnus. 

Cet excellent arbre qu'ils appellent Metl 
croît aux environs de Mexique beaucoup 
mieux qu'il ne fait ailleurs : on le plante & 
©n le cultive comme on fait les vignes dans 
l'Europe. 

Il a près de quarante fortes de feuilles 
différentes les unes des autres qui fervent 
à plufieurs ufages Ï Car lors qu'elles font 
tendres , ils en'font des confitures, du pa-
pier , de la fila/Te , des mantes,des nattes, 
des fouliers , des ceintures, Se des corda-
ges. 

Il croît auffi fur ces feuilles de certains 
petits piquerons , qui font li aigus Se fi 

forts 

des Indes Occidentales. iSi 
forts qu'ils s'en fervent au lieu de fcics pour 

f d e i l fo l t b df la racine de cet arbre un certain 
foc qm femble du fyrop,qui étant cuit fe con-
vertit en fucre on en peut faire auffi du v i -
S i g Î e & d u v i n , dont les Indiens s'eny vrent 

^ c o r c e ' é t a n t brûlée fert à guérir les 
playes Se les biefïures , & la gomme qu fort 
des branches qui font au fon^etdel arbre, 
eft un excellent antidote contre le poiion. 

Enfin U ne manque rien à Mexique de tout 
ce qui peut rendre une Ville heureufe-, & fi 
SsEcrivains qui ont employé leurs plumes a 
îoûf f les Provinces de Grenade en Efpa|ne , 
& de Lombardie & de Tofcane en l t a i : , 
dont ils font des Paradis terreftres , avoient 
vû ce nouveau monde & la ville deMexique, 
ils fe dédiroient bien- tôt de tout ce qu ils ont 
dit en faveur de ces lieux-la. 

C H A -
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De l'état Ecclefiaftique , politique > & \ 
militaire de -Mexique. 

CEtte Vil le eft le fiege de l 'Archevêque , SCI 
la demeure du Vice - R o i qui d'ordinai-

re eft un grand Seigneur d'Efpagne, dont le 
pouvoir s'étend à faire des Loix Se des Or- I 
donnances, donner lesordres néceffaires , & 
terminer les procès Se les différends qui arri-
vent dans le pays , à la refervedes caufes qui 
font d'une telle importance qu'on les juge di- I 
gnes d'être refervées au Confeil d'Efpa-
gne. 

Quoi qu'il y ait dans ce pays-là plufîeurs 
Gouvernemens, Se divers Gouverneurs, il« 
dépendent pourtant tous de ce Vice- Roi ; en-
forte qu'il y a plus de quatre cens lieues de I 
pays qui dépendent du Siège R o y a l de Me- I 
xique. 

Comme la plupart desGouverneurs font les I 
créatures du V i c e - R o i , ils lui font auffi de I 

rgrands prefenspour être continuez en l'exer- I 
cice de leurs C h a r g e s , & il en reçoit encore I 
beaucoup de ceux qui ont befoin d'implorer I 
fa clemcnce dans le jugement des appellations I 
<jtu relevc-nt devant lui. 

Le I 

des Indes Occidentales. rS; 
Le R o i d'Efpagne lui donne tous les ans à 

prendre fur les deniers de fon épargne, la 
fomme de cent mille ducats pendant le tems 
de fon Gouvernement, qui eft ordinairement 
de cinq années. 

Mais par le moyen des prefèns qu'ils font 
enEfpagne aux Courtifans, Se aux Confeil-
lers du "Confeil des Indes , ils fe font conti-
nuer bien fouvent jufqu'à cinq Se dix années 

: au delà du terme de leur commiffion. 
Outre les cent mille ducats- que ce Vice-

Roi tire tous les ans de l 'épargne, l'on ne 
fçauroit s'imaginer le profit qu'il fa i t , s'il eft 
avaricieux ou adonné au négoce , comme la 
plupart le font i ear ils fe rendent les maîtres 
de la vente de telles Marchandifes qu'il leur 
plaît, Se perfonne ne les peut vendre qu'eux , 
ou ceux à qui ils en donnent la per mil l ion, 
comme fit de mon tems le Marquis de Serral-
vo, qui mit plus d'impôts fur le fel qu'aucun 
autre'Vice-Roi qu'on en eût vû ences pays-
là. 

On croit qu'il tiroir du pays pour le moins 
un million touslesans, tant des prefens qu'il 
recevoir, que du commerce qu'il faifoit en 
Efpagne & aux Philippines. 

Il gouverna ce pays-là par l'efpacede dix 
ans ,'Se pendant ce tems-là il envoya au R o i 
d'Efpagne un Papegay qui. valoir quinze 
cens mille l ivres, Se plus d'un million au 
Comte d'Olivarez Se à d'autres Courtifans , 
pour faire prolonger fon Gouvernement de 
cinq années. 

Outre le Vice R o i , il y a encore fix Juges. 
& un Procureur du Roi qui ont chacun dou-

z e 
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z e mille ducats par an, & deux Prefidens q 
avec le Vice-Roi jugent toutes les caufes ci 
viles & criminelles. 

Mais quoi qu'ils agiflent de concert avec! 
V i c e - R o i , ils ont néanmoins le pouvoir d 
s'oppoiêr à Tes acï ions, & de ne pas fouffri 
qu'i l exécute ce qui eft contre les l o i x , mai 
la plupart n'oferoient le choquer, de iorr 
qu'il fait ce que bon lui lëmble , Se c'elt afle 
qu'il dife qu'il le veut ainfî. 

C e pouvoir exceiïïf joint à l'avarice da 
ComtedeGelves qui étoit Vice- R o i en 16*24. 
Se l'orgueil de D o m Alonfè de Zerna Arche 
vêque de Mexique qui joiiiiïoit de foixante 
mille ducats par a n , penferent perdre cett 
grande Ville j Se furent lacaufedu fouleve 
ment de la populace , qui mit le feu au Pa 
lais du V i c e - R o i Se à la prifon qui eft to 
joignant. 

C H A P I T R E x x i y . 
^ 1 

fliftoire mémorable d'un differend arrivé" 
entre l'Archevêque & le Vice-Roi t. 
& du foulévement qu'il ctwfa à Me* 
xique en 1^2.4. 

PArce que cette Hiftoire eft mémorable,& 
peut fervir d'éxemple aux autres nWjonss 

afin qu'onn'envoyepoint de Gouvstneurs u t 
m 
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des Indes Occidentales. i S y 
teteffez avares, ni de Prélats emportez 8c 
pleins de vanité , j'ai crû qu'il étoit neceffUi-
red'en faire le récit ; l'affaire fe palTa de la 
forte. 

L'on peut dire que le Comte de Gelvesen 
certaines chofes fut un des meilleurs V i c e -
Rois Ôc Gouverneurs que la Cour d'Efpagne 
ait jamais envoyez dans l 'Amérique , les E t 
pagnols l'appel loient le Juge iëvere, & le feu 
quiconfumoittousles voleurs. 

Car il nettoya tous les grands chemins d e 
voleurs , qu'il fàifoit pendre fans rémiiîion 
au/ïi-tôt qu;ils étoient pris , ayant toûjours 
des Officiers & de la cavalerie en campagne 
pour les prendre, de forte qu'on dit qu'il y 
4Ût plus de voleurs punis durant fon gouver-
nement , qu'il n'y en avoit eû depuis le tems: 
delà conquête de ce païs, fe montrant de mê-
me févére 8c entier par tout où il s'agiiToit de 
la jultice & de l'équité. 

Mais fonavrice eût tant de pouvoir fur l u i 
qu'elle lui fit faire quantité de fautes, q u ' i l 
ne pût remarquer qu'après qu'elles eurent 
caufé le foulevement de la Vil le & de tout l a 
Royaume de Mexique. 

Ce qu'il ne vouloir pas faire lui-même, i l 
lefaifoit faire par d'autres perfonnes;il c h o i -

; lit entr'autres D o m Pierre de M e x i e , qui é -
toit le plus riche de la V i l l e , pour faire ure 
patti fur tout le mahis 6c le f r o m e n t , afin d&: 
s'en rendre le maître. 

Dom Pierre de Mexie acheta rout le ma-
bis des Indiens au prix qu'il voulut, mais; 
pour le froment des Efpagnols il l'acheta au. 
piix qu'il eft taxé par la Loi du Païs en tems 
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de famine à quatorze réaies le boifléau ; q u i 
n'eit pas beaucoup vu la quantité d'or Se d'ar-
gent qu'il y a en cepaïs-là-, de forte que les 
fermiers Se les laboureurs étoient bienaifes 
de s'en défaire, voyant qu'il y avoir apparen-
ce d'une année- fertile , Se n'ofoient auifi le 
refufer , fçachant qu'il étoit favori du V i c e -
R o i . & ignorant la raifon pourquoi il ache-
toit rout ce bled. 

Par ce moyen il remplit de bled toutes les-
granges qu'il avoir loiiées dans le P a y s , & le 
V ice-Roi & lui en devinrent les maîtres. 

Il avoit auili des gens à fon commandement 
qui par fon ordre aportoient le "bled au mar-
ché j ce qu'ils ne faifoient que lors qu'il y 
en avoit fort peu,celui qu'il n'avoir pû'avoir. 
Se que le prix en étoit augmenté. 

Et comme il voyoit qu'on n'aportoit pref-
que plus de bled au marché, il haufloit le 
prix du fien, Se le vendoit le double de ce 
qu'il lui avoit coûté. 

Cela fit que les pauvres commencèrent à fe 
plaindre , les riches à murmurer , Se que tous 
enfemble prefenterentune requête à la C o u r 
de la Chancellerie devant le V i c e - R o i , pouï 
remettre le bled au prix qu'il étoit taxé par la 
Police. . 

Mais comme il avoit intérêt en ce par t i , i l 
interpréta la Loi comme il voulut; difant que 
cela fe devoit entendre durant la famine, Se 
non pas dans untems comme celui-ci , que 
l'année étoit auiïï fertile qu'aucune autre qui 
eût précédé, que les marchez étoient four-
nis de bled, Se qu'il y en avoit fuffifamment 
pour la provifion de la Vi l le & de toute la 

cam-
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campagne ; deforte que nonobftant les loix 
qui étoient contraires à ce monopole, Se les 
remontrances de tout le peuple, Dom Pierre 
Mexie continua de faire vendre fon bled 
pour lui & pour le Vice-Roi . 

Mais le peuple voyant que le V i c e - R o i lui 
refufoit la protection&la juftice qu'il lui de-
voit comme pere, s'adreiïa à l 'Eglife comme 
à fa mere en la perfonne de leur Archevêque, 
à qui l'on reprefenta la tirannie de DomPier-
re Mexie quiabufoit de la faveur du Vice-
R o i pour ruiner tous les pauvres, le priant 
d'en faire un cas de confcience, Se d'y remé-
dier par les cenfures de l 'Eglife. 

D o m Alonfe de Zernaqui pour gagner la 
faveur du peuple avoit toûjours blâmé le 
Vice-Roi Se Dom Pierre M e x i e , promit de 
l'excommunier ; ce qu'il fit en fuite ; Se en-
voya afficher les copies de fon excommuni-
cation à la porte de toutes les Eglifes. 

Mais D o m Pierre Mexieen fe moquant de-
l'excommunication fe tenoit en fa maifon , 
continuant defaire.vendre fon b led , Se d'en 
haufifer le prix de jour en jour, ce qui obligea 
enfin l 'Archevêque d'agraver les cenfures , 
SC d'y ajoûter une interdiction du fervice 
divin. 

Cette cenfureeft fi confiderable entr'eux, =» 
qu'on ne l'employe jamais quecontre quel-
que perfonne de grande qualité, qui fe rend 
contumax &méf>rife l'autorité de l'Eglife. 

Auflî-tôt que cette interdi&ion eft publiée 
l'on ferme les portes de toutes les Eglifes,l'on 
n'y celebre plus de méfies, Se toutes fortes de 
prières Se de fervice divin y font interdits. 
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De maniéré qu'il fembie que l'Eglife eft 'ea 
dei i i l , Se privée de coure iorte de confola-
t ion , pendant que la perfonne demeure obf-
tinée en fon péché, Se refufe fcandaleufe-
ment d'obéir aux cenfures de l 'Eglife. 

Cette interdiction eft encore d'autant plus 
confidérablè , que comme il y a plus de mil- * 
le Prêtres dans les Eglifes & dans les C o n -
vents qui ne fubfiftent que par le moyen des 
meiTes qu'ils difentchaque jour ayant unécu-
de chaque meiTe , ceux qui ont encouru la 
cenfure font obligez de lestécompenfer de 
tout le tems qu'ils ont perdu, ce qui monte à 
plus de mille écus par jour. 

L'Archevêque ne voulut pas feulement 
obliger Dom Pierre Mexie au payement d e 
cette fomme -, mais il avoir auifi deflein d e 
le rendre tout-à-fait odieux au peuple, qui 
fe voyoit privé de la communion Se dufervi-
ce divin à caufe de lui; 

D o m Pierre voyant bien qu'elle étoit l ' in-
tention de l 'Archevêque , Si entendant les 
crisque le peuple faifoit contre lui dans les 
rues , fe retira fecrettement dans le Palais du 
Vice R o i , pour lui demander fa protection 
Se fe mettre à couvert des infultes du peuple 
n'étant perfécuté qu'à caufe de lui. 

Le Vice-Roi ayant donc été informé de 
tout ce que l 'Archevêque avoit fa i t , . com-
manda à fes gensd'aller arracher l 'excommu-
nication Se l ' interdiâion des portes de l 'E-
g l i f e , & ordonna à tous les Supérieurs des 
Convents d'ouvrir leurs Egliiês, Se d 'y faire 
célébrer la mefle comme auparavant. 

Mais ils refuferent d'exécuter lès ordres > 
croyant 
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croyant qu'ils devoient plutôt obéir à leur 
Archevêque qu'au V i c e - R o i , qui voyant 
leur refus fit commander à ce Prélat de révo-
quer fes cenfures. 

Mais il répondit qu'il avoit eu raifbn d e 
faire ce qu'il avoit fait contre un homme q u i 
avoit oprimé les pauvres dont les plaintes^ 
l'avoient obligé d'avoir compafllon de leut 
m i l c r e ^ que le mépris que le coupable avoi t 
fairde fa premiere cenfure avoit mérité la r i -
gueur de la fécondé, & qu'il ne pouvoit r é -
vpquer l'une Se l'autre que D o m Pierre M e -
xie ne fût fpûmisà l'Eglife pour être abfous-
publiquement, qu'il n'eût fatisfait tous les 
Ecclefiaftiques qui avoierit fouffcrtàcaufe dfc 
l u i , & n'eût auifi defaprouvé le malheureux 
commerce par. lequel il avoit- fait tort au pu-
bl ic , Se principalement aux pauvres. 

C 'eft ainfi que ce Prelac s'opofa à l'autorité-
de fon Prince en la perfonne de fon Miniftre 
en refufant d'obéïr à fes ordres, & s'eftimant 
heureux d'imiter la fermeté que Saint- A m -
broife témoigna contre l'Empereur T h e o d o -
f e , s'apuyant fur la puiffance des clefs q u i 
étoit entre fes mains, Se fur fon Clergé qu'il 
avoit deflein de liguer avec le petit peuple 
pour réfifter à l'autorité du Magiftrat. 

Mais le Vice R o i ne pouvant digerer une 
réponfe fi hardie de la part d'un Eccléfiaftw 
que , commanda qu'on fe faifit de fa perfon-
ne , Se qu'on l'emmenât à Saint-Jean de U l -
hua, pour y être gardé jufqu'à ce qu'on le-
pût embarquer Se tranfporter en Efpagne. 

L'Archevêque ayant fçû la réfolut'ion du 
Vice-Roi contre l u i , fortit de la ville , Se 
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fe retira dans le fauxbourg qu'on apelle G ira 
dalupe, emmenant avec lui plufîeursdefc ! 
Chanoines & autres tccle/iaftiques apré { 

"avoir fait afficher à la porte, de l'Eglife uni -
excommunication contre le V i c e - R b i , aïan; 
de/Tein de fe retirer fecretrement en Efpa-
gne pour y rendre raifon de tout ce qu'il * 
voit fait. 

Mais il ne pût pas fe fauver des mains du 
Vice-Roi , qui ayant fçûqu'il étoit dans le 
fauxbourg de Guadalupe, y envoya auffi tôt 
des Sergens pour l'arrêter. 

C H A P I T R E X X V . 

Continuation de ï h faire du différend d'en, 
tre ïArchevêque & le Vice-Roi 

fes differens effets. 

AUff i - tôt qu'il en eût avis il fe retira dans 1 
1 Egli/è comme dans un azile , où il fi: 

allumer les cierges delTus l 'Aute l , s'habilli 
de fes habits pontificaux avec la mitre fur 1s 
tête , tenant fa crofle d'une main , & le faim 
Sacrement de l'autre -, croyant qu'étant en 
cet état devant l'Autel & environné de fon 
C l e r g é , les Officiers & les Sergens fe retire-
roient par re iped 8c n oferoient attenter ià 
perfonne. 

, Ces Officiers étant entrez dans l'Eglife 
s'en allèrent vers l 'Aute l , 8c après s'être mis 
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fe retira dans le fauxbourg qu'on apelle G ira 
dalupe, emmenant avec lui plufieurs de fe< ! 
Chanoines & autres tccle/iaftiques apré { 

"avoir fait afficher à la porte, de l'Eglife uni -
excommunication contre le V i c e - R b i , aïan; 
de/Tein de fe retirer fecrettement en Efpa-
gne pour y rendre raifon de tout ce qu'il * 
voit fait. 

Mais il ne pût pas fe fauver des mains du 
Vice-Roi , qui ayant fçûqu'il étoit dans le 
fauxbourg de Guadalupe, y envoya auiîï tôt 
des Sergens pour l'arrêter. 

C H A P I T R E X X V . 

Continuation de V h ;fioire du différend d'en, 
tre ï Archevêque & le Vice-Roi 

fes differens effets. 

AUff i - tôt qu'il en eût avis il fe retira dans 1 
1 Egli/ê comme dans un azile , où il £i 

allumer les cierges delTus l 'Aute l , s'habilli 
de fes habits pontificaux avec la mitre fur i; 
tête , tenant fa croiTe d'une main , & le faim 
Sacrement de l'autre -, croyant qu'étant en 
cet état devant l'Autel & environné de Ton 
C l e r g é , les Officiers & les Sergens fe retire-
roient par re iped & n oferoient attenter M 
perfonne. 

, Ces Officiers étant entrez dans l'Eglife 
s'en allèrent vers l 'Aute l , ôc après s'être mis 
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àSgenoux & prié Dieu, ils reprefenterent forç 
civilement la caufe de-Ieur venue à l 'Arche-
vêque, le priant de pofer le Saint-Sacrement • 
fur l 'Autel , 8c d'oiiir la leétùre des ordres-
qu'ils aportoient au nom du Roi . 

Mais il leur répondit que leur maître étoïcr 
excommunié, 8cqu'il ne le confideroit plus-
comme étant du corps de l 'Eglife, mais com-
me un membre retranché qui n'âvoit aucun 
pouvoir de lui commander en l'Eglife de 
Dieu, 8c partant que s'ils avoient le falut de 
lfur ame en" recommandation, il les prioit 
de fe rerirer paifiblement, fans violer les pri-
vilèges des Egliièsen y mettant à exécution 
lesdecrets de'la puiffance féculiere, & qu'il 
nefortiroit point de i'Eglife qu'on n'emme-
aâc aufïî le Saint-Sacrement avec lui. 

Celui qui commandoit nommé T i r o l f è 
tenant debout , lui fît entendre l'ordre qu'il 
a.voit au nom du R o i de fe iàifir de fa' per-
fonne en quelque lieu qu'il f u t , 8c de le con-
duire au Port de Saint-Jean de Ulhua, pour 
le mettre entre les mains de ceux à qui il fe-
roit ordonné en ce l ieu- là , pour être enfuité 
mis fur un vai/îtau 8c transporté en Efpagne 
comme criminel de Leze-Majeitd&pertur-
bateur du repos public. 

Mais l 'Archevêque regardant T iro l en 
foûriant , lui dit que les termes injurieux 
dontfon maître fe fervoit lui devoientêtre 
imputeiz plutôt qu'à lui , 8C à ion favori 
Pierre M e x i e , qui avoient troublé le repos 
public, 8c oprimé les pauvres, qu'au reffe 
ill'exhortoit à ne faire point de violence en 
k raaifon de D i e u , de peur d'être châtié 
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comme Jéroboam pour avoir étendu fa 

?eî ex/m J 1 U C e J C ° n r ? , e S p h è r e , & que 
p o u r E S ' ï 1 7 O I C ^ e r v ' r d'à vert iiïement SÎ£Sflc.herde commctcreun <"ac«̂  
r ^ a , S ^ r ? I q u i n e v . o u , o i t P a s Perdre de 
t e m s , fans lui donner loifir de difcourrr da-
S g C ' . f o m m a n d a a u n o m d u Roi à un 
Prêtre qu il avoir amené tout exprès de pren" 
dre le Saint-Sacrement des mains de l ' A r -
cheveque , & de le pofer fur l 'Autel f c e 
qu ayant fait ce Prélat dépouilla f e s habits 
E S X J f a v c c P'ufieursproteftationst 
2.nS?r w o l o " l e s P ' . » V i l c g e s d e l'Eglife , il fe 
rendit entre les mains de T i r o l , après avoir 
pris congé de fon Clergé qu'il p r i t a u f f i à 
moin de 1 outrage qu'on lui faifoir. 

tniui te de cela il fut mené prifonnier à 
S ; ^ Î e a r d e U l h u a > ° ù " fut mis fous la 
garde du Gouverneur du Château, & peu 
de tems après furembarqué fur un vaiffeau 

a V 0 1 t équipé tout exprès, & mené en 
t f p a g n e pour repondre de fa mauvaife con-
duite devant le Roi Se fon Confeil. 

^ l î S t e ^ 5 a p r è s P ' u f i e u r s des habitans 
en ¿ r r i H - r M e X , q U f ^ ° m m e n C e r e n t à 
ff c r « d étranges difcours contre le Vice-
K O I , Se blâmer le banniffement de leur AT-
cheveque, & enfin ils ne purent tellement 

f ^ Z m r P a r l a « ^ i o L t o u v S -
o u T r W * p i , b l , C ' r f n e f o r c e ' c h o f e s 
Vice S o i C o m r e D o r a P l e » e Mexie & leur 

ornnS"™ 5 0 6 f a i f o i e n t P « feulement de leur 
propre mouvement- ; mais ils Soient au ffi 

pouflea 
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pouffez à cela par les Ecclefiailiques , qui 
ayant ce femble juré une obéïffance aveugle 
à leur Archevêque , croyoient qu'ils pou-
voient en conlcience fe difpenfer de celle 
qu'ils devoient au Magiftrat. 

Ces boutefeux pendant i f . jours neceffe-
rent d'mfpirer la rébellion Se la révolté dans 
l'efprit des peuples , particulièrement de la 
populace. L'on excitoit auiTi les Crioles , les 
Indiens , Scies Mulâtres, qu'on favoit fouf-
frir avec peine la juftice féveredu Vice-Roi , 
auifi bien que l'autorité de tous les Gouver-
neurs qu'on leur envoyoit d'Efpagne. 

Tirol étant retourné de Saint- Jean de U l -
hua quinze jours après fon départ, fon re-
tour ne fut pas plutôt fçû que les mal-con-
sens commencèrent à fe declarer tout ouver-
tement, Se le feu de la fédition s'alluma de 
telle forte qu'on n'en attendoit pas moins 
que la ruine de cette grande ville. 

Comme Tiro l n'ignoroit pas les mauvais 
de/Teins que le peuple avoit contre l u i , il fe 
tenoit à couvert en fa maifon n'ofant en for-
tir pour aller dans les rues, craignant tou-
jours qu'il ne lui arrivât quelque malheur. 

Enfin la néce/îîté de fes affaires l'obligeant 
d'aller ap Palais du V i c e - R o i , il fe hazarda 
d'entrer dans un caroffe, dont il fit fermer 
les portieres pour n'être pas aperçu -y înais ce-
la n'empêcha que tous ces mal-conrens n'en 
fu fient avertis, de forte qu'avant qu'il fut ar-
rivé à la place du marché, il y eut quatre ou 
cinq petits garçons qui fe mirent à courir 
après fon carofle en criant tout haut , voilà 
le traître Judas qui a mis les mains fur le V i -
caire de Jefus-Chrift. 
. ï m . l . R A 



très S i e n beaucoup d'aik j 
I l d l f o i e n t «ns qu'il le fàloii pren- | 
c u V c V m t " " i e f a l o l £ à ' i T o m m ^ S , 
communié. ^ lln ch'en> * 
r W C O C h e r V P y a n t c c t t e ë m e u t e PouiTa fe® 
c e t t e « X „ ; ? i f a } ° P P ° U r S > c n d é b a r a ^ t j mais | 
Îorès o Î m " à c o u r , r d e t o u t e A force 1 

î ferrtc L ffe > e n ' e r t a n t u n c infinité de 
Vanr n , ? T ? n C , m U " a n C ^ c n s : ^ forte qu'a-
vant que T i r o l eut pafle deux rues , il fe v i t 

S n n f t i ^ P l u s d e 2 0 0 ° - d ' â f p a . 
* F ^ A N D L E N S > 5.e S R E S , & de M u l â t r e s . 

a v « c g r a n d ' peine & après avoir bien 

f a l a f s d f , v Î / p V e r r a V ' e . ' T l r o 1 a " l v a au 
t o u S l c T " R o 1 ' o ù d a b o r d 1 1 * fermer 
K n î i i P ° r t e s c , r a , g?ant le fouleveraent 
gênerai qui arriva bien-tôt après 

Car i l ne for pas fi-tôt entré dans le Palai* 

m i t e r * f e r m / e s > ^ Y p l u s de d e u * 
mille perfonnes de toutes conditions dans la 
place du m a r c h e r o n t le nombre s'augmenta 
J .fqu a plus de f ixou fept milles ,qui crioient 
tous contre lui l'apellant traître & Judas , 

Le Vice- R o i les envoya prier de fe retirer 
chacun c h e z f o i , les afleurant que T i r o l n'é-
toit point en fon P a l a i s , mais qu' i l s 'étoit 
fauve par une porte de derriere. 

C e l a ne fervit qu'à échauffer davantage ces 
f e d i t i è u x , qui crailleursétoient animez par 

avec eux • ̂ Vf s, ^étoient mêlez 
W m ^ i i i « q u , l s f e m I r e n t à b a « r e 

& k J P ° r t e s d u P a l a i s s étant 
wmez la plupart de piques, de Jwlebardes, 
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Se de pieux -, & quelques autres des piftolets-
& de fuiîls avec quoi ils tiroient fans difcre-
r idn, Se fans fe lêucier fur qui leurs coups 
pourroient porter dans le Palais. 

Mais ce qui étoit tout-à-fait étonnant ,, 
étoit de voir qu'aucun des principaux habi-
tans , ni des Officiers de Juítice n'ofoient ni 
nevouloient fortir de leurs maifons pour ap-
paifer cette populace, ni affilier le V i c e - R o í 
dans le périlleux état où il étoit réduit. 

Au contraire j'ai oui dire àplufieurs mar-
chands qui avoient leurs boutiques dans la 
place du m a r c h é , qu'ils s'en mocquoient , Se 
que ceux qui paffoient par-là s'en alloient ett 
riant, difant qu ' i f fa loi t laiffer faire cette jeu-
neife qui les vouloir vanger du tort qu'on 
leur avoir f a i t , & qu'avant qu'ils euf fenta-
chevé ils trou veroient bien où étoient T i r o l , 
M e x i e , Se celui qui leurdonnoit fa protec-
tion , entendant parler du Vice- R o i . 

Entre ceux qui paroiffoient les plus animez 
l 'on remarqua un Prêtre nommé Salazar.qui 
n'étant pas content d'avoir tiré plufieurs 
coups de fufil ; couroit de tous côtez pour 
trouver quelque endroit de la muraille qui 
fut le plus aifé à abattre , ou quelque porte 
qui fût plus aifée à enfoncer. 

A y a n t trouvé que la porte de la prifon étoit 
la moins forte ils l 'ouvrirent de force,ou bien 
ceux de dedans leur aiderent, Se mirent en 
liberté tous ceux qui étoient retenus pour 
leurs crimes , qui fe joignirent avec eux pour 
attaquer le Palais. 

Le V i c e - R o i voyant qu'aucun de iës amis 
ni des Magiftrats ne venoientà fon fècours , 
Bionta fur les balcons de fon Palais avec fes 
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ferviteurs, fit arborer l'étendart R o y a l ', & 
fonner la trompette pour apel/er les ha bi tans 

Principaux de la ville fe nnren chez eux fam 

P ° U r * W e A n f a T v i ^ 

l S M , C e V m u u n s v , n r e n t arborer 
le n i ? & entendirent prononcer 
Je nom du R o i de de/Tus les balcons, ils fe 
mirent tous à crier par diverfes fois - Z l l 
"0 , «a« le gouvernement péril]} i tf 

qui font excommunie-^ perifent lujfi ' ° 
Ces paroles en fauverent plufieurs de la 

S r Î V , T f q U C D ° m M a r t l n d c C a r n l l o ft 

ï a ^ f o n e ^ T p e n d a ? 5 ' h e u r e s de crier de 
r o i i m ^ ' eicarmoucher contre ceux qui é-

1 " ' c o n s ' c 3 u l fe défendoientaufl ï 
Sur a Z ^ " ^ & q U e l < 3 u e s a r m " à feu. 

«e c e r ? r ^ r 0 n d ° i 1 . t r e m " q u e t que dans tou-
•çannn- ror 117" 1 S " n e t , r a P a s ™ coup dc 
i o n P a S n ' e n a V o l t a u c i , n d a n s 

onnr H R * ^ n y e n a P a s u n dans la vi l le 
pour la defendre , parce que les Efparmols 
j e craignent pas que les Indiens fe f o u k f e n ! 
ni qu aucune autre Nation êtranecré 1 « 
vienne attaquer en ce lieu-là. C " a n & e r e l e S 

Pendant environ fix heures que dura ce tu-

tuez dans le m * ° U V ï ï P n ï ï S . 
es L Î n n 7 n C , h e P a r , c e i ! x qui ¿raient fur 
^ r / u 3 1 3 " ' o ù u n des gardes & un 
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Mais comme la nuit s 'aprochoit , les fédi-

tieux apportèrent de la poix & du f e u , & 
brûlerent la prifon , & une partie du Palais 
avec la principale porte. 

Cela fit que quelques- uns des principaux 
habitans, de la noblef le , & de la juftice for-
m e n t , pour empêcher que le feu ne gagnât 
dans la v i l l e , & perfuader à cette populace 
de vouloir fe retirer & éteindre le feu. 

Pendant qu'on éteignoit le feu , il y en eut 
plufieurs qui entrerent dans le Palais , les uns 
fe jetterent dans les écuries du Vice- R o i , ÔC 
cnleverent une partie des riches harnois de 
fes chevaux & mulets*, & d'autres pillerent 
des cof f res , emportèrent des tapifleries &C 
d'autres meubles, & en auroient dérobé da-
vantage fans que les principaux les en era-
pêcherent , leur reprefentant que c'étoit le 
moyen de fe perdre & d'être découverts. 

D'autres fe mirent à chercher D o m Pierre 
M e x i e , T i r o l , & le V i c e - R o i ¿ mais ils ne 
les purent jamais t rouver , parce qu'ils s 'é-
toient échapez en habit déguifé. 

L 'on ne pût fçavoir de long-temps où les 
deux premiers s étoient retirez -, mais il eft 
certain que le V i c e - R o i s'étant déguifé en 
Cordelier fortit du Palais avec un R e l i -
gieux , & paffant au travers de la foule fe re-
tira dans le Couvent des Religieux de Saint 
François , où il demeura toute cette année-
là , & je l 'y vis encore l'année f u i v a n t e , 
n o t e n t fortir qu'il n'eût fait fçavoir au R o i 
<l'Efpa°;ne & à fon Confei l ce qui étoit ar-
rivé , &: le péril dans lequel il avoit été avec 
toute la v i l le , fi l 'on n'y eût remedié de bon-
-11e heure. 
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ou'ils les mal-ttaitent comme f ai déjà dit 
ci- deflus, à caufe dequoi ils ne cherchent au-
tre chofe qu'à trouver une occalion fcavorable: 
pour fecouer le joug des tfpagnols. 

Mais il fetrouva auiïî que les Ecclefialtl-
ques qui étoient partifans de l'Archevêque 
avoient particulièrement fomenté cette ré-
bellion v de forte que fi Salazar & «ois Prê-
tres ne fe fuifent f a u v e z , ils auroient aflute-
ment été envoyez en Efpagne pour y être 
condamnez aux galeres fuivant l Arrêt qui 
fut prononcé contr'eux en leur abfence. 

Entre tant de coupables il n'y eut que trois 
ou quatre de pendus , & encore ce fut pour 
les chofes qu'ils avoient pillées dans le l a-
lais du V i c e - R o i . n 

Et parce que fi l'on eut voulu pourfuivre 
cette affaire à la rigueur , il auroit fallu agir 
contre la plus grande partie des habitans, qui 
fe trouvoient avoir trempé fou de conien , 
foit d 'act ion, ou par d'autres voyes feçcçtgs 
en cette mutinerie , le R o i fut confeille de 
leur accorder plutôt une amniftie générale 
par fa clémence, que de les châtier par la le-
vé rité de fa juftice. „ 

Le procédé de l'Archeveque fut trouve en 
Efpaane beaucoup plus mauvais que celui du 
V i c e - R o i -, & il fut long-temps fans e m p l o i , 
iufques à ce qu'enfin pour ne pas defobliger 
tout-à-fait fon parti » & pour ne pas rallumer 
un feu qui couvoit encore fous les cendres, le 
Confei l jugea à propos de lui donner un eta-
bliffement honorable dans le pais de ia naii-
fance, en le faifant E v ê q u e de Z a m o r a , qui 
c i l un petit Evêché dans la Caftille i de forte 
ç u ' o n lui rogna les ailles pour 1 empecher a. 



l'avenir de voler fi haut qu'il avoir fait,d'At. 
chevêque il devint Evèque, & au lieu des 
Soixante mille écus de rente qu'il avoir aupa, 
ravant, il fallut qu'il fe contentât d'un rcve. 
nu de quatre ou cinq mille écus. 

Le Comte de Gclves fut auffi renvoyé ea 
Efpagne ; mais il fut fort bien reçu à la Cour 
& fa Majefté Catholique lui donna la charge 
de grand Ecuyer, qui eft une dignité des plus 
honorables du Royaume. 

Parce que cette hifloire fert à repreiêntet 
l'état auquel fe trouvoît la ville de Mexique 
iors que j'y étois, j'ai crû que je ne la detois 
pas oublier dans mon l ivre, afin que le Lec-
teur en puiffe tirer les conféquences qu'il ju-
gera à propos , & remarquer en partant cora-
bien l'avarice eft une chofe pernicieufe aux 
Princes & à ceux qui gouvernent les Etats, 
auifi bien que la vanité & l'emportement en 
ceux qui ont du pouvoir dans l'Eglife. 

Après avoir amplement décrit l'état de h 
Vi l le de Mexique du temps de Montzuma, 
& celui d'après fa mort , &C la confuiîon où 
elle étoit encore lors que j'arrivai en ce païs-
i à , il eit tems que je forte de cette ville, 
pour vous reprefenter les lieux les plus remar-
quablesqui font aux environs, & enfuite les 
autres Provinces de l 'Amérique, avant que je 
parle du voyage que je fis à Guatimala , qui 
cft à plus de trois cens lieues de la ville de 
Mexique en tirant vers le M i d i , & de Gua-
timala à Cofta-rica & Nicoya , qui font en-
core à plus de trois cens lieues au delà de 
Guatimala en allant toujours vers le Sud, 

Fin du premier Tome• 

/ 
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U o i que les Voyages que j'ai 
faits dans l'Amérique , n'ayenc 
gjéres été au-delà de mille 011 
douze cens lieues, qui n'en eifc 
pas la cinquième partie, j'ai cru 

. qu'il ¿toit à propos pour l'ac-
...plilfement de mon Ouvrage, de m eten-
lom. il. A dre 
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Nouvelle Relation 
drc au delà de ce que j'ai veu , en faifant ici 
premièrement une defcription generale de 
& Provinces , & pais enluite une plus par-
ticulière des lieux où j'ai demeure pendant 
douze an-, & que j'ai remarquez exactement 

C Cettye?aerue du monde f e d Wifeen deux au-
t r è s patuesprmcipales,qui font larMexicane, 
& la Peruviane , qui contiennent plulicu s 
o i L S c diverfes Provinces,dont il y en a quel-
Saes-Însqui font «itti grandesquetout noue 
Kovaum'e d 'Angleterre. . 

Mais parce que le Mexique qui communi-
que fon nom à la moine de l 'Amérique s » 
¿elle à prefent la nouvelle t f p a g n e , de la 
S M que fes Princes mettent entre leurs au-
très titres celui de R o i des Efpagnes. 

La Mexicane contient p a r t . c u l i e r o n t 
mus Tes païs qui fontdu cote du N o r d , 
P r ï v S c e s qui y font découvertes a prefen , 
r A v o . t Mexique, Quivira ,Nicaragua, Juc -
Î S S f f i S l a V . r g m i c l a N o r u m b e s u e ^ 
nn, velie France,la terrede Corterea l ,& 1 fcl 

îonlande dont îe tout eft d'environ quatre 

« » ^ W n d - u t ce qui d 

q u i n ' a que d.x-fept milles de largeur ,o» 
douze à ce que difent quelques-ans a e , 
droit le plus é t ro i t , entre la mer du Nord « 

U L^orfa propofé plufieurs fois au Confcil 
d 'Lfpagnede taire^in canal qui Fut n i a -
ble au travers de ce détroi t , pour accoutet 
I voyage de la C h i n e , & des Moluques 

Mais jufques à préfent les R o i s d'Efpagnc 
ne l'ont pas entrepris, foit qu ils ayent eu 
cramte que le refte des Indiens périt en cet 
ouvrage , ou qu'en abandonnant la route 
ordinaire par le C a p de bonne Efpéran-
ce , ces mers ne devinrent laretraite des P i -
rates. 

Quoi qu'il en f o i t , cela n'a pas encore étc 
entrepris par les t f p a g n o l s , qui n'alleguent 
point d autres raifons que celle que je viens 
dedire : outre que la commodité & l 'utilité 
tout enfemble qu'on tireroit de tranfporter 
par-là les marchandifes de la mer du Nord en 
la mer du Sud , n'eftpas pour eux une rai fou 
capable de les obliger à ces dépenfes extraor-
dinaires,& peu convenables à une nation pa-
rctfèufe pour lestravaux qui n'aime que 
le gain prefent. 

Dans cette p a w i e d e l 'Amérique que l'on 
apelle la Peruviane, font compriiês les Pro-
vinces de la Cafti l le d ' o r , de la G u i a n e , d u 
Peru, du C h i l i , du Paraguay,& du Breiil.aui 
onr plus de cinq mille lieuës dé tour. 

Je ne ferai point de defcription particulière 
détourés ces Provinces, parce qs ' i l y a d'au-
tres Autheursquien ayant plus de connoif-
fance que m o i , en ont écrit amplement ; 8c 
qu'une bonne partie n'étant pas de la d o m i -
nation des Efpagnols avec qui j'ai v é c u , ils 
m'en ont apris <î p e u d e c h o f e , que jc-ne me 
veux arrêter à décrire que ce que j'ai veu., &C 
aprisde véritable en mes voyages. 

C'ef l pourquoi pour retourner à la partie 
Septentrionale, jem'anêterai fur la p r i n c i -
pale de fes Provinces , qui eft celle de M e x i -
que. 

A z Dans 



Dans cette Province il y a plufieurs rivieres I 
dont le fable eil mêle de paillettes d or I 
où il fe trouve quantité de Crocodiles* mais I 
qui ne font pas fi gros que ceux d t g y p t e , « 
que les Indiens mangent comme une viande I 
délicate. , I 

Elle cil renommée par les montagnes de I 
Popochampeche & Popocatepec, qui font I 
de la même nature que les montagnes d EN I 
na 5c du Vefuvej mêmes en tirant vers le àud I 
jufques à la ville de Léon en la Province de I 
Nicaragua,il s'y trouve plufieurs de ces mon» I 
ragnes qui jettent du feu. 

'Mais Popocatepec cil une des principa- 1 
les, dont le nom fignifie montagne de tur I 
m e c , parce qu'elle jette/cuvent ^ ^ f * « * I 
la fumée -, elle eil à huit lieues de Cholola,& j 
le chemin pour y monter eil fort fâcheux i l 
caufe de la quantité de pierres que l'on y ren-1 

C °Avant que Cortcz paflat par ce chemin-là I 
pour aller à Mexique, il y envoya dix t lpa- i 
cnols pour le reconnoître, avecplulieurs in-
diens pour porter les vivres, & leur fervir de I 

g C o m m e ils aprochoient du haut de la mon-1 
r a i n e , ils ouïrent un fi grand bruit qui ve-
nôit delà qu'ils n'oferent en aprocher, para 
que la terre trembloit fous leurs pieds , & 
qu'il y »voit tant de cendres qu'ils ne pou-
voient marcher qu'avec peine. 

Néanmoins il y en eut de plus hardis, ¡M 
de plus curieux que les autres,qui montèrent 
jufques au haut laiilant leurs compagnon» • 
derrière,& paflerent ce defert de cendres,» 
enfin arrivèrent dans un endroit ou ils virent 

uDî 

une groffe fumée fort épaiifc, & comme ils y 
eurent demeuré un peu de rems , l'obfcurité 
s'évanouit en partie, & le Vulcan ou la bou-
che de la caverne parut à découvert,qui a en-
viron une. demi-lieue de tour, & reflembloir 
à un fourneau de verrerie, dont l'air iortoic 
avec unfiflementfi fubtil & fi v io lent ,que 
toute la montagne en trembloit. 

La fumée & îa chaleur étoient fi grandes, 
qu'ils n'y purent demeurer long-tems, & fu-
rent contraints de s'en retourner bien vite 
par le chemin qu'ils ctoient venus -, mais ils 
n'étoient pas encore fort lo in, lors que ce 
Vulcan commença à vomir des fiâmes de feu, 
des cendres & des charbons, & finalement 
des pierre» toutes ardentes, de forte que s'ils 
n'euifent par bonheur rencontré un roc fous 
lequel ils fe mirent à couvert, il eil confiant 
qu'ils auroiehr été brûlez. 

Cette montagne reffemble à celle d'Etna 
qui cil en Sicile', elle eil haute & ronde , & 
fur le haut il y a de la neige tout le long de 
l'année. 

Dix ans durant avant la venue de C o r -
tez,el le n'avoir jetté aucune vapeur ni fu-
mée : mais en M4°- elle recommença à brû-
ler, & fit un fi grand bruit , que ceux qui de-
meuroient à plus de quatre lieues delà , en 
furent tout étonnez , & jetta des cendres 
jufques à Tlaxxallan , qui en eit à douze 
lieues j & quelques-uns mêmes difent qu'il 
y en eût qui furent portées jufques à plus 
de quinze lieues delà", où elles brûlèrent les 
herbes dans les jardins, les bleds à la campa-
gne > & les toiles qu'on avoir étendues pour 



Cette Protinee cil bornée du c ô t é d ' O . 
rient par le Jucaran , & le goiphe.de Mexi-
que , du côte d'Occident par l ' i ik de Cali-
fornie -, Se au Midi par la partie de l 'nméri-
que qu'on apelle la Pcniviane. 

Mais fes limites iont inconnues du côté 
du Septentrion »de forte que nous ne fçau-
rions aflurerau vrai , fi cette partie du nou-
veau monde cil une I ik féparée de l'ancien, 
ou fic'efl un même continent. 

, Elle croit extrêmement peuplée avant 
l'arrivée des Efpa£noJs , qui pendant dix-
lêpt ans firent mûurir plus de lût mil-
lions de peribnnes, faifant brûler les uns, 
arrachant les yeux aux autres , Se les expo? 
fant aux bêtes iauvages pour en être de- j 
vorez. 

Cette partie principale de l'Amérique 
apellée Mexique , eil encore fubdivifée ep 
quatre autres Provinces, qui font Themifti- . 
tan . la nouvelle Gallice , Mechoacan & | 
Guaitacan. 

1 hemiflitan eft la plus coniîdérable de ces 
quatre Provinces : car elle contient iix villes, 
Se entr'autres celle de Mexique , qui com-
munique ion nom à la moitié de l'Amcti» 
que, Se elt le fiége de l'Archevêque Se du Vi-
ce R o i , dont ¡'ai décrit la grandeur Se la ri-
cheiTe ci-deflus. 

La féconde eil l'a ville des Anges } la 
trojfiéme Vil lanca »la quatrième Anteque-
ra j la cinquième Meccioca -, la fixiéme Ot-
topan. 

Mais ces quatre dernieres font peu confi-
dérables, Se ce qui leur a fait donner ce nom 
de citez ou de villes , eil que les Efpagnols 

a voient 
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avoient deifein d'établir un Evêque en cha-
cune i mats ils n'ont pû venir à bout de ce 
deflein, parce que Mexique Se la ville des 
Anges ont attiré la plus grande partie du 
commerce Se des habitans de ces quatre 
Villes. . . 

Mais particulièrement il y a un fi grand 
abord à Mexique, que la plûpart des Vil les 
ou Bourg d'alentour quiapartenoient autre-
fois aux Indiens, font à prefent habitez par 
les Efpagnols Se par Içs Meilifs, 

je ne fçaurois oublier en parlant des lieux 
qui font auxenvirons de la ville de Mexique, 
celui qu'on apelle Chapultepec,qui s'eit ren-
du fameux pour avoir du tems des Payens 
fervi de fépulture a leurs Empereurs, Se les 
Efpagnols en ont fait aujourd'hui l'Efcurial 
de l'Amérique , où l'on enterre auffi les V i -
ce-Rois qui meurent en ce pals-là-

11 y a un magnifique Palais , avec de beaux 
jardins qui ibnt embellis de quantité de jets 
d'eau Se de refervoirs de poiflbn , où les 
Vice-Rois Se la Noblcf lc de Mexique fe 
vont fouvent divertir i on tient auffi que la 
Chapelle du Vice-Roi vaut plus d'un mil-
lion d'or. 

Tacuba cil auijj un Bourg fort agréable » 
plein de jardins & de vergers fur le chemin 
de Chapultepec. 

Toluco elt fitué vers le Midi où il fc fait 
on riche commerce, & particulièrement de 
jambons Se pourceaux falez qu'on tranfporte 
en divers endroits,parce que ce font les meil-
leurs de ces quartiers-là-
' A l'Occident il y a un Bourg nommé la Pie-
té qui eil au bout d'une des cnauiices, où les 
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habitans de Mexique viennent faire leurs 
dévotions devant une Image de la V i e r g e , 
qu' i lsont enrichie d'une infinité de dons , de 
chaînes Si de Couronnes d'or. 

Mais le lieu le plus agréable de tous ceux I 
qui font autour de Mex'ique , eft celui qu'ils I 
apellent le defert ou la folitude , qui eft a 
trois lieues delà ville vers le Nord-Ouel t .u 
Et fi toutes les-folitudés étoient pareilles a 
c e l l e - c i , la demeure en*feroit beaucoup phis 
agréable que celle des Vil les. * 

" C e lieu a été bâti par les Carmes- Déchauf-
f e z qui s'y retirerent comme dans un Her-
mitage , & y bâtirent un magnifique Cou-
vent qui eft d'autant plus digne d'admira-
t ion , qu'il eft bâti fur une montagne & tout 
environné de rochers. 

Ils ont fait faire environ dix caves oa 
voûtes entre les rochers tout autour de leur 
C o u v e n t , en- forme de logettes pour des 
H ermites, & de Chapelles de dévotion em-
bellies d'images & de peintures , avec plu-
Îïeurs difciplines de fil de fer , de verges 
de f e r , de haires , dè ceintures garnies de 
pointes de fer pour mettre fur la peau nue, 
& plufieurs femblables inftrumens de mor-
tification , qui font expoièz dans ces Cha-
pelles à la vûë d'un chacun , afin qu on ad-
mire la mortification & l'auftérite de leut 
V1C. 

Toures ces Chapelles font environnées de 
vergers & de jardins pleins de fruits & de 
fleurs, qui contiennent près d'une lieue de 
t o u r , & en divers endroits l'on trouve des 
fontaines qui fortent des rochers -, dont 1 eau 
« i l fraîche Se bonne à b o i r e , qui avec Ura-

brage des palmites rendent cet hermitage un 
des plus agréables lieux du monde. 

11-y a quantité de rofes , de jafmins, & de 
toutes les plus belles fleurs qui fe puiflent 
Irouver en tous ces païs-là V de forte que 
rien ne manque en ce defert qui puiffe don-
ner du plaifir aux lëns » 8i fausfaire la vue o a 

i 0 L ' o T change ces hermites tous les huit 
jours, de forte que quand ils ont acheve leur 
fcmaine ils retournent a leur C o u v e n t , SC 
Fon en envoye d'autres en- leur p lace , qui 
aportent avec eux des bouteilles de v i n , des 
confitures, & d'autres vivres : car pour des 
ftuits ils en trouvent fuffifamment en ce 
lie i là 
' C ' e i l une ehofe merveilleufenient belle & 

voir que lad iver f i téde ces fontaines Se de 
ces jets d'eau qui font autour de 
ees /mais encore plus par le grand abord des 
carrofles pleins de Gent i lshommes, de D a -
mes & d'autreshabitans de là ville de Mexi-
que, qui s'y viennent d i v e r t i r , & vifiter ces 
1er mites qu'ils reverent comme desfaints 

Perfonne ne les-va voir qui ne leur porte 
des confitures, ou quelqu autre chofc lem-
blable , afin d'avoir p a n a leurs prières . on 
leur donne auifi de g r a n d e s ^ u m o n e s en ar -
êent pour feire dire des Mefles-, mais fur tout 
I s f o S t de r i c h e s offrandes de diamans, d e 
perles , de chaînes & couronnes d or ¡X de 
robes de drap d'or & d ^ g e n t a une Image 
qui eft dans lEg l i fe qu'ils apellent Nocre-
Dame du M o n t - C a r m e l , devant laquelle i l 
y avoit vingt lampes d'argent, dont la moin-

| d is valoit plus de quatre cens ecus. ^ 



Sur le chemin de cet hermitage, il y a en-
core un autre bourg qu'on appelle Tacubaïa, 
ou il y a un riche Couvent de Religieux de 
i wtdre de Saint François,& plufieurs beaux 
jardins. 

Ce lieu eft fort fréquenté à caufe de l'ex-
cellente mufîque de i 'Eghfede ce Couvent ; 
en quoi les Religieux ont fi bien înftruit les 
Indiens, que leur mufique n'eft pas moins 
eftimée que celle de l 'Eglife Cathédrale de 
Mexique. 

Ces lieux-Jà font les principaux de tous 
ceux que j'ai vus , & ou je me fuis fouvent 
promené avec mes amis pendant que je de-
meurois proche de Mexique , dont j'ai crû 
de voi r parler avant que de paflèr à la defcrip-
tion des autres Provinces. 

La Province de Guaftacan eft fituée fur la 
route de Saint Jean de Ulhuaà Mexiqûe,qui 
n eft pas fi pauvre que Heylin la fait : car à 
prefent il y a quantité de riches fermes où 
J on cultive le fiicre & la cochenil le , Se s'é-
tend jufques.àla vallée de Guaxaca qui eft uu 
lieu fort riche. 

La ville de Tlaxcalîan dont j'ai parlé,étoit 
autrefois la principale decetteProvince;mais 
a prefent ce font celles de Guaxaca & Xalap. 
p a , ou l'on a établi deux Evêchez. 

Elle eft auiîî confidérable par un port de 
mer qu'on apelle Villaricca, c eft-à-dire R h 
chevi l le , qui 1 eft en effet auflfi bien que de 
n o m , parce que tout le trafic qui fe fait entre 
1 ancienne & la nouvelleEfpagne pafie par là. 

Les Espagnols y onr deux riches colonies j 
la première s'apelle Panico, Se la fécondé 
Saint Jacques des vallées. 

La 

f La troifiéme Province de Mexique s'ap-
pelle Mechoacan , Se a quatre-vingt lieues 
de tour. . 

C'elt un païs extrêmement riche , SC qu» 
abonde en toutes les c ho fes r.ece (faites a la 
vie. Il y a grand nombre de meuriers, de 
foye , de miel , de cire , d'ambre noir i 8c 
l'on y fait auiïï quantité d'ouvrages de p l u -
nies qu'on eftirne beaucoup pour leur beau-
té -, Se il s'y tr.ouve une telle quantité de cer-
tains poiifons exceUens, qu'elle en a pris 
fon nom de Mechoacan , .qui fignifie une 
pêcherie ou un heu propre à pecher du poi l -

*°Le langage des Indiens eft élégant Si abon-
dant en termes propres i ils font auffi de belle 
taille, robuftes , agif làas, & pleins d efprit 
comme l'on peut voir par leurs ouvrages } 
mais particulièrement par ceux de plumes!» 
qui font fi beaux , qu'on les œçt au rang d e s 
riches prefens qu'on fait au R o i , & aux plus 
grands Seigneurs d'Efpagne. 

La principale Vil le de cette Province eft 
Vailladolld ou il y a un Eveche -, & enfuite 
il y a Sinfonièoù les Roisdu pays fâifoienc 
autrefois leur demeure; Se Pafcuar Se C o l i -
ma, qui font de grands bourgs habitez par 
des Indiens Se des Efpagnols. 

Il y a auiïî deux bons havres ou ports de 
mer , qu'on appelle l'un Saint Antoine, SC 
l'autre Sant jago , ou Saint Jacques. 

C e pais de Mechoacan etoit prefque auiit 
grand que l'Empire de Mexique ., lors que 
Cortez conquit ces païs-là. , . 

Le R o i qui regnou en ce tems-la s appel-
a i t Cacouzin, qui étok un des grands amis 
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de C o r t e z , & des Efpagnols , & q u i Te ren-
dit volontairement Vaflal du Roi d Efpagne. 

Néanmoins la cruauté de Don N a m o d e 
Guiman premier Président de la ClWncel-
lcne de Mexique , fur fi grande, qu'ayanr 
appris qu'il avoit été priVé de fa C h a r g e , I 
H fit dciTein d'aller faire la guerre aux Teu- | 
ehichimeques , menant avec lui cinq cens 
Efpagnols, & fix mille Indiens qu'il em-
mena par force de Mechoacan .avec lefquéls 
il conquit Xalifco qu'on appelle à prefent la 
nouvelle Gallice. 

En partant par Mechoacan , il prit prifon-
nier le Roi Cacouzin , quoi qu'il n'eût rien-
fait contre l u i , lui prit dix mille marcs d'ar-
gent avec beaucoup d'or & d'autres richef-
f e s , & enfin le fit brûler avec la plûpart des' 
principaux de fon Royaume,craignant qu'ils 
ne fiifent des plaintes contre l u i , difant qu'-
un chien mort n'abbaye plus4 

C H A P I T R E I I . 

Des mœurs & coutumes des peuples de 
M echoacan , de leurs cérémonies , de 
l'enterrement de leurs Rois , & des fa1 

crifices qui s'y faifoienr. 

LE peuple de ce Royaume étoit aufli fil-
perltitieux & idolâtre, ^ue dans les au-

tres endroits de l 'Amérique. 
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«je C o r t e z , & des Efpaçnols , & q n i Te ren-
dit volontairement Vaflal du Roi d Efpaçne. 

Néanmoins la cruauté de Don N t o i o d ç 
Guiman premier Président de la ClWncel-
lcne de Mexique , fhr fi grande, qu'ayanr 
appris qu'il avoit été privé de fa C h a r g e , I 
il fit deflein d'aller faire la guerre aux Teu- | 
ehichimeques , menant avec lui cinq cens 
Lfpagnols , & fix mille Indiens qu'il em-
mena par force de Mechoacan ,avcc lefquéls 
il conquit Xalifco qu'on appelle àpréfent la 
nouvelle Gallice. 

En paflanr par Mechoacan , il prit prifon-
nier le Roi Cacouzin , quoi qu'il n'eût rien-
fait contre l u i , lui prit dix mille marcs d'ar-
gent avec beaucoup d'or & d'autres richef-
f e s , & enfin le fit brûler avec la plûpart des' 
principaux de fon Royaume,craignant qu'ils 
ne fiifent des plaintes contre l u i , difant qu'-
un chien mort n'abbaye plus4 

C H A P I T R E I I . 

Des mœurs & coutumes des peuples de 
M echoacan , de leurs cérémonies , de 
l'enterrement de leurs Rois , & des fo 
crifices qui s'y faifoienr. 

LE peuple de ce Royaume étoit aufli fil-
perititieux & idolâtre, ^ue dans les au-

tres endroits de l 'Amérique. 





des Indes Occidentales. 
ï- Le divorce n c t o i t point permis cnrc'eux, 
jj ce n'eft que l'un d'eux fit ferment qu'au 
tems de leur mariage , ils ne s'étoient points 
regardez fermement encre les yeux , qui c -
toït la marque de leur confentement mu-

¿ c u c idolâtrie & leur cruauté paroiflbient 
auifi à l'enterrement de leurs Rois , car lors 
que quelqu'un de ces Rois fe v o y o u réduit à 
l 'extrémité, &c qu'il n'y avoit plusd'efperan-
,ce de guérifon , il nommoit celui de fesen-
'&ns qui devoir,être l'héritier de fa C o u r o n -
ne , qui dès rinftant qu'il étoit nommé , fa i-
foit inviter tous les Gouverneurs.& Officiers 
du Royaume,à l'enterrement de fon pere , & 
ielui qui n'y venoit pas , étoit châtié c o m -
me criminel de leze majefté. , . 

Auif i-tôt que la mort du R o i e ton a/Ju-
rée , chacun, de quelque condition qu'il fut , 
aportoit des.prefens à fon fuccefleur, pour 
marque qu'ils aprouvoient fon avènement a 
la Couronne. , . . 

Que ft le R o i n'étoit pas tout a fait mort» 
mais feulement dans l 'agonie , l'on tenon les 
portes fermées , & il n'étoit permis à per-
/ o n n e d'entrer, mais auifi tôt qu î l e t o i t m o r t 
ils fe mettoient tous en dfc.U'.l , Se chacun 
pouvoit entrer dans le liou où le corps étoit 
expofé, & le toucher avec les mains. 

Après cela on lavoit le corps avec des eaux 
defénteur , p-iison lui donnoit une chemife 
fine, & l'on mettoit des fouliers de peau de 
cerf en fes pieds, des campanes d'or au bas de 
fes jambes,des braflHets d'or enrichis detur-
.quoifes à l'enïour de fes bras , un collier d or 
& de pierres précieufcs à fon c o l , & des bon-
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clés d'or à fes oreilles avec une greffé tur-
quolfe à la levre d'en bas. 

C e corps étoit enfuice de cela , couche fut 
un lit dans une grande bière , ayant à i un de 
fes cotez une trou fie de flèches, 8c à 1 autre 
une image ou reprefentation de même gran-
deur que l u i , faite de mantes fines , avec un 
grand bouquet de belles plumes à la tete, des 
fouliers en fes pieds, des bracelets, Se un 
<ollierd'or. 

Et comme il y a v o i t piufieurs perfonnes , 
tant hommes que femmes, deihnees a mou-
rir pour l'accompagner Se le fervir en 1 au-
tre monde i on lavoir auiïï folgneufement 
leurs corps , & on leur faifoit faire grande 
chere , jufqu'à les e n y v t e r , afin qu ils euflenc 
moins de peine à mourir. . 

Le nouveau R o i nommoit ceux qui de-
voient mourir pour aller fervir Ton pere ; & 
la plupart de ces miferables eftimoient que 
c'étoit là le plus grand bonheur qui leur pou-
voit arriver , Se qu'après leur mort ils joui-
rent avec leur R o i d'une gloire immortelle. 

Premièrement l'on deftmoit a mourir lu 
filles de bonne maifon -,1a première pour gat-
der les pierreries qu'il avoir accoutume de 
porter fur foi ; la fécondé pour lui fervir d c-
chanfoiv, latroifième pour lui verfer de 1 eau 
à laver-fes mains,avec un bafîîn Se une egulc-
re j la quatrième pour lui prefenter le pot de 
chambre;la cinquième pour lui fervir de au-
finierejôcla fixiémepoutetre fablanchifleuie. 

O n faifoit mourir aufli piufieurs femmes, 
tant efclaves que de libre condition , pour 
fervir fes Demoifélles, Se un homme de tous 
ies métiers de la Ville- , 

Apte» 

Après qu'on avoit bien lavé tous ceux qui 
dévoient mourir , Se qu'on leur avoir fait 
bonne chere, on leur peignoir le vifagejde 
jaune , Se on leur mettoit fur la tête une cou-
ronne de fleurs. 

Ils marchoient enfuite en proceiïion devant 
la bière où étoit ie corps du défunt R o i -, les 
uns joiioient de certains cors faits de coquil-
les de vignols ou limaçons de m&r; & d'au-
tres faits d'os Se d'écaillés de tortues , Se 
d'autres fifltoient en m a r c h a n t m a i s la plus 
grande partie fuivoit le convoy en pleurant , 
& témoignant le déplaifir qu ils avoient de 
la perte de leur Prince. 

Les fils du R o i défunt Se d'autres Gen-
tilshommes portoient fur leurs épaules 
la bière où étoit le corps , en marchant 
paifibiement jufques au Temple du Dieu 
Curicaveri , Se les autres parens alloient 
aux côtez-de la bière , en chantant d'un ait 
plaintif Se lugubre une chanfon o u u n e e f -
pece d'oraifon funèbre. 

Les Officiers de la maifon du R o i Se les 
Magiltrats portoient les Etendards & les ac-
més du défunt. 

En cet ordre ils partoient à minuit du Pa-
lais du R o i , éclairez par quantité de flam-
beaux , Se faifant un terrible bruit avec leurs 
trompettes Se leurs tambours, les habitans 
ayant folgneufement nettoyé toutes les rues 
©ù ce convoy devoir paffer. 

Après être arrivez au Temple , ils tour-
noient par quatre fois autour d'un feu de bois 
de pin deftiné pour brûler le corps , puis 

pofoient la bière fur ce feu , Se pen-
dant que ce corps brûlo i t , ils aíTommoieñt 

avec 
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avec une maiTuë ceux qui avoient ces cou. 
ronnes de fleurs , qu'ils enterroient après 
avec cous leurs ornernens quatre enfera-
ble dans une foiTe .derrière ce Temple. 

Le lendemain matin , les cendres & 
les os de ce corps avec ce qui refloit de 
pierreries étoient recueillis foigneufement, 
& mis dans une riche mante qu'on portoit 
à la porte du Temple , où les Prêtres les 
xecevoient , & après les avoir bénits ea 
faifoient une pâte , dont ils fornioientune 
image qu'on habillott comme un homme, 
avec un mafque fur le vifage , & toutes 
les pierreries dont fe ièrvoit le R o i défunt. 

Au pied desdegrezdu T e m p l e , il y avoit 
.une foilè faite tout exprès, qui étoit quar-
rée , grande, & de deux toifes de profon-
deur , nattée tout autour de nattes fines, 
dans laquelle il y avoit un beau lit , fur 
lequel un des Prêtres plaçoit l'Idole qu'on 
avoit faite de ces cendres , ayant les yeux 
tournez vers l 'Or ient , & l'on pendoit tout 
autour de la foiîè des rondaches d'or & 
d'argent., des arcs & desfléches , avec quan-
tité de beaux bouquets de plumes, & divers 
vaifleaux de terre , comme des pots , deS 
plat&Sc des a/lîettes, de forte que toute la 
fofle étoit remplie de meubles , de coffres 
couverts de cuirs-, d'habits,de pierreries, de 
viandes, de boifïons , Se d'armes. 

Cela fait l'on fermoir la foiTe avec des pou-
tres Se des aix qu'on couvroit de terre par 
deflus , puis les Gentilshommes qui avoient 
fèrvi ou touché quelque chofe de cet enterre-
ment, fe lavoient, &r s'en alloient dîner dans 
M cour du Palais fur la terre ikas table, & 

après 
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après avoir dîné ils s'efTuyoient les mains à 
de certaines houpes decotton qu'ils avoient 
furlatête,obfervantle filenceen toute cet-
te a&ion, fans parler que pour demander à 
boire. 

Cette cérémonie duroit cinq jours,&: pen-
dant tout ce temps-là il n'étoit permis d'al-
lumer du feu ailleurs que dans le Palais & 
dans les Temples-,l'on fêrmoit les boutiques, 
&perfonne ne fortoit d e l a m a i f o n , faifant 
tout leur poflîble pour témoigner le regret 
qu'ils avoient de la mort de leur R o i . 

L'adultere étoit un crime capital entr'eux , 
& ils faifoient mourir fans remiflïon l 'hom-
me & la femme qui l'avoient commis, que fî 
l'adultère étoit Genti lhomme, on lui met-
toit des bouquets de plumes à la tête, Se en cet 
état il étoit pendu, & fon corps brûlé après 
cela. 

Mais pour éviter la paillardife,ils permet-
toient qu'il y eût des femmes communes 
qu'on pou voit voir en fectet >mais il n'y avoit 
point de lieux publies. 

A prefent les Indiens de Mechoacan font 
fort attachez à la Religion Catholique R o -
maine , Se auiïi zélez qu'en aucun autre en-
droit de l 'Amérique. 

La quatrième Se derniere Province de 
l'Empire de Mexique,eft la nouvelle G^llice, 
qui eft arrofée par deux grandes r ivières, 
dont l'une s'apelle P i a i l l e , & l'autre Saint 
Sebaftien. 

Cette Province eft eftimée à caufêdeplu-
fieurs villes d'Indiens-,mais particulièrement 
de fix qui font habitées par les Indiens Se par 
les Efpagnols»: 

7m, il. B C H A -
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de la defiription des Provinces ¿¡H, 
dépendent de M exique , & de leun 
principales Villes » avec les conjectu-
res de l Auteur fur l'origine de l(»n 
peuples-

L A premiere Se la plus confîdérable eû 
Xalifco , qui fut prife par Nunio de 

Gufman en 1^30. quand il forritdeMexiqut 
en furie , & prit prifonnier le R o i de Me-
choaean qu'il fit brûler enfuite. 

La fécondé eii Guadalajara \ la troifïétK 
Coarum •> la quatrième Compollelle -, h 
cinquième le Saint-Efprit Se lafixiémeCa-
pala qu'on apclle à preft nt la nouvelle Me-
xique. 

C'elt en ce lieu-là que les Efpagnols fbm 
continuellement la guerre aux Indiens qui 
font vers le Nord , Se qu'ils n'ont encore pû 
réduire à leur obéïffance. 

Ces Indiens font vaillans , Se donnent 
bien de la peine aux Efpagnols , à caufe de; 
rochers & des montagnes où ils demeurent. 
Se bien fouvent ils les ont taillez en pièces 
lors qu'ils font venus les chercher dans leur! 
portes. 
k l'aioUi dire à quelques Efpagnols, «Jti'ife 

COlb 

courent fur les montagnes comme d.es. çbe-
vres, Se que lors qu'ilss'aproçhenr d'eux> ils 
jettent un cri effroyable en tirant leurs arcs , 
Se partent dans le même inftant avec tant de 
vîtefle, qu'ils font auili-tôt retirez fur un au-
tre rocher. 

Ce qui fait que les Efpagnols s'attachent à 
fubjuguer ces Indiens plutôt que beaucoup 
d'autres , e(l à caufe de pluiîeurs mines d'or 
& d'argent qui font en ces païs-là. 

Us pôifedent déjà une partie de ces richef-. 
fes dans les mines de Saint Loiiis dç Sacate-^ 
cas,d'où l'on tire tout l'argent qu'pn fabri-
que dans les Monnoyes de Mexique Se de la 
ville des Angçs, fans compter cçlui qu'on en-
voyé tous les ans en Efpagne en lingots , qui 
fe monte à plus de fix mi liions-

Plus les tfpagnols s'avancent vers le N o r d 
&plus ils trouvent de richefTcs ; c e qui fait 
qu'ils ont deifein de conquérir toqtes ce? 
Provinces du N o r d , comme ils m'ont dit, de 
peur que nos Anglois qui font à la Virginie , 
& dans les autres Colonies de nôtre nation» 
ne s'en rendent les maîtres avant eux. 

Je leur ai oui dire qu'ils s'étonnoient fort, 
de ce que les Anglois n'entroient pas plu? 
avant dans le pais, & qu'il faloir qu'ils crai-
gniflènt les Indiens, ou qu'ils fuifent paref-
fçux , pour préferer une v je oifï vç , &c la cul-
ture d'un peu de tabac , à la conquête d'un 
pais plein d'or & d'argent. < 

Il eft confiant que le deflein des Efpagnols 
n'eft pas feulement d'affujettir les Indiens 
qui font proche d'eux i mais en gagnant tpû-
Îotirs pais, de pénétrer par terre jufqucs à la 
'loîide & à la Virginie, s'ils ne rencontrent 

B 2. queï-. 



quelqu'une des nations du Nord de l'Euro-
pe à leur entreprife leur réfifte plus vi-
goureufement que ne font ces pauvres In-
diens. 

Ayant parlé brièvement des- quatre Pro-» 
vincesde Mexique, qui eft le premier mem-
bre delà divifion de l'Amérique en Mexica-
ne & Peruviane , je dirai encore quelque 
chofe des trois autres Provinces qui dépen-
dent de la Mexicane, ou de la partie Septen-
trionale qui eft opoféeà la Peruviane -, laif-
fant à part la Floride,la Virginie, la Norum-
begue, la nouvelle France & l'Eftotilande, 
parce que je ne veux pas écrire comme fònt 
pìufieurs, pat raport ou par oiiir dire , mais 
feulement ce que j'ai vû3c découvert par ma 
propre expérience. . 

Dans la premiere divifion que j>ai faite de 
la partie Septentrionale, après le Mexique 
j'ai mis Quivita, ]ucatan & Nicaragua, qui 
font les trois Provinces dont je veux parler : 
Et enfuite je dirai auifi quelque chofe de la 
Peruviane où de la partie Méridionale de 
l'Amérique. 

Le païs deQùivira eft fitue en la partie la 
plus Occidentale de l'Amérique, tout vis* 
a-vis de la Tàr tarie, dont il eft fi peu éloi^ 
gné, que quelques-uns croyent que c'eft delà 
que font venus les premiers habitans de ce. 
nouveau monde. 

En effet les peuples de l'Afnerique fero-
blent en plufieurs chofes être defcendus des 
Tartares, en ce que Qui vira, & toute la par-
tie Occidentale de ce païs-là qui regarde 
l 'Afie, eft beaucoup plus peuplée que celle 
qui eft à ì'Orónt §f regard« l'Europe , qui 

montre; 
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montre que ces endroits-là ont été habitez 
plûtoc que les autres. 

Secondement , leur incivilité & leurs, 
mœurs barbares montrent qu'ils reflèm-
blent aux Tartares plus qu'à aucune autre na-
tion. 

En troifiéme lieu, fi la partie Occidentale 
de 1 Amérique n'efl pas un même Continent 
que la Tartarie,elle n'en fçauroit être féparée 
que par un petit détroit. 

EJÎdernier lieu,le peuple de Qairiva le 
phis proche de laTartarie, fuit les laifons,8r> 
fait paître fon bétail comme font les Tarta-
res. 

Tout ce côté-là de l'Amérique eft plein; 
d herbages,& joiiitd'un air temperé i les ha-
bitans y font plus d'état du verre que de l'or y 

& i l y .en a qui font encore Anthrophaçes. 
Les principales richeflcs de ce païs font 

leurs bœufs & leurs vaches, qui leur fournif-
fent de breuvage, d'habillement, &prefque 
de tout ce qu'ils ont bsfoin. 

Car les peaux leur ferventdemaifons,.oa 
du moins dequoi les couvrir i ils font des 
poinçons, de leurs os> du filjde leurpoil, des 
cordes,de leurs nerfs,des vaiflfeaux à boireSc 
à manger,de leurs cornes & de leurs veiïies, 
da feu, de leur fiente, des féaux à garder & à 
puifer de l'eau, de la peaade leurs veaux , & 
enfin le fang leur iêrt de breuvage,&lachair-
de viande & de nourriture. 

L'on croit qu'il y a quelquecommerce de la : 
Chine ou du Cathay avec ces païs- là, où les 
Efpagnols ne fontpas encore entrez. Car lors 
queVafquez de Coronado conquitune partie 
4c ce païs, il aperçût dans la mer de certains 

na-



navires qui n'croient pas de la fabrique ordt. 
naire de rÉurope^qui paroiflbient erre char-
gez de marchandées ,Se avoienr des figures 
de Pélicans fut leurs proues,de forte que l'on 
ne pouvoir pas s'imaginer d'où ils pouvoient 
être venus , fi ce n'étoit de l'un ou de l'autre 
de ces deux Royaumes. 

L'on n'a encore découvert que deux Pro. 
vinces dans le païs de Qinv ira , qui font Ci-
b o l a , & la nouvelle Albion. 

Cibola eft fituée à l 'Orient, Se tire fon nom 
de fa ville capitale qui s'apelle de ce nom-
là. 

La féconde ville après celle ci eft To-
tontaa , qui eft fort agréable étant fituée pro-
che d'une riviere , Se dans un climat fort 
temperé. 

La troifiéme ville qui mérite qu'on en par-
le s'apelle Tinguez,qui fut brûlée par les Ef. 
pagnols qui fous la conduite de Vafquezde 
Coronado conquirent cette Province, &la 
réduifirentà l'obéïiTance du R o i d'Efpagne 
en 1540. Se depuis elle a été rebâtie Se habi-
tée par lestfpagnols. 

Il y a un Collège de Jéfuites qui ne s'occiB 
pent qu'à prêcher Se àînftruire les habiuns 
du Païs. 

La nouvelle Albion eit du côté d'Occident 
vers la Tartarie,ôe il y a peu d'Efpagnols. 
parce qu'ils n'y ont point trouvé d'or nids 
richeifes. -41 

Nôtre fameux Capitaine François Drakla 
décou vrit,& y mit pied à terre, Se la nommi 
la nouvelle Albion,parce que le R o i qui y rè 
gnoit alors fe foûnm volontairement à nôtre 
Reine Elifâbeth. 
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Le pays abonde en fruits qui font égale-
ment agréables aux yeux & à la bouche y le 
peuple cft fort humain Se charitable aux é -
itangers,mais adonné aux fortiléges Se à l'a-
doration des démons. 

Lamer vermeille ou de Californie fert de 
bornes à ce pays de Quivirayauiîi bien qu'à; 
l'Empire de Mexique-

Le troifiéme Royaume qui dépend de la 
^exicane >-ou de la partie Septentrionale de 
i'Amerique>eft le lucatan qui fut découvertr 
pai Ferdinand de Cordoueen IÇ17. 

On l'apelle Jucatan, non pas à caufe de 
JocUn fils de Hebert, comme quelques-uns 
ie font imaginé , qui croyent qu'il partit 
d'Orient où l'Ecriture Sainte établit là 
demeure au iz. chapitre de la Genefe i 
pour venir habiter en ce Païs > mais de Ju-
catan , qui dans la langue Indienne fignifie ^ 
queditçs-vous j parce que la premiere fois 
que les Espagnols y abordèrent, & de-
mandèrent aux Indiens le nom du Pays , 
les Indiens qui ne les cnrendoient pas, leur 
répondirent, Jucatan, qui fignifie que dites 
vous 1 ce qui fît que les Efpagnols le nommè-
rent Jucatan, qu'ils l'ont toujours amfi 
apellé depuis. 

Ce Pays efl fait en forme de peninfule, & 
a pour le moins trois cens lieues de tour. 

IIeft fitué vis-à-visde riile.de C u b a , & 
eftdiviféen trois parties. 

La premiere eft le vrai Jucatan , dont les 
villes les plus confiderables fonr,Campechc. 
Vailladolid, Merida,& Simancas, Se une au-
trequ'ilsapeUent le Caire pour fa grandeur 
& la beauté* 

Les 



Les Efpagnols eftiment ce païs-là pauvre, 
parce qu'il n'y a point de-Mines d'argent1, Se 
que l'on n'y recueille point d ' Indigo , ni de 
Cochenille. 

Mais les principales Marchandifes qui s'y 
trouvent font du miel , de la c ire, des cuirs , 
du fucre, quelques drogues pour les Apot i -
quaires, de la caife , de la falfepareille, & 
grande quantité de mahiz. 

Il y a auili quantité de bois propre à 
bâtir des navires, dont les Espagnols font 
des Vaifleaux qui leur fervent fort bien à 
faire le voyage d'Efpagne, & à en retour-
ner. 

En i<>3Z. les Habitans de ce pais furent 
fur le point de fe rebeller contre leur G o u -
verneur,parce qu'il les obligeoit de lui apor-
ter leurs coqs d'Inde Se leur volai l le , leur 
miel & leur c i re , qu'il leur payoit au prix' 
qu'il vouloir , Se-puis après les revendoit 
bien chèrement, s'enrichifFant ainfi à leurs 
dépens. 

N e pouvant plus fouffrir ce traitement 
qui les réduifoit à l 'extrémité, ils fe réfolu-
rent de fe rebeller $c de s'enfuir dans les bois 
Se fur les montagnes^.ce qu'ils firent, Se y 
demeurerent quelque tems, jufques à ce que 
les Religieux de S. François qui ont un grand 
pouvoir fur eux ^ les perfuaderentde retour-
ner chez eux^: &.le Gouverneur, de peur de 
caufer un foulevement général dans le païs 
non-feulement accorda une amniltie généra-
l e , mais leur promit aufïï de les traiter plus 
doucement à l'avenir. 

La fécondé partie de ce païs-là s'apelle Gua-
d m a l a , où j'ai demeuré pendant douze ans,-

qui 

des Indes Occidentales. if 
qui eft un des endroits de l 'Amérique le plus 
peuplé, Se où il fe trouve un plus grand 
nombre de villes & de bourgs habitez par les 
Indiens , quoique les Efpagnols par leur 
mauvais traitement , en ayent fait mourir 
plus de cinq cens mille. 

Ils ont beaucoup d'obligation aux Reli-
gieux , qui les protegeoient contre les Efpa-
gnols , quoi que ce ne foit que pour 1 eut pro-
pre intérêt : car d'autant plus que les Indiens 
profperent, d'autant plus auiîi les Religieux 
s'enrichiffent. 

C e Païs eft temperé, Se abondant en tou-
tes chofes néceflaires à la vie. Ses principa-
les Villes font Guatimala, Caffuca & C h i a -
pa,dont je parlerai plus amplement cy-après. 

La troifiéme partie de Jucatan , s'appelle 
Acafami l , qui eft une Ifle iîtuée vis-à-vis de 
Guatimala, que les Efpagnols appellent o r -
dinairement Sainte Croix , à caufè de iâ 
principale Vil le qui s'appelle auflï Sainte-
Croix. 

La quatrième Se derniere Province de la 
Mexicane, ou partie Septentrionale de l ' A -
mérique qui dépend des Efpagnols, Se donc 
j'ai eu connoiflànce, eft Nicaragua, quielfc 
fituéeau Sud-Eft de Mexique, Se n'en elt é -
loignée que d'environ quatre cens cinquante 
lieues, ce qui fait que fon terroir Se Ces habi-
tans ont beaucoup de rapport àceluideMe-/ 
xique. 

Les habitans font de belle taille , & affeZ 
blancs de corps Se de vifage. 

Ayant qu'ils eu fient embra fie la Religion. 
Chrétienne, ils ne laiffoient pas d'avoir un 
Gouvernement politique, Si de fe gouverner 
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par des Loix -, mais comme Solon ne fit point 
de Loix contre les parricides, ne fe pouvant 
pas imaginer qu'il y eut des enfans allez mc-
chans pour tuer leurs peres, de même ce peu. 
plen'enavoit point fait contre les Regicides, 
ne pouvant pas croire qu'il y eut perfonne 
qui voulût attenter à la perfonne de Jeuts 
Rois . 

Ils ne faifoient pas.mourir les larrons-, maij 
ils les rendoient efclaves de celui qu'ils a-
v o i e n t v o l é , Se le devoient fervir jufqu'à ce 
que par leurs fervices ils Peuflënt récompen-
fé de la valeur de ce qu'ils avoient dérobé, 
qui eft un châtiment plus doux , Se qui n'eft 
pas moins équitable que celui de leur ôter li 
vie , comme on le pratique ailleurs. 

C e Païs eil fi agréable Se fi abondant en 
toutes les chofcsnecciTairesà la v i e , que les 
Efpagnols l'appellent le Paradis de Maho-
nier. 

Entre les Arbres qui portent des fleurs, il 
y en croît un qui elt fi fenfible , que d'abord 
qu'on touche à fes branches , i l le flétrit in-
continent. 

Il y a autant de Perroquets qu'il y a de 
Corneilles en Angleterre,& les C e q s d'Inde, 
les Cai l les , les Lapins , Se toute.forte de gi-
bier , y font en fi grande abondance, que c'eft 
la viande ordinaire des habitans. 

Il y a plufieurs Villes d'Indiens fort peu-
plées , mais non pas tant qu'autour de Guati-
mala,& deux autres Villes d'Efpagnols,l'une 
qui s'appelle Léon où elt le Siège d'un Eve-
rtue, 8e l'autre Grenade, fituée fur un lac 

.d'eau douce,qui a plus de cent lieues de tour, 
Se qui, c[uoi qu'il n'ait point de communica-

des Indes Occidentale s. ry 
tionavec l'Occan , a néanmoins fiux Se re-
flux;mais.je parlerai plus amplement decette 
Province & decette ville,lors que je viendrai 
à parler du voyage que je fis en ce pa'i's là. 

C H A P I T R E I V . 

JJ ̂ Auteur ayant promis de donner une 
deferiptio» fUccin&e & generale de tout 
ce que les Efpagnols poffedent au nou-

veau monde^ continué dans ce Chapi-
tre à décrire la Peruviane» ou ce qui 
leur appartient en la partie Méridio-
nale de l'ç/îmérique. 

ÂPrcs avoir doncainfi décrit brièvement 
la Mexicane, ou la partie Septentriona-

le de l'Amérique qui dépend du R o i d'Efpa-
gne, me refervant à en parler plus particu-
lièrement , quand je parlerai des lieux où j'ai 
demeuré , Se des Provinces où j'ai voyagé,je 
veux auifi faire une defeription fuccintte de 
la Peruviane, ou de la pertie Meridionale,8C 
en donner quelque intelligence au Leéleur. 

Elle contient principalement cinq grands. 
Royaumes, dont quelques-uns dépendent 
entièrement, Se les autres feulement en par-
tie, des Couronnes d'Efpagne Se de Portu-
gal, qui font la Caftille dotée, la Guiane» 
le Perù, le C h i l i , Se leBrefil. 

Mais je ne veux point remplir mon hiltoire 
C i dq 
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gne, me refervant à en parler plus particu-
lièrement , quand je parlerai des lieux où j'ai 
demeuré , Se des Provinces où j'ai voyagé,je 
veux auifi faire une defeription fuccintte de 
la Peruviane, ou de la pertie Meridionale,8C 
en donner quelque intelligence au Leéleur. 
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de ce que les autres ont écrit de ces quatre 
detniercs Provinces, où jen'at pas beaucoup 
voyagé > mais je dirai feulement ce que j'ai j 
pû apprendre du P e r u , 8e puis je reviendrai 
a parler de la Cafti l le d'or dans laquelle j'ai 

p 3 Î ? o n tient le Peru pour être plus riche que 
le Mexique -, car quoi qu' i l n'ait pas la com-
modité du trafic par la M e r du N o r d comme 
le Mexique , mais qu'il faille conduire les 
marchandifesquicn viennent à Panama, & 
de là par terre , ou par la riviere de Chiagte 
à Portobello fur la mer du N o r d -, ncanmpins 
le Païs cil beaucoup plus riche que celui de | 
Mexique j à caufe de la quantité des riches I 
mines d'argent qu'il y a. 

L'on croit que les montagnes de l'otofi ne 
font autre chofeque des mines de ce métail; I 
mais le R o i d'Efpagne ne veut pas qu on les | 
ouvre jufques à ce qu'on ait épuife celles qui I 
font déjà découvertes,& qui ont donné allez i 
d'occupation & de richefles aux Efpagnols, I 
depuis le tems qu'ils ont conquis ce Pais-là. I 

Le terroir eft très-ferti le, 8e rapporte tous I 
les fruits qui fe trouvent en Efpagne : les olj-1 
ves mêmes y viennent plus grol fes , 8e 1 hui-1 
le en ell plus douce 8e plus claire. 

Et parce que l'on ne pouvoir pas y porter 
aifément du v i n , l'on y a planté des vignes, ! 
dont l'on fait beaucoup de vin qui eft plus ! 
fort que celui d'Efpagne. 

11 le recueille auflï une grande quantitede 
froment en ce Païs- là , qui eft fitué au bas des 
montagnes , .qui font la féparation des In-
diens que l'on n'a pas encore aifujettis d avec 
le Brefil. . . -Mais 

Mais ces montagnes fervent beaucoup aux 
vallées, à caufe des eaux qui en fortent , car 
il faut remarquer que dans tous les l ieuxqui 
font habitez par les Efpagnols vers la mer du 
Sud, il n 'y pleut jamais -, de forte que les 
toits des maifons ne font couverts que de na-
tes , pour les garder contre la pouiliere ; 
& néanmoins ce Païs , qui n'eft arrofe 
que de l'eau de ces montagnes, 8e des ro-
fées qui tombent le foir & le m a t i n , elt 
un des plus fertiles Païs qui l'oit au mon-

d°La Ville Capitale s'appelle Lima , où il y 
a un V i c e - R o i , une Chancellerie ,8c un A r -
chevêque. 

A deux mille de la Vi l le il y a un P o r t , 
qu'on appelle C a l l a u , où fe tiennent les N a -
vires qui tranfportent tous les ans les richei-
fes de ce R o y a u m e à Panama. 

Il y a aufli d'autres Navires qui trafiquent 
aux Indes Orientales , 8c dans toutes l e s c o -
tes deGuat imaia , 6c à Acapuîco qui cic ie 
Port de Mexique fur la mer du Sud. 

Le porr de Callau n'eft pas fortifié comme 
il devroit l 'être , veu les grandes richcfies 
qu'il y a ordinairement, auflï-bien que dans 
la Ville de L i m a . 

Car j'ai oui dire à plufieurs Efpagnols , 
qu'en l'année ifTzo. quelques Navires H o l -
landois, d'autres difent que c c t o i t d e s A n -
glois, parurent devant le Havre , attendant la 
îortie des Vai fléaux qui devoient porter l 'ar-
gent du R o i Panama,Se qu'aïant reçu un faux 
avis que ces vai(féaux en éroient partis,ils k s 
fui virent fur la route qu'ils crûrent qu ils 
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5° Nouvelle Relation 
avoient t e n u e , & p a r c e moyen pcrdi.l 
rent 1 occafion d'attaquer le Port de Cal | 
l a u , qu ils auroient fans doute emporté I 
Se conquis en même tems le plus eranil 
threfor qui fûtalors en aucun lieu du mou. F 
GCy 

Mais comme les EfpagooJs v o i e n t peut 
iouvent des Navires Etrangers en ces Païs-I 
l a , Us vivent fans appréhenfion, Se néch.! 
gent de fortifier leurs côtes. 

Quoique le Peru f o u riche en mines d ar-1 
g e n t , & en fruits de la terre , le C h i l i eif en-f 
core beaucoup plus riche , à eaufe des Mines [ 
<i or qui s'y trouvent j ce qui a obligé les Ef- ï 
pagnolsa continuer la guerre contre les ha- I 
bitans du païs , qui leur ont toujours refifté I 

Vaillamment. 

C e peuple qui de fon naturel efl robufte& S, 
vaillanr, a appris avec le tems à fe fervir aufll I 
adroitement des armes de l 'Europe que les! 

¿ p a g n o l s mêmes, Se ne leur cedent en rien I 
a i.."~:cr une v p c c , tirer u u pi i tokc 
moufquet. 

Ils ont pris plufîeurs Efpagnols, tant hora. | 
mes que fcmmes,qu'i lsont retenus & mariez I 
parmi e u x , dont les enfâns qu'on appelle! 
Meft i f s font devenus fi braves & fi a d r o i t s , ! 
que cela n'a pas peu fer vi à augmenter leurs 
ibrees. 

Ils donnent tant d'affaires aux Efpagnols, • 
que la guerre de ce Païs là eft une dès plus [ 
dangereufes qu ' i l sayent , Se le Confeil d'£f-
pasrne tire ordinairement tous les meilleurs 
foldats des troupes de Flandres & d'Italie, 
pour les y e n v o y e r , Se les Officiers qui ont 
•»«vi long-tems en Flandres, font auffiren- 1 

voyea I 

voyez aux guerres du C h i l i par forme de 
técompenfe , parce qu'ils s'y ennchiik-nt 
bien-rot, à caufede la quantité d or qu il y 

3 CLes e£fpagnols y ont trois belles V i l l e s , 
qui font la C o n c e p t i o n , qui elt un Evêche , 
Santiago, de Valdivia. 

Cette derniere Vil le tire fon n o m d un cer-
tain Valdivia qui étoit Gouverneur de C h i l i , 
èi qui fut le premier autheur.de cette guerre. 

Ce Gouverneur étoit fi avare Se fi-paliion-
né pour amafler de l ' o r , qu'il ne pouvoir 
fouffrir que les Indiens en retinflent chez 
eux , Se les faifoit battre Se maltraiter, 
même en fit mourir quelques- uns , parce 
qu'ils ne lui en apportoient pas autant qu il 
Vouloir, Se les faifoit travailler aux mines, 
avec ordre de lui en apporter par jour une 
certaine quantité. . . 

Mais les Indiens n'étant pas capables de ie 
fatisfaire, réfolurentde ne lui plus obé ir , O: 
firent defiéin de raflàlier fon avarice tout 
d'un coup , afin qu'il ne les tourmentât plus 
pour avoir de l'or. 

Pour cet effet ils fe joignirent enfemble,&: 
setant mis en état de combattre , prirent 
auffi une certaine quantité d'or avec e u x , SC 
vinrent trouver le Gouverneur , a qui ils di-
rent : Valdivia , tu es tellement affamu de 
nôtre o r , que jufqu'à prefent nous n avons 
pû t'en ralfalier i m a i s nous avons enfin trou-
vé le moyen de contenter ta palfion -, en v o i -
ci aflez, Si il faut que tu en b o i v e s ton faoul; 
& à l'inilant fe jetterent fur l u i , & 1 ayant 
pris lui verferenr l'or fondu dans la g o r g e , 
dont il mourut , finiifant ainfi miferablement 
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ià vie , Se laifiant'fon nom à cette Viile ?e| 
Valdivia3mais après avoir allumé une guerre 
ianglante qui duré encore au jourd'huy. 

j e ne parlerai point auflide la Guiane,ni 
dnBref i l , parce que je n'y ai point été. Le 
Breiîl appartient à la Couronne de Portu-

fal , Si elt fort peu connu des Efpagnols;les | 
rats des Provinces Unies en po/Tedent à 

prefent une partie , de forte que leurs Hifto-
îiens pourront mieux que moi en faire la def 
cription , Se donner connoi/fance de fes n-1 
cheifesà l'Europe. 

Je retourne à la premiere partie de laPe-
ruvianc, qui eft la Caf t i l led 'or , qu'on ap-
pelle ainfi , à caufe de la quantité d'or qui s'y 
trouve. 

Elle comprend la partie Septentrionale de 
-la Peruviane , partie de l'Ifthme ou détroit 
qui eft entre la mer du Nord Se la met du 
Sud. 

Outre la quantité d'or qui s'y trouve, elle 
eft encore riche en argent 3 épiceries , perles, 
Si herbes médicinales. 

Elle elt diviféeen quatre Provinces ; lapre- j 
miere eft la Gaftille d'or , la féconde la nou* 
veile Andalcufie , la troifiéme la nouvelle I 
Grenade, la quatrième Carthagene. 

La Callille d'or eft iituée dans le Détroit 
même , Se n'eft pas beaucoup peuplée , à cau-
fe que le climat y eft mal fain , Se qu'il y a 
beaucoup d'eaux dormantes qui rempli/lent | 
l'air de mauvaifes vapeurs. 

Les lieux principaux qui appartiennent 
aux Efpagnolsfont, premièrement Nombre 
de Dios,c"eft-à-dire> le nom de Dieu du côté 
de l'Lli i Se le fécond à fix lieues de là elt 

Porto-

des Inda Occidentale!. 3 5 

r ^ e t p f e g u e X f d o n n é à caufe q U e 

V o n v a ìniT, e n e f f e t , 8 c fortifica fon en-
trée d^trois^hàteaux qui fe commandent 

mmm wmssm mm^sse** 
au nomde Dieu- Hitci-déifus.Pàic de 

g a s » 
celieu de Porto-bello. l a n C 

Mais je ferois tórt a ma patrie e 

de Nombre de D i o s , ]e palio s fous %e 
les aétiòns mémorables que les An lois 
faites en ce lieu l à , feue les Efpabnois 
mirent cncore aujourd hui. C a t 



Car «on feulement ils iè fou viennent cfu 
Cheval ier François D r a k , mais ils enfei. 

ignent m ê m e à leurs enfâns à cramdrè Ton 
n o m , e n le nommant pour leur faire peur; 
Ils n'ont pas oublié comme il attaqua la ville 
de Carthagene, ni ce qu'il fit fur la c ô t e , & 
particulièrement à N o m b r e de Dios , où i|f 
mit pied à terre,& fut de là jufques à la mon.| 
tagne de Saint Paul vers Panama. 

Ils ie fouviennent encore d'un de fesCa.f 
piraines qui s'apelloit Jean Oxenham \ 
fe veux auifi que mon hiftoire rende fonl 
n o m immortel par le récit de la mémo-l 
xable Si hardie entreprife qu'il fit fur cette I 
côte. 

C e brave Genti lhomme étant arrivé avec» 
foixante 8C dix hommes bien réfolus un peu! 
au-deiTus de cette ville de N o m b r e de Dios . l 
fit tirer fon vaifTeau à t e r r e , & l'ayant fait» 
couvrir de branches d'arbres , marcha part 
terre avec fa compagnie étant guidé par der| 
Negres jufqu'à une riviere , o ù il fit cou-1 
per du bois pour faire une pinaife, avec la-I 
quelle il entra dans la mer du S u d , & f u t à | 
l 'iilé'des Perles , où il demeura dix jours, & I 
fe faifirde deux vaiifeauxEfpagnols ,.fur lef I 
quels il y avoir foixante mille livres pe/ânc'l 
d 'or , & d e u x cens mille livres pefant en bar-1 
res ou lingots d 'argent, avec quoi il s'en re-1 
tourna à la terre ferme. 

11 efl: vrai qu'il arriva er.fuite une muti- K 
nerie parmi fes gens qui fut caufe qu'il ne I 
retourna jamais-ni dans fon vaifféau qu'il I 
avoit caché , ni dans fa patrie ; Ce. qui n'em- I 
peche pas que cette aéhon ne foit mémo- I 
rab le , puifque perfonne n'en a jamais entre- I 

pris-1 

des Indes O c c i d e n t a l e s f f , 
»ris dé femblable y aufli les Efpagnols n'en 
parlent encore aujourd'hui qu'avec admi-
ration. . 

Il y a encore une grande partie de la 
Caihlle d'or qui n'a pas> été eonquife par 
les Efpagnols-: & fans doute qu'il y a beau-
eoup de tréfors cachez , qui pourraient 
tomber entre les mains de la nation qui 
auroi t allez de hardieffe pour les aller cher-

^ En \657. comme j'étois à Panama dans le 
delfein de m'en retourner en mon pa ïs , il y 
arriva environ v ingt Indiens barbares pour? 
traiter avec lePréf identde la Chancellerie > 
8c fe foûmettre au R o i d'Efpagne i mais on 
ne conclud rien avec eux à ce que j'ai apris 
depuisétant à Carthagene:. car les Efpagnols 

| noient fe fier aux Indiens , parce qu'ils^ fe 
i font fou vent foulevez contr'eux à caufe qu'ils 
: festraitoientmal. 

Ces Indiens que je vis à Panama étoient 
•nra; gensîsien faits , robuftbs , 5? de belle 
taille i & entr'autres il y e n avoit un qui 
avoit le poil aufli roux qu'aucun qui fe puif-

I fetrouver en Angleterre ou en Ecoifé. 
Ils avoient des boucles d'or à leurs oreil-

les, & des petites pièces d'oc en forme de 
; eroiflant à la lèvre d'en bas , ce qui montre 

qu ' i l y. en a quantité dans leur païs. 

La nouvelle Andaloufieeif jointe à l a C a f -
; tille d'or du côté du N o r d , & au Peru du cô-
^ té du Midi . 
1 Les meilleures villes qu'il y a i t , font I o -

coio que les Efpagnols nomment à préfent 
Sainte Marguerite, & une autre qu'ils apel-
knt le Saint-Eiprit. 



Nouvelle Relation 
La nouvelle Grenade eft fituée au midi dé 

Carthagene, & ce nom lui a été donné , par-
ce qu'elle reffemble en abondance & en fer-
tilité a la Province de Grenade en Efpagne. 
, Il y a fix villes confidérables ; la premiere 
eft Tungie,qu'on tient être dire&ement fous 
l'Equateur ; la fécondé Tochamum ; la troi-
sième Popaian qui eft la plus riche de toutes; 
la quatrième Sainte Foy qui eft le Siège de 
l 'Archevêché, & où il y aauffi une Chancel-
lerie, & Chambre de Juftiçe comme à Pana-
ma & à Guatimala , avec un premier Préir-
d e n t , un Procureur du R o i , & d e u x autres 
Préiidens,quiont chacun iîx mille ducats de 
gages par an à prendre fur les deniers de l'é-
pargne ; la cinquième s'apelie la Palme ; de 
la iixiéme Merida. 

Le grand chemin par lequel l'on va de Car-
thagene à Lima ville capitale du Peru , pafïè 
tout au travers de cette Province de Grenade 
où l'on va toujours pat terre. 

C e pais eft fort par fa fttuation , parce qu'il 
eft environné de rochers & de montagnes,où 
les partages font difficiles Se fort étroits ; 
mais il eft plein de belles vallées qui produi-
ieftr une grande abondance de fruits,de bled, 
& de mahis ; & même il y a quelques mines 
d'argent, & des rivieres où l'on trouve de l'or 
parmi le fable. 

Carthageneeft la derniere Province de la 
Caftille d 'or, .dont le terroir eft auflï très-
fertile : mais il y croît un certain arbre qui 
eft fi venimeux,que fi on le touche tant foit 
peu , à grand' peine peut-on fe garantir d'en 
être empoifonné. 

Les principales villesdecette Province /ont 
pre-

fremierement Carthagene, que le Chevalier 
rançois Drack prit en i f8f . & e n brûla une 

bonne partie , emportant outre une infinité 
d'or & d'argent, deux cens trente pièces de 
canon. 

Je ne voudrois pas affirmer qu'il y eût à 
préfent tant d'artillerie qu'il y avoit alors -, 
néanmoins elle eft afïéz bien fortifiée, quoi-
qu'elle ne le foit pas tant que Porto- bello. 

C'eft une fort belle ville 8c grandement ri-
che , à caufe du commerce des perles que l'on 
y aporte de la Marguerite, 8c des revenus du 
Roi que l'on y envoye de toute la nouvelle 
Grenade. 

Il y a un Evêché, 8c plufieurs Eglifes 8e 
{. Couvens qui font fort riches. 

Elle n'eft pas gouvernée par un Tribunal 
de juftice 8c une Chancellerie comme Sain-
te Foy -, mais par un Gouverneur qui a tout 
pouvoir. 

L'on a propofé diverfes fois au Confêil 
d'Efpagne d'avoir un certain nombre de G a -
leres pour croifer fur fes mers-là qui auròient 
leur retraite dans le port de Carthagene. 

C'eft par le moyen de cette ville que l 'An-
gleterre a perdu cette Ifle que nous apellons 
la Providence, & les Efpagnols Sainte Ca-
therine, qui quoi-qu'elle foit petite , auroit 
pourtant été aufïi utile à ce R o y a u m e , & mê-
me plus qu'aucune de nos autres Colonies de 
l 'Amérique, ce que les Efpagnols favoient 
bien ; puis qu'ils employèrent toutes les for-
ces de Carthagene pour la prendre; mais j'ef-
pere qu'un tems viendra qu'elle tombera de-
rechef entre nos mains , pour profiter des 
avantages que nous donne fa iituation. 

L'on 



L'on aporte auiHà Carthagene tous'Ies a i» 
ende petites frégates, tout 1 indigo , la co-
chenille & le fucre qui Te recueillent dans le 
païs de Guatimala , parce que les Efpagnols 
croyent qu'il y a plus de fûretddetranfpor-
ter ces m a r c h a n d a s en de petits vaiifeaux 
fur le lac de Grenade à Nicaragua,& de là à 
Carthagene, peur être chargées fur les ga-
lions qui viennent de Porto-bello avec l'ar-
gent du P e r u , que de les envoyer par les na-
vires des Hondurcs qui ont été pris fort fou-
vent parlesHollandois :8c parce que ces fré-
gates pafloient auiTi fort proche de l lfle de 
la Providence, ils nous l'ontprife pour les 
mettre en fureté de ce côté-là. 

La fécondé ville considérable de ce pays de 
Carthagene, eft Abuida. latroifiérae Sain-
te Marthe qui eft un riche gouvernement 
d'Efpagnols j 8c où l'on craint beaucoup les 
infuitesdes navires Anglois & Hollandôis^ 
elle eft bâtie fur la riViere d'Âbuida., au-
trement apellée Rio-grande, ou la grande 
rivière. ' 

11 y a aufll Venezuela , 8c la nouvelle 
Cadix , qui font de grandes riches & for-
tes villes. 

Les Efpagnols apellent ces trois derniè-
res Provinces, de la nouvelle Andaloufie, 
de la nouvelle Grenade , & de Carthage-
n e , T ierra- f î rma ou T e r r e - f i r m e , parce 
qu'elles fervent de rampart au Peru du côté 
du Nord , & forment la bafe de-cette pyra-
mide renverse. 

En cette maniéré j'ai conduit le le&euc 
tout autour de l ' A m é r i q u e ^ lui a^fait voir 
le Continent de cette grande partie du mon-

de ; 

ne.; d'où l'onx peut remarquer la puiflance & 
la grandeur du R o i d'Efpagne , qui a réduht 
fous fa domination tant deVaftes pays qui fe-
raient plus.grands que l'Europe s'ils étoienc 
tousjoints enfemble. 

C H A P I X R E V. 

J)efcription géographique des IJles qui 
apartiennext aux Efpagrols en l'Amé-
rique , particulieriwent de la M ar-
guente , & de la pêche des perles qui 
s 'y fait : avec un état de leurs principa-
les Forterejfes > & des ports les plus cou• 
fidérables qui y font. 

LE Continent de rAmériquen'eft pas feu-
lement grand & fpacieux mais il y a 

dans fes mersd'auffi grandes l iks , & m ê m e 
plus grandes qu'en aucun endroit du monde. 

C e ferait une chofe non feulement trop 
prolixe & ennuyeufede les nombrer toutes.; 
mais aulïi difficile & prefqueiropoffible,par-
ce qu'il y en a plufîeurs qui ne font pas enco-
re découvertes ni habitées, en forte qu'on 
ne fait point quelle eft leur grandeur ni leur 
ferti l i té; car on tient que les° feules Jfles des 
Lucayes font pour le moins au nombre de 
quatre cens. 

C'eft pourquoi pour n'êtte pas ennuyeux , 
je ne décrirai que les principales de çee l f l es , 
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6c encore fera-ce br ièvement , en commen-
çant par celles qui font les plus proches de 
C a r t h a g e n e , où j'ai ceffé de parler du C o n -

U I L a premiere qui demande des éloges à ma 
plume eft l 'Ifle précieufe , qu'on apelle la 
Marguer i te , qui eft aflife dans la mer proche 
de l a C a f t i l l e d ' o r , & peu éloignée de deux 
autres Ifles qu'on nomme Cubagua , 5c la 
T r i n i t é . T „ , , . 

11 eft vrai que cette Iile a ete meprifee 
pat quelques-uns, parce qu'il n'y a point de 
b led , d'herbes, d'arbres, ni d eau bonne a 
boire , de forte qu'autrefois un habitant a 
donné un tonneau de vin pour un tonneau 

Mais la grande quantité de perles que l 'on 
y trouve , récompenfe largement tous ces 
défauts , 6c c'eft de là qu'on lui a donne ce 
nom de la Marguer i te , parce que les Latins 
apellent les perles Margariias. 

Il y a plufieurs riches marchands en cette 
Mie qui ont quarante ou cinquante efclaves 
N e e r e s , qu'ils n'employent à autre chofe 
qu'a pêcher entre les rochers, les huîtres o u 
fe trouvent les perles. 

C e s marchands font grand état de leurs 
Negres 6c les carelfent , parce qu ils font 
obl igez de leur confier ces tréfors cachez 
fous" l'eau , 6c que toute leur richeffe dé-
pend de la bonne volonté de ces efcla-
ves , qui peuvent , s'ils veulent , ne rien pe-
c h e r , ou laiffer les plus belles huîtres de la 

O n les defeend en des corbeilles dans la 
mer , o ù onles laifTe jufques à ce qu'en fe-

couant 

couant la corde par laquelle on les a des-
cendus , ils faifent ligne qu'on les retire e n 
haut. 

J'ai oui dire à quelques-uns qui s'étoient 
mêlez de la pêche des perles, qu'ils ne nour-
riffoient leurs Negres que de viandes rôties r 

afin qu'ils puifent retenir plus long-temps 
leur haleine fous l'eau. 

L'on envoye toutes les perles de la Margue-
rite à Carthaeene pour y être percées, & il y 
a une fort belle rue où toutes les boutiques ne 
font que des gens qui fe mêlent d'ajufter les 
perles. 

Il y a d'ordinaire en cette Iile dans le m o i s 
de Juillet un navire ou deux au p l u s , pour 
tranfporter à Carthagene les revenus dit 
R o i , 8c les perles qui apartiennent aux mar-
chands. 

L ' o n eftime ordinairement la charge de 
l'un de ces vaifïeaux foixante ou quatre 
vingts mille ducats,. 6c quelquefois plus j 
c'elt pourquoi ils font bien équipez 6c m u -
nis d'hommes : car les Efpagnols craignent 
fort de rencontrer les navires Anglois 6c 
Hollandois. 

L'année que j.?étoisà Carthagene ,.qui f u e 
en KS57. i l y eût un de ces navires qui f u t 
pourfuivi par un de nos navires Anglois de-
m i e de la Providence , qu'on difbit être le 
N e p t u n e , qui après un combat affez léger 
avoit réduit l 'Efpagnol en termes de fe ren-
dre, 8c s'en fêroit rendu maître avec toutes 
les richeffes qu'il portoit ( félon qu'un Efps-
gnol qui étoit dans le combat me le dit qua-
tre jours après à Carthagene) fans deux autres 
navires Hollandois qui y arrivèrent » 6c préi 

ïora. il. ES t e n -



4i Nouvelle Relation 
tendoient partager cette prife avec l'Angloisj 
alléguant le pouvoir qu'ils avoient de Mef-
fleurs les Eratsen ces mers-là. 

Mais pendant qu'ils difputoienr les uns 
contre les autres,le navire E fpagnol s'échoui 
fur une petite M e , & les matelots décharge-

' rent promptement 8c cacherent dans les bois 
une partie de ces richeiTes , 8c ayan t aper-
çu les Hollandois qui les pourfuivoient vi-
v e m e h t , ils mirent le feu à leur vaiflèau, 
de forte que les Anglois 8c les Hollandois 
furent privez de cette prife : Et auflî-tôt 
qu'on le icût à Carthagene ,1'on y envoyî 
un navire de guerre pour aporter les perles 
qu'on avoir cachées dans le bois,mais ce ne-
toit pas le tiers de ce qu'il y en avoit eu dans 
l e v a i fléau. 

La Jamaïque eft-un autre Me qui dépend 
des Eipagnols, & a z8o milles de longueur, 
& 70. de lârgeur,qui quoi qu'elle furpaife 
la Marguerite en beau» ruifleaux-&r en fon-
taines d'eau douce ,lui eft pourtant de beau-
coup inférieure en richeflès , car toutes les 
marchandées qu'on y trouve ne font quedcs 
cuirs, du fucre & du tabac. 

I! n'y a que deux villes remarquables-en cer-
te Ifle ; l'une qui s'apelle Oriftan ; 8c l'autre 
Seville,où l'on bâtit des navires qui font auffi 
bons que ceux qui Ce fontenEfpagne. 

Elle éxoit autrefois fort peuplée,maisà pre» 
fent il n'y a plus d'Indiens -, car les Efpagnols 
en ont fait périr plus de Soixante mille;de 
forte que les femmes de cette Me auffi bien 

'que celles du Continent de l'Amérique, fe 
faifoienr avorter de peur que leurs enfans ne 
i'uifent aifu jetus à une nation fîcruelle. 

Au delà de ces deux Iiles eft fïtuée celle de 
C u b a , qui a trois cens milles de longueur, 8c 
foixante 8c d;x de largeur , qui vint à la con-
noiflance de l'Europe au fécond voyage que 
CbriitophlesColomb fit en l 'Amérique. 

Elle eit remplie de forêts, de lacs , 8c de 
montagnes,le climat y cil temperé, le terroir 
très fertile, & i! s'y trouve d'excellent cui-
vre ; l'on y a auffi trouvé de l'or autrefois. 

Elle eit abondante en gingembre , cafle , 
maftic, aloes, falfeparéille 8c fucre. 

Il y a auffi une grande quantité de chair de 
bœuf, de poiffon , & de gibier : mais parti-
culièrement il y a tant de tortues de mer ,8c 
de pourceaux, que les navires en font leur -
principale proviiîon lors qu'ils retournent 
en F.fpagne. 

Comme j'y étois , ayant un jour pris méde-
cine , m'imaginant qu'on me fer virai t. de 
quelque volai l le ,ou de quelque lapin après 
que le remède auroit fait fon opération , je 
fus bien étonné qu'on m'aporta une pièce de 
cochon bouillie ; &c comme je refufai d'en 
manger craignant qu'elle ne me fit m a l , ils 
m'afiurerent que c etoit la meilleure viande 
que les Médecins du lieu avoient accou-
tumé d'ordonner lorsqu'on avoit pris unre-
mede. 

Les principales villes de cette Me f o n t , 
Santiago ou Saint Jacques du côté du Nord, 
qui futbâtie par Jacques de Velafco , où il y 
a un Evêché , & en fuite la Havane qui 
eft auffi fur la côte du N o r d , où il y a un-
fort bonne rade pour les vaiflèaux.Si l'étape 
generale des marchandifes : auffi les Efpae 
gnols l'apelknt-ils la clef de toutes les I r -
i s . D - i C f i t 
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C'ef t en ce lieu-là que Te tiennent les Fia. 

tes du R o i d 'Efpagne , 8c que s'aflèmblent 
les navires marchands de rous les ports des 
Provinces dont nous avons parlé ci-deifus, 
tant de la terre ferme que des Ifles ,de 
forte que dans le mois de Septembre l'on 
peut dire que toutes les richeflés de l'Améri-
que y font afferâblées , tant celles qui vien-
nent des revenus du R o i d ' E f p a g n e , que des 
marchandifes qui apartiennent aux négo-
cians, quidans l'année que j 'y étois furentef 
pi niées à la valeur de trente millions de pefos 
ou d'ccus. v 

I l s ' y rencontra cette année-là jufques à g, 
navires,qui en partirent le 16. Septembre^ 
peu plutôt qu'à l'ordinaire , parce que le vent 
étoit propre pour les faire fortir du décroit 
de Bahame. 

La Havane étant donc le magaiin où 
l 'on reçoit toutes les richeifes de l'Améri-
que,les"Efpagnôlsont pris un fi grand foin de 
la fortifier , qu'ils croyeiîc que c'efl une 
place imprenable , 8c la mettent au rang des 
citadelles d ' A n v e r s , de M i l a n , 8c de Pam> 
pelune. 

11 y a deux forts châteauxjl'un qui eft à l'en 
irée du havre vers Ta mer ; 8c l'autre qui cli 
plus en dedans de l'autre côtc du rivage. 

Le pafifage entre ces deux châteaux qui fiit 
l 'entrée du port,eft fi étroit,qu'il n'y fçauroit 
paflfer qu'un navire de front » 8c eil lî bien dé-
tendu par ces châteaux, qu'une Flote de cent 
vaiffeaux ne le fçauroit forcer. 

J'ai entré dans le plus grand de ces cha-
teaux,que je trouvai très fort^mais qui néan-
moins pourroit être auflî-tôr pris que pw-

fieuts 

Ceurs places fortes de l 'Europe, fi on 1 affie-
sreoit avec une bonne armee par terre. 
g Ce Château eft bien muni d'artillerie-,ma s 
entÎ autres il y en a douze pieces qu'ils apel-
fit tes douze Apôtres , qui font d'une gran-

fet^ieS&avandU * fi**, elle 
ne pût pourtant pas fauvetfix p u f e p t m l l -
ïions que les navires du R o i a v ^ n t a p o r t c z 
de Sa nt Jean de Ulhua, quoiqu ils Ce fuffent 
nus fous la protection de fes chateaux. 

Ce fut en 1629. lors que ce fameux HoUan-
rlnic oue les Efpaeno s apellent Pie-de l »10* 
•e fdue C amL"de bois, & qu'Us craignent 

autant qu'ils faifoient autrefois. François 
Drack vint mouiller l'ancre au C a p de S; 
Antoine Pour y attendre la Floue dc a nou-
velle Efpagne , qui ne manqua pas de venir 
dans le temps qu'il l 'attendoit. 

U ne l'eut pas plutôt découverte , qu il fut 
l'attaquer v igoureufement par la déchargé 
de touœ fon artil lerie - mais les 
qui n'avoient pas envie de combattre , après 
avoir tenu confeil de guerre , 
vallon mieux Ce fauver dans le 1 ^ o r d e 
Matanzas en l ' M e d e Cube combattant en 
retraite,que de rifquer l argent du R o i qu on 

leur avoir confié. . . 
Il y avoir dans cette Flotte Efpagnole plu-

fieurs gentils hommes, 8c deux Juges d e l à 
Chancellerie de Mexique,qu on envoYMt ^ 
Efpagne comme coupables de la fedition 
dont j'ai parlé ci-deifus. . 

Il y avoir encore un Rel igieux Jacobin qui 
étoit de ma connoi fiance,nomme frèreJacin-
the de H o z e s , qu'on avoit envoye dans u 
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nouvelle Efpagne pour y vifiter tous les 
Convents de l 'Ordre de S. Dominique, 
il avoir amafle pour le moins huit mille du-
cats des prefens qu'on lui avoit faits,comme 
me dit Ton compagnon l'année fui van te , 
qu'il envoya de la Havane à Guatimala pour 
recueillir entre fes amis quelques contribu-
tions pour lui aider à-s'en retourner en Efpa-
gne-

De plus Dom Martin de Cari l lo y etoit 
auffi, qui avoit été député pour faire le pro-
cès aux coupables de la fédition arrivée à ' 
Mexique , où l'on dit qu'il avait amaffé plus 
de vingt mille Ducats. 

Outre ces gens-là,il y avoit encore un Evê-
que &C quantité de riches Marchands fur cet-
te Flore,de laquelle D o m Jean deGufman de 
Torresétoit Amiral. 

Les Efpagnols ayant pris la fuite en-
trèrent dans la riviere de Matanzas , ne 
croyant pas que les Hollandois voululfent 
fe hazarder d'y entrer après eux , mais com-
me ils y furent entrez , ayant trouvé que 
la rivière n'étoit pas aflez profonde pour 
leurs grands galions, ils les firent échoiiet à 
terre. 

Cela fait les perfonnes les pins confidéra-
bles de la flotte defeendirent a terre , & fe 
mirent à fuir emportant ce qu'ils pou voient, 
les uns quelques cabinets , & d'autres quel-
ques malles.où ils avoient ferré ce qu'ils a-
voient de plus précieux ; mais les Hollan-
dois les ayant pourJûivis chaudement j leur 
tirerent tant de coups de canon, qu'ils leur 
firent tout abandonner , à la referve de quel-
ques cabinets qui furent cachet dans le bois; 

des Indes Occidentales• 4-7 
de forte que tout le relie tomba entre-les 
mainsdes Capitaines 8e Matelots du brave 
pié de Palo. 

Le Religieux Frere Hozes s croit mis 
dans un bateau avec fon petit coffre fous fon 
habit,dans lequel il y.avoit des chainesd'or, 
des diamans,. des perles , Se d'autres pierres 
précieufes;mais une demi-douzaine a H o l -
landois ayant fauté dans le bateau lui ôté-
fent tout ce qu'il avoit, comme fon compa-
gnon nous le raconta après en la ville de 
Guatimala. 

Lors que D b m Jean de Guzman de T o r -
resfut arrivé en Efpagne,on le miten prifon, 
où il devint fol durant quelque temps,& puis 
après il eût la tête tranchée. 

Mais avant que de finir ce chapitre, je ne 
dois pas oublier laprinciplede toutes les l f -
lès de ce nouveau monde,qu'on apelle l'Efpa-
gnole,& que les naturels du païs nommoient 
autrefois Haï t i , qui gémit encore aujour-
d'hui pour la perte de plus de trois- millions 
d'Indiens, que les Efpagnols ces nouveaux 
Maîtres y onr fait mourir 

Cette Ifle eft une dés plus grandes du mon-
de ; elle a quinze cens mille de circuit , & 
jouit d'un air tempéré ; la terre y elt fertile » 
Se il y a de riches mines. 

L'on y fait auffi un grand trafic d'ambre 
gris , de fucre-, de gingembre,de cuirs, & de 
cire. 

L'on raporte que dans-vingt jours les her-
bes 6e les racines y viennentà leur perfection 
pour être mangées, qui eft un puifftnt argu-
ment pour faire voir la bonté de fon terroir , 

la température de l'air. 
Elle 



Elle ne cède en rien à l'I île de Cube *» ma» 
elle la furpaffe en trois chofes particuliè-
rement , la premiere , en la pureté de l'or 
qui s'y trouve très-pur Se fans mélange 
d'autres métaux, la feconde , en la bonté des 
cannes de fucre qui rendent beaucoup plus 
qu'ailleurs y & la troifiéme , en la fertilité de 
fon terroir qui rend ordinairement le centu-1 
pie. 

Cette grande fertilité procède de quatre 
grandes rivières quiarrofent & enrichiflenc 
les quatre parties de cette Ifle. 

Ces quatre rivières forrent tout d'une mê-
me montagne quieftfituée tout au milieu du 
païs ; fçavoir, Junaqui court vers l'Eft ; Ai-
tihinnacus vers l 'Oueft ; Jacchus au Nord,& 
Naihus au Midi . 

C e païs eft fi rempli de pourceaux & de bé-
tail , qu'ils deviennent fauvages dans les bois 
& fur les montagnes -, defbrte que les navires 
qui voyagent proche de cette I f l e , & ont 
befoinde vivres, y abordent ordinairement 
en quelque lieu qui n'eft point habité ,pù 
ils defcendent à terre Se tuent des bœufs & 
des fangliers autant qu'ils en ont befoin 
fans que perfonne les en empêche , parce 
qu'une grande partie dece païs-là n'eft point 
habitée , de que tous les Indiens y font 
morts. 

La Ville la plus confiderable qui s'y trou-
ve ,e f t S. Domingue, où il y a un Preiîdent 
& une Chambre de$uftice avec fïx Juges ou 
Confeillers, 8c les autres Officiers pécefTai: 

res,& eft le fiége d'un Archevêque, qui, quoi 
qu'il ne foit pas fi riche que d'autres,& parti-
culièrement que ceux de Lima & de Mexi-

que, 

que,a pourtant un honneur au-deflus d'eux , 
en oe qu'il eft le Primat de toutes les Indes. 

Affres Saint Domingue , il y a encore 
Sainte Ifabelle , Saint Thomas , Saint Jean , 
Maragne, Se Porte , où il fe fait un riche 
trafic"des m a r c h a n d a s de l'Ifle. 

En cette maniéré j'ai parcouru par mer Se 
parterre, les IJ les&ia plupart du C o n t i -
nent qui dépendent des Efpagnols, pour fai-
re voir en quel état l 'Amérique fe trouve au-
jourd'hui. 

Outre les factions dont j'ai parlé cy- def-
fus,des Efpagnols nez dans le pays & de 
ceux qui viennent d'Efpagne -, il y a encore , 
§C particulièrement au Peru, une haine mor-
telleentre les Bilcayens Se les Caftillans, qui 
pardiverfes fois a troublé ce Pays , & l'a me-» 
nacé de ruïne Se d'un fbulevement général. 

11 y a quatre Archevêchez dans l 'Améti-
que qui font.S.Domingue , Mexique, Lima, 
& Sainte-Foi, & plus de trente Evêclaez qui 
en dépendent. 

L'adminiftration des affaires d 'Etat , Se de 
la Juitice , eft entre les mains de deux Vice-
Rois^ dont l'un fe tient à L i m a , Se l'autre à 
Mexique, qui ont fous eux d'autres Gouver-
neurs Si Préfidensqu'ils appellenr Alcades-
Majors , à la referve des Préfidens de Guate-
mala & de Saint Domingue, dont le pouvoir 
eftabfolu comme le pouvoir des Vice-Rois , 
ayant fous eux des Gouverneurs Se des M a -
giftrats inférieurs , Se ne dépendent que de 
îa Cour Se du Confei l d'E/pagne, 

Tom. IU E C H A . 
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jtfon départ de la Ville de M extent, 
four aller à Chiappa, qui eft plus as 
JMidy , avec la defcription des liens 

flus remarquables qui font fur le cht• 
mm. 

L'Auteur raporteles raifons qu'il eut de 
n'aller point aux Philippines, & com. 
me il en fut difiuadé par un Religieai 
qui en étoit nouvellement arrivé, & 
les difficulté^ qu'il lui falut furmon-
fer pour foriir de Mexique \ l'indù 
de fon Supérieur. 

APrès avoir fait le tour de 1* A mérique 
l'avoir auffi décrite en général -, mia 

deflein eit de décrire les lieux où j'ai voyagé, 
êc ceux où j'ai demeuré, en remarquant plus 
particulièrement l 'état, la force , Se la ri-
chefle de ces Provinces qui font au Sud de 
Mexique. 

Mais mon principal deflein eft de faire ad-
mirer la Providence de Dieu , qui m'a con-
duit en mes voyages , Se m'a garanti d'une 
infinité de périls en ces pays éloignez, où il 
¿TLavoit envoyé comme un autre îoftph dans 

l'Egri-

des Indes Occidentales. f i 
l'Egypte, Se dont il m'a retiré comme les 
Epies de la terre de Chanaan , «n'ayant? dere-
thef ramené dans mon pays , pour y repre-
fenter les richefles de ce nouveau monde , Se 
faire voir au vrai des choies, qu'aucun autre 
Anglois que je fçac'he n'avoit jamais vues 
avant moi. 

Depuis le mois d'Odtobre jufques en F é -
vrier , je demeurai avec mes amis Se com-
pagnons Rel ig ieux, fous l'autorité de no-
tre Supérieur le Pere Calvo , dans cette mai-
fon de plaifance qu'on appelle S. Jacinthe » 
d'où je pouvois aifément aller voir tout c e 
qu'il y avoit de remarquable aux environs de 
Mexique. 

Pendant que j'y demeurai, je fus fort foi-
gneux de m'inftruire de l'état des Philippi-
nes , où j'avoisfait deflein d'aller en partant 
d'Efpagne ; Se de bonheur pour moi je ren-
contrai un Religieux qui étoK de la connoif . 
fance de mes amis, qui étoit nouvellement 
retourné de Manille. 

Ce Religieux, bien loin de nous inciter 
à faire ce voyage , fit tout ce qu'il pût pour 
nous en drîfuader -, nous difant , q u e , fi 
nousaimions notre fa lut , Se le repos de no-
tre ame , nous ne devions jamais penfer à al-
ler en ces pays là , qui n'avoient que des 
pièges pour faire tomber les ames dans l 'en-
fer ^ Se que les occafions qui pouvoient don-
ner de la tentation y étoient non feulement 
puiflantes , mais qu'elles fe prefentoient fi 
fouveht, que c'étoit une choie bien difficile 
de s'en pouvoir retirer. 

Et que, fi pour le falut de fon ame il ne ie 
fut dérobé fecretement, il n'en feroit jamais 

£ z reve-



revenu, s'étant diverfes fois mis,à genou} 
devant fes Supérieurs, pour leur demande; 
la permiffien de retourner en Efpagne, fans 
l 'avoir jamais pu obtenir. 

Nous ne pûmes pas apprendre beaucoup 
de chofes.de lui, & encore moins le ilijet de 
fon départ, finon qu'il difoit fort louvent, 
que les Religieux qui demeuraient en ces 
pays-là, étoient des démons dans le particu. 
lier aux lieux éloignez où ils demeurent pour 
inilruire les Indiens, quoi qu'en public & 
devant leurs Supérieurs ils patoilfent coin, 
me des Saints. _ 

C'eft pourquoi nousconfultamesenlcnible 
fecretement ce que nous devions faire , foit 
pour retourner en Efpagne cette année là, 
foit pour demeurer dans l 'Amérique, fi nous 
ne pouvions retourner en Efpagne, 

C a r nous n'ignorions pas que, fi notre 5u. 
périeur Calvo àvoit une fois connoiifance du 
deffein que nous avions de ne pafler pas plus 
outre , il nous obligerait à le fu ivre , fous 
peine d'excommunication , ou qu il nous 
feroit reiTerrer dans la prifon de quelque 
C o n v e n t , <jufqu'à-ce q u i l fallut partir ds 
Mexique. . 

Q u o i que nous unifions fort fecrete lare-
folution que nous avions prife de ne point 
palfer aux Philippines, je ne pus toutefois 
m'empêcher de le communiquer a 1 un de 
mes intimes amis, qui étoit un Religieux Ir-
landois, nommé Thomas de Léon, que|3 
voyois fou-vent fquffrir avec peines les fati-
gues du long voyage que nous avions encore 
à faire, ÔC qûi regrettoit d'avoir quitté 1 El-
pagne. 

Aul8 

Auff i tôt que je lui eus fait entendre la ré-
solution que nous avions prife de demeurer, 
& ce que je defirois faire pour ce la , il en té--
moigna une grande joye ,<& me promit de ne 
me point quitter , Si d'aller avec moi par 
tout où je voudrais. 

Le tems de notre départ s aprochant, S£ 
voyant que nous n e n avions plus guéres & 
nous préparer, nous nous adreflamesen at-
tendant à queiques Religieux de Mexique , 
pour nous inilruire fur le deflein que nous-
avions, Se leur dîmes que r fi notre Supé-
rieur Calvo; nous en vouloir donner la per-
miifion, nous ferions très aifeSde pouvoir 
demeurer en quelque Convent à Mexique, 
ou aux environs, jufques à ce que nous euf-
ftons trouvé la commodité de pouvoir re-
tourner en Efpagne. 

Mais comme ils étoient des Crioles & nez 
en ce pays là » ils ne pùrent s'empêcher de 
BOUS découvrir d'abord la haine irréconci-« 
ljable qu'ils portent à ceuxqui viennent d'Ef-
pagne. Car ils nous dirent franchement que 
les Efpagnols naturels & eux, n'avoient ja-
mais pu-s'accorder enfemble , & qu'ils fça-
voient bien que leurs Supérieurs auraient 
de la peine à nous recevoir. Mais qu'ils 
croyoient que nous ferions bien reçus en la 
Province de Guaxaca , où la moitié des R e -
ligieux étoient Efpagnols naturels, Se les au-
tres Crioles o u naturels du pays. Et qu'en 
tout cas, fi nous ne faifions pas bien nos af-
faires en ce pays là , ils nous affuroient que 
nous ferions très-bien venus en la Province 
deGuatimala, où la plupart des Religieux 
«oient Efpagnols naturels, Se tenoient fort 

E i bas 
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bas ceux qui étoient nez dans le Pays , 

Cela nous donna beaucoup de déplaifir, 
confidérant qu'il y avoit pour le moins trois 
cens lieues jufques à Guatimala, que nous 
ignorions le langage de M e x i q u e , Se que 
iious n'avions ni argent ni chevaux pour fai-
re un fi long voyage. 

Mais nous confinerions auiîi que les Phi-
lippines étoient beaucoup plus éloignées , & 
qu'il n'y avoit nulle efperancede pouvoir ja-
mais retourner de là en Chrétienté. 

C 'eft pourquoi nous prîmes refolution de 
nous remettre entièrement à la Providence 
divine , & de hazarder ce voyage de trois 
cens l ieues, avec le peu de moyens que nous 
avions , de vendre nos livres & quelques au-
tres hardes, pour avoir de quoi nous ache-
ter à chacun un cheval. 

Mais pendant que nous nous difpofions 
srïniî fecretcment à faire le voyage deGuati-
mala , nous ne fumes pas peu déconcertez 
par ce qui arriva pour la même chofe à up 
Religieux de notre compagnie. 

C e Religieux s'appelloit frere Pierre Boral-
l o , qui fans communiquer fon deifein à pas 
un de fes amis, nous quittafecretement, Se 
s'enfuit tout feul vers Guatimala. 

Sa fuite mit notre Supérieur Calvo dans 
une telle colere , qu'après l'avoir fait cher-
cher de tous côrcz , il fut trouver le Vice-
R o i pour le prier d'employer fon authorité 
pour faire retrouver ce Religieux f u g i t i f , Se 
publier en la place du marché des défènfès à 
toutes fortes de perfonnes de le cacher ou re-
tirer chez eux , & injonction à ceux qui le 
trouveraient de le ramener à fon Supérieur. 

Ï1 lui reprefenta que perfonne ne devoir 
débaucher ni donner retraite chez foi aux 
Religieux qui étoient partis d'Efpagne pour-
aller prêcher l'Evangile aux Phil ippines, 
parce qu'ils y étoient envoyez par Sa Ma-
fefté Catholique , Se entretenus à fes dé-
pens , partant que les Religieux qui chan-
geoient de deifein à prefent qu'ils étoientr 
au milieu de leur voyage , Se abandon-
noient leur Supérieur, devoient être châ-
t iez , pour avoir fraudé l'intention de Sa 
Majeité , Se volé fon argent. 

Ces raifons eurent tant de pouvoir fur le 
V i c e - R o i , qu'il fit incontinent publier une 
Ordonnance ; par laquelle il étoit enjoint à 
tous ceux qui fçavoient ouétoit ce Religieux 
Pierre Borallo, ou qui le receleient chez eux, 
de le reprefenter à fon A l t e f l e , à peine d'em-
prifonnement de leurs perfonnes, Se cinq 
cens ducats d'amende envers le R o i , avec 
défenfes >fous les mêmes peines> de celer ou 
donner retraite à aucun Religieux deftiné 
pour les Philippines, jufqu'au tems que les* 
Navires du R o i devoient partir d'Acapul-
co. 

Calvo ayant cette Ordonnance commença 
à nous maltraiter,& nous dit que nous étions 
les Efclaves du R o i fournis à fa conduite, Se 
que s'il y en avoit aucun qui fut aifez hardi 
de le quitter { car il craignoit que la plûpart 
ne l abandonnajfent ) il nous fçauroit bien 
trouver avec Pafliftance du V i c e - R o i , Se 
Pierre Borallo aufl î , à la honte Se confufion 
des uns Se des autres. 

Ce difeours nous donna beaucoup de dé-
p'iaifir, Se fit perdre courage à mon ami 
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Thomas de Léon , en forte qu'il renonça en 
ma prefence au deflein de demeurer en ce 
Païs-Ià , & de fe cacher , proteftant néan-
moins que fi je perfiftois dans la même réfo-
lut ion , il me feroit fidele , 8c ne me décou-
vriroit point \ mais comme je reconnus la 
foiMefle , je n'ofai plus m'y fier , 8c fis fera-
blant que j'avois la même penfée que lui. 

Cela fit que je m'adreffai à mes trois au-
tresamis,dont Antoine Melendez étoit l'un, 
6c qui étoit celui qui m'avoit le premier in-
Jpiré le deflein de fortir d ' f f p a g n e , que je 
trouvai tous fort en peine 8c incertains de 
ce qu'ils devoient faire. 

Ils confideroient q u e , fi nous prenions la 
f u i t e , nous pouvions être pris 5c ramenez 
comme prifonniers à Mexique , 8c enfuite 
embarquez malgré nous pour les Philippi-
nes , ce qui nous rempliroic de honte 8c de 
confufion. 

Ils faifoient encore réflexion fur l 'Ordon-
nance du V i c e - R o i , 8c la difficulté qu'il y 
avoir d échaper de fes mains , fçachantbien 
qu'il ne manqueroit pas d'employer fonau-
tlioritépour nous trouver. 

^ D'un autre côté ilsregardoient auffi le peu 
d eftime que Calvo fàifoit d ' e u x q u ' i l trai-
toitd'efclaves 8c de fugitifs 8c qu'il faifoit 
citer comme tels en plein marché enfin 
la fêrvitude 8c la mifere où,ils feroient ré-
duits lors qu'ils feroient aux Philippines. 

Mais parmi toutes ces inquiétudes nousa-
vions une confolation , qui étoit qu'on nous 
avoitafleuré que Pierre Borallos'étoit heu-
reufementéchapé , 8c qu'on l'avoir veu tout 

>ièu) qui s'en al loua Guatimala, de forte qu e 

-non 

nous efpetions de nous pouvoir fauver auffi-
bien que lui. 

C e qui fit que je leur dis librement que j e-
tois refoin de demeurer, quand me me je de-
meurerois tout feul , pour m'en retourner 
en Efpagne y o u pour m'en aller à Guatimala. 

Ils témoignèrent tous beaucoup de ]oye de 
me voir en cette réfolution, 8c m'aifurerent 
qu'ils courroient le même hazard que moi. 

D e forte que nous demeurâmes d'accord 
que nous aur.ionschacun un cheval tout prêt 
à Mexique , 8c que le foir avant que notre 
compagnie en partît pour s'aller embarquera 
Acapuico, nous nous retirerions deux a deux 
de faim Jacinthe , pour nous raflembler a 
Mexique, au lieu où feroient nos chevaux,5C 
enfuite fortir de la V i U e mar.h.-r toute la 
nuit, faifant la même chofe deux ou ttois 
nuits de fuite , nous repofmt le jour julques 
à ce que nous fuflions à trente ou quarante 
lieues de Mexique. 

Car nous nous perfuadions que Calvo a-
prés être levé ne nous trouvant plus, nevou-
droit pas retarder le voyage du r, lté de la 
compagnie pour fe mettre en peine de nous 
faire chercher, 8c que, quand meme il le fe-
roit , cela ne dureroit pas plus d'un jour ou 
deux , après qu'il en auroit fait faire la per-
quifition dans la Vil le de Mexique , ou fur 
les chemins les plus fréquentez, ou nous e-
tions bien affairez qu'il n'en apprendroit 
aucunes nouvelles, parce que nous avions 
réfolu: de n'aller point pat les grands che-
mins , ni par les routes ordinaires les deux 
ou trois premieres nuits, après;que nous fer-
lions fortis de la Vi l le . 



Cette réfolution fut auffi-bien conduite 8£ 
cxecutee qu'elle avoit été prife, quoi qu'il y 
eut lieu de craindre qu êtant fçûë de quatre 
perfonnes ,ei le dûrêtre découverte ; & qu'-
en eut eu encore plus de fujet d'appréhender 
ia difficulté de faire un voyage de trois cens 
Jieues avec fi peu d'argent que nous avions , 
pour fournir à la dépenfe des hommes & des 
chevaux. 

Car après que nous les eûmes achetez, 
nous fîmes une bourfe commune que nous 
donnâmes a un de la compagnie, & trouvâ-
mes qu en tour nous n'avions que vin^t D u -
cats , ce qui dans un Pays aufTi riche qu'eft 
celui-là, n ett pas plus que pourraient être 
vingt fchehns en Angleterre y ou quatre écus 
en France. 

r ^ " e q u e , q u o i qu'avec peine cela pût 
fuffire a nourrir nos chevaux pendant quel-
ques jours , nous ne laiflames pourtant pas 
de nous refoudre à partir ,nousappuyant-fur 
la Providence de Dieu , plus que fur les 
moyens humains. 

Nous faifions même notre compte,qu'a-
près avoir paffé quarante lieuës au-delà de 
.Mexique, au lieu de nos vingt Ducats nous 
en aurions plus de quarante parce que nous 
irions loger dans des Convents de Rel igieux 
qui ne nous connoiiToient point, ou chez de 
riches Fermiers Efpagnols, qui non feule-
ment nous ftroient bonne chere, m a i s à n o . 
rre départ nous donneraient encore de l 'ar-

gent pour nous nourrir un jour ou deux. 

C H A -
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C H A P I T R E V I I » 

Auteur part enfin de Mexique avec 
un Religieux de fon Ordre, pour al-
ler en la Province de Guatimala ; & 
fait ur.e dejeription exafte de ce qu'il 
vit digne de remarque fur cette rou-
te, & de la maniéré dont il fut refit 
par les Efpagnols & par les Indiens, 
aux lieux par où il pajfa , jufques à 
la fille de Guaxaca , à foixar.te Items 
de Mexique* 

CE qûe nous appréhendions le plus étoit 
la fortie de Mexique , car l'on nous a-

voit avertis que le V i c e - R o y avoit donné à 
Calvo des Officiers pour faite la garde fur les 
grands chemins de jour & de nuit , jufques à 
ce qu'il fut parti avec fes Religieux pour 
Acapulco. 

Mais nonobftant l'Ordonnance du Viee-
R o i , nous ne laiflames pas de trouver un bon 
& fidèle a m i , qui s'offrit de nous conduire 
hors de M e x i q u e , par un chemin où nous 
n'aurions aucun fujet d'appréhender ceux 
qui faifoient la garde. 

De forte qu'avec cet ami & avec une carte 
que nous avions prife pour nous fervir de 

gui-



Cette réfolution fut auflï-bien conduite 8£ 
cxecutee qu'elle avoit été prife, quoi qu'il y 
eut lieu de craindre qu êtant fçûë de quatre 
perfonnes ,elle dûrêtre découverte ; & qu'-
en eut eu encore plus de fujet d'appréhender 
ia difficulté de faire un voyage de trois cens 
lieues avec fi peu d'argent que nous avions , 
pour fournir à la dépenfe des hommes & des 
chevaux. 

Car après que nous les eûmes achetez, 
nous fimes une bourfe commune que nous 
donnâmes a un de la compagnie, & trouvâ-
mes qu en tour nous n'avions que vin^t D u -
cats , ce qui dans un Pays auffi riche qu'eit 
celui-la, n ett pas plus que pourroient être 
vingt fchelins en Angleterre y ou quatre écus 
en France. 

r que,-quoi qu'avec peine cela pût 
ftifnre a nourrir nos chevaux pendant quel-
ques jours , nous ne laiflames pourtant pas 
de nous refoudre à partir , nousappuyant-fur 
Ja Providence de Dieu , plus que fur les 
moyens humains. 

Nous faifions même notre compte,qu'a-
près avoir paffé quarante lieues au-delà de 
.Mexique, au lieu de nos vingt Ducats nous 
en aurions plus de quarante ,'parce que nous 
irions loger dans des Convents de Rel igieux 
qui ne nous connoiiToient point, ou chez de 
riches Fermiers Efpagnols, qui non feule-
ment nous ftroient bonne chere, m a i s à n o . 
tre départ nous donneraient encore de l 'ar-

gent pour nous nourrir un jour ou deux. 

C H A -

* * * * * * * * t * * * 

C H A P I T R E V I I » 

X'Auteur part enfin de Mexique avec 
un Religieux de fon Ordre, pour al-
ler en la Province de Guatimala ; & 
fait une dejeripiion exafte de ce qu'il 
vit digne de remarque fur cette rou-
te, & de la maniéré dont il fut refit 
par les Efpagnols & par les Indiens, 
aux lieux par où il pajfa , jufques à 
la Ville de Guaxaca , à foixar.te lieues 
de Mexique.. 

CE qûe nous appréhendions le plus étoit 
la fortie de Mexique , car l'on nous a-

voit avertis que le V i c e - R o y avoit donné à 
Calvo des Officiers pour faiie la garde fur les 
grands chemins de jour & de nuit , jufquesà 
ce qu'il fut parti avec fes Religieux pour 
Acapulco. 

Mais nonobftant l'Ordonnance du Viee-
R o i , nous ne laiflames pas de trouver un bon 
& fidèle a m i , qui s'offrit de nous conduire 
hors de M e x i q u e , par un chemin où nous 
n'aurions aucun fujet d'appréhender ceux 
qui faifoient la garde. 

De forte qu'avec cet ami & avec une carte 
que nous avions prife pour nous fetvir de 

gui-



So ^ Nouvelle Relation 
guide après qu'il nous auroit quittés, nouff 
partîmes joyeufement de Mexique fur les dix 
heures du ioir , environ la mi-Février,• & 
n ayant trouvé perfonne autour du Faux-
bourg de Guadalupe,qui fut les chemins que 
nous primas tout exprés,quoi qU opj/ofë à ce-

d e Guatimala , dans l'appréhenfion que 
nous avions qu'il y eut des gardes furie vrai 
chemin , nous marchâmes toute la nuit jufl 
qu au matin que nous arrivâmes à un petit 
Bourgd'IndienSjOÙ nous commençâmes à dé-
penfer notre petit fonds, faifant apporterun 
coq d Inde & un chapon» pour déjeuner avec 
notre guide avant qu'il s'en retournât à M e -
xique. 

Après que nous eûmes déjeuné nous prî-
mes congé de lui , 8c nous fumes repofer,afin 
que nous pufïronsêtre en état de marcher en-
core la nuit fuivante, & traverfer le Païs vers 
i\lifco,qui cil dans une vallée d'environ fept 
lieues de tour , qu'on appelle à eaufe de ce 
«eu la la vallée d 'At l ixco , qui eft fort re-
nommee en ce Païs-là, à caufe de la grande 
quantité cle froment qui s'y recueille tous les 
ans,dont la Ville de Mexique 8c la plûpart de 
celles qui font auxenvirons tirent leur prin-
cipale fubfîftance. 

Il y a auiîï dans cette vallée plufieurs ri-
ches bourgs d'Efpagnols & d'Indiens; mais 
nous n ofamés y entrer, 8c fûmes loger de 
terme en ferme hors des grands chemins, où 
nous fumes fort bien reçus par tous ces ri-
ches Fermiers 8c Paï&ns, qui fe croyoienc 
beureux de nous voir dans leurs maifons, & 
de jouir de notre c o n v e n t i o n . 

Nous commençâmes en ce lieu à bannir 
ïouteforte d'appréhenlîon, de forte que nous 

des îndes Occidentales. fyi 
prîmes réfolution de n'aller plus de nuit com-
me des hiboux , mais de voyager durant le 
jour,afin de pouvoir remarquer la beauté de 
cette vallée,&des autres endroits paroù nous 
avions à paffer en traverfant toujours lePays. 

D e cette vallée d'Atlixco nous fumes à 
une autre qu'on apelle la vallée de Saint 
Paul , qui 3 quoi qu'elle ne foit pas fi gran-
de , eft néanmoins plus r iche, parce qu'on 
y recueille une double moiflon de fromenc 
tous les ans. 

Ils fement le bled pour la preraiere fois 
dans la faifoh ordinaire des pluyes : 8c la fé-
condé fois dans l'Eté auifi-tôt que leur pre-
miere moiffon eft recueillie,& que les pluies 
font paflees.; & pour arrofer leur froment 
ils fe fervent adroitement des ruiifeaux qui 
tombent des montagnes qui environnent cet-
te vallée , en faifant de petits canaux par lef-
quels ils conduifent l'eau dans leurs terres, 8C 
la retirent quand bon leur ferable. 

Il y a plufieurs de ces fermiers qui , quoi-
qu'ils ne faffent autre chofe que cultiver 
leurs terres , font toutefois eftimez fi riches » 
qu'il y en a qui ont plus de trente à quarante 
mille ducats vaillant. 
- Le bonheur voulut que nous y rencontrâ-
mes un de ces fermiers qui étoit du même 
lieu que mon ami Antoine Melendez , & né 
àSegovie enEfpagne , q u i pour l'amour de 
lui nous retint trois jours en famaifon. 

Sa table étoit fervie en vaiffelle d'argent » 
& en homme de qualité. 11 n'épargna rien 
pour nous bien traiter , non feulement ea 
nous faifant fervir à table les viandes les 

•plus délicates qu'il pouvoir , mais jufques i 
faire 



faire parfumer nos chambres, Se nous faire 
donner la Muiique par íes filles qui la fa— 
voient allez bien. 

Antoine Melendez lui ayant fait connoî-
tre le deifeinque nous avions d aller à Gua-
timala , il nous donna toutes les inltructions 
nécelfaires pour nous conduire jufqu a ce que 
•nous fuífíons arrivez aux lieux ou il n'y avoit 
plus rien à craindre. 

C e fut-là que nous commençâmes à re-
marquer la finguliere providence de Dieu , 
qui nous avoit fi heureufement adreifez en 
la maifon de cet a m i , nous qui étions étran-
gers en ce pays-là : car non feulement il nous 
donna un guide en partant,mais nous fit a'uf-
ii préfent de vingt ducats pour nous aider du-
rant le voyage. 

De cette vallée nous allâmes en tournoïant 
f u f q u e s à T a f c o , où il y a environ cinq cens 
habitans qui font un grand commerce de co-
ton avec leurs voifins. 

Nous rencontrâmes en ce lieu-là un Reli-
gieux Efpagnol de l 'Ordre de S. François, 
qui nous reçût avec joïe & nous traita avec 
beaucoup d'afFedtion ayant apris que nous 
venions d'Efpagne. 

En partant de-là nous entrâmes dans la rou-
te de Guaxaca , Se allâmes à Chautla qui eft 
auifi riche en coton, mais nous n'y trouvâ-
mes perfonne qui nous régalât que pour no-
tre argent. 

Après ce lieu-là on trouve une ville nom-
mée Zumpango , où il y a pour le moins 
huit cens habitans Indiens Se Efpagnols , 
qui font la plupart fort riches. Les dentées 
principales que l'on y t rouve , font du co--

t o n , 

des Jndes Occidentales. 
t o n , du fucre , Se de la cochenille. 

Mais au-de là de cette ville l'on trouve 
les montagnes de la Mifteque,où il y a quan-
tité de riches Se grands bourgs d'Indiens q ui 
font un grand trafic de foye ^ qui elt la meil-
leure de tout ce pays-là , & il y a auifi beau-
coup de cire Se de miel. 

Plufieurs de ces Indiens trafiquent à Me-
xique Se aux environs ^ ôc il y en a qui vont 
ainfi négociant pat le pays avec trente ou 
quarante mulets qu'on eftime riches de dix , 
douze , & quinze mille ducats , qui elt 
beaucoup pour un Indien qui demeure par-
mi les Efpagnols , qui croyent que toutes 
les richeifes de l 'Amérique leur apartien-
nent. 

Nous ne vîmes rien de confidérable depuis 
ces montagnes de Mifteque jufques à Guaxa-
ca , que quelques bourgades de deux ou trois 
cens habitans, où il y a diVerfes Eglifes bien 
bâties, Se ornées de lampes Se de chandeliers 
d'argent Se de riches couronnes fur les Ima-
ges des Saints. 

Mais durant tout le chemin nous remar-
quâmes que le terroir y étoit extrêmement 
ferti le, Se abondant en froment d'Efpagne s 

en mahis ou blé d ' Inde,& qu'il y avoit quan-
tité de fucre, de coton, Se de miel : Se en di-
vers endroits çà Se là de la cochenille,des pal-
mites,& plufieurs autres fortes d'arbres frui-
tiers $ mais fur tout grand nombre de bétail 
dont on fait des cuirs , qui eft une des prin-
cipales marchandifes qu'on tranfporte de ce 
pays-là en Efpagne. 

Quelques-uns difent qu'on trouvoit au-
• tre-



trefois beaucoup d'or aux environs de M i £ 
teque , & qu'il était en grand ufage entre 
les Indiens j mais qu'à préfent ils ne veu-
lent pas en découvrir les mines , de peur 
qu'ils ne foient ruinez par la tyrannie des 
Efpagnols , Se réduits au même état que 
leurs voifins. 

L'on dit aufli qu'il.y a des mines d'argent, 
quoi que les Efpagnols ne les ayent point dé-
couvertes jufques à préfem. 

Il y a pluiieurs mines de fer ; mais les Ef-
pagnols ne fe veulent pas donner la peine de 
les travailler, parce qu'il leuren vient aifez 
d'Efpagne Se à meilleur marché. 

C H A P I T R E V I I I . 

Defcription de la Ville & Evêché de 

Guaxaca. 

DE là nous vînmes à Guaxaca qui eft le 
Siège de l 'Evêché, qui , quoi que ce ne 

foit pas une grande vi l le, eft néanmoins belle 
& jolie à voir. 

Elle eft fituée à foixante lieues de Mexique 
dans une fort agréable vallée, qui ayant été 
donnée parle Roi d'Efpagne àCortez , il eu 
prit le nom del Vallée. 

Cette ville comme toutes les autres de l 'A-, 
mérique à la réferve des places maritimes,eft 
tourç ouverte, fans murailles, fans baftions, 

fans 

des. Indes Occidentales. 
fans citadelle,ni artillerie,ni munitions pour 
la défendre. 

Il nefçauroit y avoir tout au plusqu'envi-
ïon i . mille habitans : Elle eftgouvernée par 
un Président Efpagnol qu'ilsapellent Alcal-
de-Ma jôr, dont le pouvoir s'étend au delà de 
la Vallée, Se jufques à Nixapà,& prefquejuf-
qu'à Tecoantepeque qui eft une ville mariti-
me fur la mer du Sud. 

Cette vallée peut avoir quinze milles de' 
longueur Se dix de largeur,& eft arrofée d'u-
ne belle riviere fort poiifonneufe qui palfeau 
milieu. 

Il y a grand nombre debrebis &d?autre bé-
tail,quifourniffent quantité de laineaux dra-
piers de la ville des Anges,de cuirs aux mar-
chands d'Efpagne , & de viande à la ville de 
Guaxaca , Se à toutes les autres qui iont aux" 
environs , qui font extrêmement riches , 
& entretiennent pluiieurs Couvéns de Rel i -
gieux, & beaucoup d'EgJifes avec leurs orne-
mens. 

Mais ce qui rend encore fameu fe la vallée 
de Guaxaca, ce font les bons chevaux que 
l'on y éleve,qui font eftimezles meilleurs de 
tout le pays. 

Il y a au.li quelques fermes où l'on cultive 
le fucre, & comme il s'y trouve d'excellens 
fruits , cela fait que l'on eftime la*ville de 
Guaxaca pour avoir les meilleures confitures 
de toute l'Amérique, 

Il y a dans cette ville Îix Cou vens de R e -
ligieux Se de Religieufes qui font tous extrê-
mement riches ; mais celui de l'Ordre de S. 
Dominique l'eft beaucoup plus que tous les 
autres : car l'on eftime que leur rrefôr vaut 

ï m . iu F pour 



trefois beaucoup d'or aux environs de M i £ 
teque , & qu'il étoir en grand ufage encre 
les Indiens; mais qu'à préfent ils ne veu-
lent pas en découvrir les mines , de peur 
qu'ils ne foient ruinez par la tyrannie des 
Efpagnols , Se réduits au même état que 
leurs voifins. 

L'on dit aufli qu'il.y a des mines d'argent, 
quoi que les Efpagnols ne les ayent point dé-
couvertes juiques à préfem. 

Il y a plufieurs mines de fer ; mais les Ef-
pagnols ne fe veulent pas donner la peine de 
les travailler, parce qu'il leuren vient aifez 
d'Efpagne Se à meilleur marché. 

C H A P I T R E V I I I . 

Defcription de la Ville & Evêché de 

Guaxaca' 

DE là nous vînmes à Guaxaca qui eft le 
Siège de l 'Evêché, qui , quoi que ce ne 

foit pas une grande vi l le, eft néanmoins belle 
& jolie à voir. 

Elle eft firuée à foixante lieues de Mexique 
dans une fort agréable vallée, qui ayant été 
donnée parle Roi d'Efpagne àCortez , il en 
prit le nom del Vallée. 

Cette ville comme toutes les autres de l 'A-, 
mérique à la réferve des places maritimes,eft 
toute ouverte, fans murailles, fans baftions, 

fans 

des. Indes Occidentales. 
fans citadelle,ni artillerie,ni munitions pour 
la défendre. 

Il nefçauroit y avoir tout au plusqu'envi-
ïon i . mille habitans : Elle eftgouvernée par 
un Président Efpagnol qu'ilsapellent Alcal-
de-Ma jôr, dont le pouvoir s'étend au delà de 
Ja Vallée, Se jufquesà Nixapà,& prefquejuf-
qu'à Tecoantepecjue qui eft une ville mariti-
me fur la mer du Sud. 

Cette vallée peut avoir quinze milles de' 
longueur Se dix de largeur,& eft arrofée d'u-
ne belle riviere fort poiifonneufe qui palfeau 
milieu. 

Il y a grand nombre debrebis &d?autre bé-
tail,qui fourniflent quantité de laineaux dra-
piers de la ville des Anges,de cuirs aux mar-
chands d'Efpagne , & de viande à la ville de 
Guaxaca , & à toutes les autres qui iont aux" 
environs , qui font extrêmement riches , 
& entretiennent plufieurs Couvéns de Rel i -
gieux, & beaucoup d'Eglifes avec leurs orne-
mens. 

Mais ce qui rend encore fameu fe la vallée 
de Guaxaca, ce font les bons chevaux que 
l'on y éleve,qui font eftïmezles meilleurs de 
tout le pays. 

II y a au.li quelques fermes où l'on cultive 
le fucre comme il s'y trouve d'excellens 
fruits , cela fait que l'on eftime la*ville de 
Guaxaca pour avoir les meilleures confitures 
de toute l'Amérique, 

Il y a dans cette ville fix Cou yens' de R e -
ligieux Se de Religieufes qui font tous extrê-
mement riches; mais celui de l'Ordre de S. 
Dominique l'eft beaucoup plus que tous les 
autres : car l'on eftime que leur rrefor vaut 
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p o u r le m o i n s d e u x ou t ro is m i l l i q n s , & Je-
b â t i m e n t de l ' E g l i f e e f t auff i le plus beau & 
le m e i l l e u r q u i foit en t o u t ce pais- la , K les 
m u r a i l l e s q u i f o n t bât ies d e pierre font ti 
l a r g e s , q u e c o m m e l 'on a c h e v o i t de les 
b â t i r lors q u e j ' y é t o i s , je v i s q u e d e s c h a -
re t tes c h a r g é e s a l l o i e n t a i f é m e n t dei lus 
a v e c leur c h a r g e d e pierres 8c d 'autres m a t e -

m i l y a aui î î d e u x C o u v e n s de R e l i g i e u f e s , 
q u i font r e n o m m é e s par t o u t p o u r l a d r e l l e 

q u ' e l l e s o n t à fà ire d e u x fortes de b r e u v a g e s 

d o n t o n fe fert en ces p a ï s - l à . . 
L ' u n e f t le C h o c o l a t é d o n t je par lerai c i -

a p r è s , & l 'autre l ' A t o l l e q u i e f t f e m b l a b l e 
a u la i t d ' a m a n d e s q u ' o n f a i t en E u r o p e , mais 
b e a u c o u p p lus é p a i s . 

O n le f a i r a v e c i e jus d u m a h i s ou bled 
d ' I n d e lors q u ' i l e f t e n c o r e t e n d r e , q u o n corn 
f i t avec des é p i c e r i e s , d u m u f c , & d u fucre ,de 
f o r t e q u ' i l n ' a c q u i e r t pas feu lement une 
qdeur a g r é a b l e , mais e f t a u f f i f o r t n o u m f f a n t 
& f o r t i f i e l ' e f t o m a c . . , 

C e n ' e f t pas une c h o f e q u ' o n pui f fe t r a n f : 

porter ; car il le fàut boire au l ieu ou il a ete 
& i t ; m a i s pour l 'autre q u i eft le C h o c o l a t é on 
le m e t dans les b o e t e s , & o n l ' e n v o y e n o n feu-
l e m e n t à M e x i q u e & aux e n v i r o n s , m a i s aulit 
l ' on en t ranfporte une g r a n d e q u a n t i t é tous 
les ans en E f p a g n e . 

C e q u i enr ich i t la v i l l e de G u a x a c a e f t la 
f e u r e t é a v e c laquel le o n t r a n f p o r t e les mat-
c h a n d i f e s delà à S. 'Jean de U l h u a de i . 
Jean de U l h u a en cette v i l l e - la ,par la grande 
r i v i è r e d ' A l v a r a d o q u i en e f t fort proche.cat 
çiuoi q u e les b a t q u e s n e v i e n n e n t pas jufques 

des Indes Occidentales'. Çy 
à G u a x a c a , el les m o n t e n t n é a n m o i n s ju fques 
aux Z a p o t e c a s 8c à Saint A l f o n f e , q u i n 'e f t pas 
lo in de G u a x a c a . 

U y a fu jet en ce l ieu c i de s ' é tonner de l a 
n é g l i g e n c e des E f p a g n o l s , en ce q u e t o u t 
le l o n g de cette r i v i e r e q u i m o n t e ju fques 
dans le c œ u r d u p a ï s , ils n ' y o n t pas fa i t bâ~ 
tir e n c o r e un feul c h â t e a u ni une feule t o u r 
ou mis q u e l q u e corps de g a r d e a v e c de l 'ar-
t i l ler ie ,parce q u e les g r a n d s nav ires n ' y p e u -
vent m o n t e r , c o m m e fi l ' on ne r f o u v o i t 
pas faire des b r i g a n t i n s o u d e pet i tes b a r -
ques c o m m e font cel les d o n t i l s f e f e r v e n t 
féaux"! • l a g u e r r e a v e G ces pet i ts v a i f -

M a i s p o u r ne parler pas d a v a n t a g e d e ' 
y u a x a c a -, je dirai f e u l e m e n t q u e l l e j o u i t 
d un air fi t e m p e r é , q u ' i l y a une fi g r a n -
de a b o n d a n c e d e toutes les c h o f e s nécef fa ires 
â la v i e , & q u ' e l l e e f t fituée fi c o m m o d é m e n t 
entre les mers d u N o r d & d u S n d , a y a n c 
d un c o te S . Jean de U l h u a , & d e l 'autre T e -
c o a n t e p e q u e qui eft un p e t i t P o r t q u i n'eifc 
point f o r t i f i é , q u ' i l n ' y a aucun l ieu en t o u t e 
i A m e n q u e o n j eufTe p l u t ô t def î ré d ' é t a b l i r 
ma d e m e u r e q u ' e n ce t te v i l l è - l à ; c e q u e 
1 aurois taché de f a i r e , f i j e n ' y e u f f e apr is l o r s 
que j y e t o i s q u e les R e l i g i e u x C r i o l c s q u i 
y f o n t , e t o i e n t eh auf f î g r a n d n o m b r e , & 
avoient la m ê m e a v e r f i o n p o u r tous ceux: 
qui v i e n n e n t d ' g f p a g n e , q u e c e u x de M e x i * 

Ils firent para î t re la ha ine q u ' i l s o n t p o u f 
tous les R e l i g i e u x E f p a g n o l s , p e n d a n t q u e 
nous y é t i o n s , en mal tra i t rant un ancien Sé 
venerable R e l i g i e u x q u i é t o i t D o f t e u r e n 

F i T h é o -



T h e o l o g i e , 8c q u i d e fon v i v a n t avoir crè 
c l t i m é p o u r f o n f ç a v o i r c o m m e l 'oracle de 
t o u t le p a y s . 

C e b o n v i e i l l a r d m o u r u t lors q u e j'étois 
e n c e t t e v i l l e - l à , 8i p a r c e q u e d e fon vi-
v a n t i l s n ' a v o i e n t p û d o n n e r d'atteinte à 
fa r é p u t a t i o n ,. a p r è s fa m o r t i ls cherchè-
r e n t par t o u t d a n s fà c h a m b r e , pour voit 
s'ils- n ' y t r o u v e t o i e n t p o i n t q u e l q u e cliofe | 
q u i leur p û t f e r v i r d e p r é t e x t e p o u r le dé-
c r i e r . • 

Us t r o u v è r e n t u n c o f f r e d a n s lequel il y r 
a v o i t q u e l q u e a r g e n t q u ' i l n ' a v o i r point de- t 
c l a r é à fon S u p é r i e u r p e n d a n t fon v ivant ,ce 
q u ' i l s e f t i m o i e n t un c r i m e d i g n e d'excom-
m u n i c a t i o n , c o m m e a y a n t p o f l e d é de 1 at-
g e n t e n p r o p r e 8c v i o l é le v œ u d e pauvreté, 
d e for te q u ' i l s p u b l i è r e n t p a r tout q u ' i l étoit 
m o r t e x c o m m u n i é , 8 c ne d e v o i r pas être en-
terré e n t e r r e - f a i n t e dans^ l ' E g l i f e o u dans le 
C o u v e n t ; d e m a n i é r é q u e c e p a u v r e Théolo-
g i e n f u t e n t e r r é a v e c la per te d e t o u t e fa ré-
p u t a t i o n d a n s une f o l l e q u ' i l s f i rent faire 
d a n s leur j a r d i n . 

C e t t e a & i o n fit b e a u c o u p d e b r u i t dans 
la v i l l e 8c dans t o u t le p a i s , & fcandali-
f a p l u f i e u r s p e r f o n n e s : I ls s 'exeuferent en 
d i f a n t q u ' i l é t o i t e x c o m m u n i é : m a i s i l a 
v é r i t é c ' é t o i t parce q u ' i l é t o i t venu d£l-
p a g n e , S c q u ' i l s v o u l o i e n t f a t i s f a i t e aptesli 
fa m o r t la h a i n e q u ' i l s l u i a v o i e n t portée du-
rant fa v i e . . 

C ' e i l à d ire le v r a i , i l s ne p o u v o i e n t pas le 
f a i r e p o u r l ' i n f r a & i o n d u v œ u de pauvreté, 
q u ' i l eût p û a v o i r c o m m i s d u r a n t fa vie,puis 
q u ' o n eût p û la leur r e p r o c h e r à eux-mêmes. 

étant 

des Indes Occidentales. 69 
t tant c o n f i a n t c o m m e n o u s l ' a v o n s v û d e 
nos propres y e u x , q u e t o u s les R e l i g i e u x d e 
l ' A m é r i q u e e n font c o u p a b l e s , l e s uns plus , 
Jes autres m o i n s . 

D e m a n i e r e q u ' o n p o u v o i t b i e n d i r e a c e s 
R e l i g i e u x là , ce q u e N ô t r e - S e i g n e u r d i t 
aux Jui fs q u i lu i a v o i e n t a m e n é une f e m -
me furpr i fe e n a d u l t e r e , q u e c e l u i d ' e n t r e 
vous q u i elt fans p é c h é jette le p r e m i e r la 
pierre. 

C H A P I T R E I X . 

Départ de l'Auteur pour aller à la ville 
de Chiappa à cent lieu'ès de celle de 
Guaxaca -, l'avantage qu'ont les Rslt-
ç» eux à voyager fur cette route , dont la 
'defer i pi ton ejt pleins de diverfes chofes 
fingulieres. 

CEtte a ¿ l i o n d o n r n o u s f û m e s les t é m o i n s 
ocula i res a v e c ce q u e nousavions^ d e j a 

apris des d i i f e n f i o n s q u ' i l y a v o i r e n t t ' e u x , 
fit que nous ne j u g e â m e s p a s e e l i e u - l a p r o -
pre pour n o u s y arrêrer . 

D e forte q u e ' t r o i s jours a p r è s n o u s en p a r -
tîmes p o u r al ler à C h i a p p a q u i e l t à c e n t 
lieues au d e l à d e G u a x a c a , o ù n o u s a p r i m e s 
avant q u e d 'en p a r t i r , q u e d a n s la plus g r a n -
d e p a t t i e des B o u r g s q u i font f û t la r o u t e j j u e 



T h e o l o g i e , 8c q u i d e fon v i v a n t avoir crè 
c l t i m é p o u r f o n f ç a v o i r c o m m e l 'oracle de 
t o u t le p a y s . 

C e b o n v i e i l l a r d m o u r u t lors q u e j'étois 
e n c e t t e v i l l e - l à , 8i p a r c e q u e d e fon vi-
v a n t i l s n ' a v o i e n t p û d o n n e r d'atteinte à 
fa r é p u t a t i o n ,. a p r è s fa m o r t i ls cherchè-
r e n t par t o u t d a n s ÙL c h a m b r e , pour voit 
s'ils- n ' y t r o u v e t o i e n t p o i n t q u e l q u e cliofe | 
q u i leur p û t f e r v i r d e p r é t e x t e p o u r le dé-
c r i e r . • 

Us t r o u v è r e n t u n c o f f r e d a n s lequel il y r 
a v o i t q u e l q u e a r g e n t q u ' i l n ' a v o i r point de- t 
c l a r é à fon S u p é r i e u r p e n d a n t fon v ivant ,ce 
q u ' i l s e f t i m o i e n t un c r i m e d i g n e d'excom-
m u n i c a t i o n , c o m m e a y a n t p o f l e d é de 1 at-
g e n t e n p r o p r e 8c v i o l é le v œ u d e pauvreté, 
d e for te q u ' i l s p u b l i è r e n t p a r tout q u ' i l étoit 
m o r t e x c o m m u n i é , 8 c ne d e v o i r pas être en-
terré e n t e r r e - f a i n t e dans^ l ' E g l i f e o u dans le 
C o u v e n t ; d e m a n i é r é q u e c e p a u v r e Théolo-
g i e n f u t e n t e r r é a v e c la per te d e t o u t e fa ré-
p u t a t i o n d a n s une f o l l e q u ' i l s f i rent faire 
d a n s leur j a r d i n . 

C e t t e a & i o n fit b e a u c o u p d e b r u i t dans 
la v i l l e 8c dans t o u t le p a i s , & fcandali-
f a p l u f i e u r s p e r f o n n e s : I ls s 'exeuferent en 
d i f a n t q u ' i l é t o i t e x c o m m u n i é : m a i s i l a 
v é r i t é c ' é t o i t parce q u ' i l é t o i t venu d£l-
p a g n e , S c q u ' i l s v o u l o i e n t f a t i s f a i t e aptesli 
fa m o r t la h a i n e q u ' i l s l u i a v o i e n t portée du-
rant fa v i e . . 

C ' e i l à d ire le v r a i , i l s ne p o u v o i e n t pas le 
f a i r e p o u r l ' i n f r a & i o n d u v œ u de pauvreté, 
q u ' i l eût p û a v o i r c o m m i s d u r a n t fa vie,puis 
q u ' o n eût p û la leur r e p r o c h e r à eux-mêmes. 

étant 

des Indes Occidentales. 69 
t tant c o n f i a n t c o m m e n o u s l ' a v o n s v û d e 
nos propres y e u x , q u e t o u s les R e l i g i e u x d e 
l ' A m é r i q u e e n font c o u p a b l e s , l e s uns plus , 
Jes autres m o i n s . 

D e m a n i e r e q u ' o n p o u v o i t b i e n d i r e a c e s 
R e l i g i e u x là , ce q u e N ô t r e - S e i g n e u r d i t 
aux Jui fs q u i lu i a v o i e n t a m e n é une f e m -
me furpr i fe e n a d u l t e r e , q u e c e l u i d ' e n t r e 
vous q u i elt fans p é c h é jette le p r e m i e r la 
pierre. 

C H A P I T R E I X . 

Départ de l'Auteur four aller à la ville 
de Chiappa à cent lieu'és de celle de 
Guaxaca -, l'avantage qu'ont les Rslt-
ç» eux à voyager fur cette route , dont la 
'defer i pi ton ejt pleins de diverfes chofes 
fingulieres. 

CEtte a ¿ l i o n d o n r n o u s f û m e s les t é m o i n s 
ocula i res a v e c ce q u e nousavions^ d e j a 

apris des d i f f e n f i o n s q u ' i l y a v o i r e n t t ' e u x , 
fit que nous ne j u g e â m e s p a s e e l i e u - l a p r o -
pre pour n o u s y arrêrer . 

D e forte q u e ' t r o i s jours a p r è s n o u s en p a r -
tîmes p o u r al ler à C h i a p p a q u i c i l à c e n t 
lieues au d e l à d e G u a x a c a , o ù n o u s a p r i m e s 
avant q u e d 'en p a r t i r , q u e d a n s la plus g r a n -
d e p a t t i e des B o u r g s q u i font f û t la r o u t e j j u e 
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n o u s d e v i o n s t e n i r , les I n d i e n s a v o i e n t ordre 
d u P r é f i d e n t ' d e G u a x a c a d e d o n n e r des che-
v a u x de l ieu e n l ieu à t o u s les R e l i g i e u x qui 
n ' a u r o i e n t p o i n t d ' a r g e n t , p o u r v u q u îlsecri. 
v i l f e n t f e u l e m e n t d a n s le regJÎ tredu greftel i 
d e p e n f e qu 'Us a u r o i e n t f a i t e , Se q u ils ne de-
m e u r a i e n t pas p l u s d e v i n g t - q u a t r e heures 
e n c h a q u e l i e u . , , , . - . . . 

E t à la fin d e l ' a n n é e les I n d i e n s font obli-
g e z de p o r t e r c e r e g i f t t e a u M a g i f t r a t Efpi-
| n o l d e q u i i l s d é p e n d e n t , q u i 1 a y a n t vn& 
a p r o u v é t o u t e la d é p e n f e q u i s y t rouve en-
r e c i f t r é e , e l l e d o i t e n f u i t e e t r e a c q u i t e e Im 
les deniers p u b l i c s d e la v i l l e o u d u lieu d ou 
i l s f o n t , & p o u r c e t e f f e t , l ' o n c u l t i v e ordinal-
r e m e n t u n c e r t a i n n o m b r e d ' a r p e n s de tene 
q u e l 'on e n f e m e n c e t o u s les ans d e froment 
o u de m a h i s , d o n t la r é c o l t e n ef t employés 
q u ' à l ' a c q u i t d e ces d é p e n f e s - l a . 

C e s a f fr f tances c h a r i t a b l e s n o u s donnèrent 
Jieu d ' c f p e r e r d e p o u v o i r a c h e v e r notre long 
v o y a g e , & m ê m e a v e c p l u s d e f a c i l i t e que 
n o u s n 'en a v i o n s eu j u f q u e s - l a . . 

D e for te q u e n o u s p o u r f u i v i m e s notre 
v o i a g e a v e c b e a u c o u p d e j o i e , & la premiere 
p l a c e q u e nous r e n c o n t r â m e s fur Antequera 
q u i e f t une v i l l e o u un g r a n d b o u r g d Indiens 
o ù n o u s c o m m e n ç â m e s à r e c e v o i r des preu-
v e s de c e t o r d r e fi c h a r i t a b l e . 

C a r n o u s n o u s fimes a p o r t e r hardiment 
les v i v r e s & les a u t r e s c h o f e s d o n t nous a-
v i o n s b e f o i n , Si le l e n d e m a i n q u e nous de. 
v i o n s p a r t i r p a y e r ce q u e 1 o n n o u s avo« 
d o n n é , n o u s fimes a p o r t e r le r e g i f t r : de fa 
v i l l e , o ù n o u s m i m e s par é c r i t t o u t e ladepen-
fc q u e n o u s a v i o n s f a i t e p o u r n o u s ci nos en--

• vaux 

v a u x , Se e n f u i t e f o r t î m e s d e cç l i e u - l à p o u r 
continuer nôtre route e n l o u a n t la f a g e f l e 
& la c h a r i t é des M a g i f t r a t s q u i a v o i e n t é t a -
bli cet o r d r e fi c o m m o d e p o u r les v o y a g e u r s , 
gi p a r t i c u l i è r e m e n t p o u r c e u x q u i n ' a v o i e n t 
gueres d ' a r g e n t c o m m e n o u s . 

N o u s r e n c o n t r â m e s p o u r t a n t q u e l q u e s pe-
jits B o u r g s o ù n o u s n e t r o u v â m e s pas les In-
diens d i f p o f e z à n o u s f a i r e la m ê m e c h a r i t é , 
s 'exeufant f u r leur p a u v r e t é q u i ne l e u r p e r -
mettoi t pas d e p o u v o i r n o u r r i r q u a t r e p e r -
fonnes Si q u a t r e c h e v a u x -,à e a u f e d e q u o i 
nous é t i o n s q u e l q u e f o i s o b l i g e z d e f a i r e n o s 
journées p l u s l o n g u e s , a f i n d ' a r r i v e r à q u e l -
que V i l l e o u à q u e l q u e b o n g r o s B o u r g . 

Après A n t e q u e r a l 'on t r o u v e fur la m ê m e 
route N i x a p a o ù il y a p o u r le m o i n s h u i t 
cens h a b i t a n s , E f p a g n o l s Si I n d i e n s , q u i e f i 
bâtie fur le b o r d d ' u n e r i v i e r e , q u i e f t , à c e 
qu'on nous d i t , un d e s bras d e la g r a n d e r i -
viere d ' A l v a r a d o . 

11 y a dans c e t t e V i l l e un t r è s - r i c h e C o u -
vent de R e l i g i e u x d e l ' O r d r e d e S. D o m i n i -
que o n nous f ï i m e s f o r t b i e n r e ç u s ySe il y a 
une I m a g e d e la V i e r g e q u ' o n d i t a v o i r f a i t 
des m i r a c l e s , d e for te q u e l 'on y v i e n t e n d é -
vot ion d e d i v e r s e n d r o i t s , Si à caufe d e c e t -
te d é v o t i o n i! y a q u a n t i t é d e l a m p e s d ' a r -
gent & d 'autres r i c h e i f e s . 

O n e f t ' m e c e l ieu- là un des p l u s r i c h e s d e 
tout le p a ï s d e G u a x a c a , parce q u ' o n y r e -
c u ë ^ e u n e g r a n d e q u a n t i t é d ' i n d i g o , d e f u -
çn; & de c o c h e n i l l e . 

Il y a auif i b e a u c o u p d 'arbres q u i p r o d u i -
fent le C a c h a o Si l ' A c h i o t r e d o n t o n f a i t le 
Chocolaue, qui eft une marchandée dont 

on 
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o n fait un grand trafic en ces p a i s - l à , q g g l 
q u e les A n g l o i s Se les H o l l a n d o i s n en faf-1 
fent ras grand cas , quand ils prennent q u e U l 
q u e V a i f l è a u qui en eft charge , n e ça- f 

c h a n t pas la vertu qu ' i l a de fort i f ier 1 eifco- ! 

" ' D e l à nous al lâmes à A g u a m l c o Se Capa-1 
l i ta , - q u i f o n t aniïî d a f l e z grandes Vi l les fi-1 
tuéesdans un pais p l a i n , qu i eft r e m p u de K 
brebis & de gros bétai l , . & o u il y a auffi I 
q u a n t i t é de f rui ts e x c e l l e n s , particulière-
l e n t de ceux qu' i ls apel lent Pinas ou An a- I 
nanas & Sandias qui font gros c o m m e des 1 
c i t r o u i l l e s , qu'on apdUe.en Europemêleras I 
d 'eau qui fe fondent en la bouche c o m m e de » 
la n e i e e , Se fervent à apaifer la f o i f que eau-1 
i è la m a n d e chaleur qu ' i l y f a n , parce que K 
c ' e f t un pais bas 8c marécageux qui eft & w I 
p r è s de la mer du Sud. N I 

L a V i l l e la plus confiderable après Capa- K 
J i t a eft T e c o a n t e p e q u e , q u i eft une place ma- K 

l i t i m e bâtie fur le bord de la mer d u Sud, & I 
u n Port pour retirer les petits Vaif leaux, I 
c o m m e font ceux q u i trafiquent de ce lieu-fa 1 
à A c a p u l c o & M e x i q u e , & a R c a l e j o & B 
G u a t i m a l a , & que lquefo is auffi a Panama: I 
les Va i i feaux .qui viennent du Peru a Aca- I 
pu lco y relâchent auff i b ien fouvent quaad I 
i ls ont le v e n t contraire . I 

Ce Port- là n'eft nul lement fortifie , de E 
forte q u e files V a i i f t a u x A n g l o i s % Hol-
landois y veno.ent a b o r d e r , Us n y t W 
roient aucune réfiftancej, mais une rade ;u-

o u v e r t e p o u r f a i r e d e s c o u r f e s d a n s t o u E 

k f S i le long de la côte de la mer du Sud 

des Indes Occidentales. 75 
depuis A c a p u l c o jufques à Panama qui a 
plus de fix cens c inquante l ieues de Ion-
sueur , i l n ' y a de ports que celui-ci p o u r 
la vil le de G u a x a c a , ce lui de la T r i n i t é 
pour G u a t i m a l a , R e a l e j o pour N i c a r a g u a , 
& le G o l p h e des Salines pour les pet i ts 
vaiifeaux q u i v o n t à C o f t a - r i c a o u la C ô t e -
riche , q u i font tout d é p o u r v u s d'arti l lerie , 
& tout o u v e r t s aux autres nations qui v o u -
draient f a i r e le tour d u m o n d e p o u r s 'enri-

Ce port d e T e c o a n t e p e q u e eft le mei l leur 
de tous les porcs du p a y s poirr la pêche , d e 
forte que nous rencontr ions que lquefo is dans 
le chemin q u a t r e - v i n g t ou cent m u l e t s tout 
chargez de p o i i f o n falé p o u r G u a x a c a , la v i l -
le des A n g e s , Se M e x i q u e . 

Il .y a de r iches marchands qui traf iquent 
à M e x i q u e , au P c r u , Se aux P h i l i p p i n e s , 
où ils e n v o y e n t leurs petits va i i feaux d 'un 
port à l'autEe Se en retournent r i c h e m e n t 
chargez de marchandi fes de toutes les P r o -
vinces qui f o n t f i t u é e s du .côté d ' O r i e n t Se 
du Midi . 

Depuis ce lieu-là juiques à G u a t i m a U I e 
chemin eft plein Se u n i , t o u t le long de la c ô t c 
de la mer du S u d , Se au travers des P r o v i n c e s 
d e S o c o n u z c o , & . S u c h u t e p e q u e : mais parce 
que nous voul ions aller à C h i a p a , nous p r i -
mes nôtre route au delà des hautes montagnes 
desQuelefnes » en paifant de T e c o a n t e p e q u e 
à Eftepeque , Se de là par un defert d e d e u x 
journées d e c h e m i n , o ù n o u s f u m e s contraints 
de nous arrêter durant une nuit auprès d 'une 

! fontaine, Se de coucher fur la terre en r a z s 
i campagne o ù l ' o n ne v o y o i t ni v i l lages ni 

Tw: II. G M a i -
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o n fa i t un g r a n d trafic en ces p a ï s - l à , quoi ! 
q u e les A n g l o i s 8c les H o l l a n d o i s n'en faf.1 
fent pas g r a n d cas , q u a n d ils prennent quel-1 
q u e V a i l l è a u q u i en c i l c h a r g é , ne> fça-
c h a n t pas la vertu qu ' i l a de fort i f ier l'elto. ! 

m a c . • j j l l 
D e l à nous a l lâmes à A g u a t u l c o 8c Capa-1 

l i ta , q u i font aiif l î d ' a i f e z grandes Vi l les fi-
tuées dans un païs p l a i n , q u i eft rempli de 
brebis 8c de g r o s béta i l , & o ù il y a auffi 
q u a n t i t é de f r u i t s e x c e l l e n s , particulière- | 
m e n t de ceux q u ' i l s ape l lent P i n a s ou Ana-1 
nanas & Sandias q u i f o n t g r o s c o m m e des I 
c i t r o u i l l e s , q u ' o n apel le en E u r o p e melons f 
d 'eau q u i fe f o n d e n t en la b o u c h e c o m m e de I 
la n e i g e , & fervent à a p a i f e r la f o i f q u e eau. I 
i e la g r a n d e chaleur q u ' i l y fait , parce que I 
c ' e f t un païs bas & m a r é c a g e u x qui eft fitus I 
p r è s de la m e r du S u d . 

L a V i l l e la plus conf idérable après Capa- I 
-lita eft T e c o a n t e p e q u ç . q u i eft une place ma- | 
n t i m e bât ie fur le b o r d de la mer d u Sud, & 
u n P o r t p o u r retirer les pet i ts Va i f feauxj I 
c o m m e font ceux qui traf iquent de ce lieu là 1 
à A c a p u l c o 8c M e x i q u e , 8c à R e a l e j o & I 
G u a t i m a l a , & q u e l q u e f o i s auiï i à Panama: I 
l e s V a i i f e a u x q u i v i e n n e n t du Peru à Aca- I 
p u l c o y re lâchent auiïï b ien fouvent quand I 
i l s ont le v e n t c o n t r a i r e . I 

C e P o r t - l à n 'eft n u l l e m e n t fortifié , de I 
forte q u e fi les V a i f i e a u x A n g l a i s «k: Hci- | 
l a n d o i s y v e n o i e n t a b o r d e r , ils n 'y t«^,ve- I 
r o i e n t aucune r é f i f t a n c e , m a i s une r a d e u U - I 

t e o u v e r t e pour fa ire des c o u r f e s dans tou I 

k T o u t le l o n g de la c ô t e de la m e r du Sud I 

des Indes Occidentales. 
depuis A c a p u l c o jufques à P a n a m a q u i a 
plus de fix cens c i n q u a n t e l ieues d e lon-
gueur , i l n ' y a de ports q u e c e l u i c i p o u r 
"la v i l le de G u a x a c a , ce lui de la T r i n i t é 
pour G u a t i m a l a , R e a l e j o p o u r N i c a r a g u a , 
Se le G o l p h e des Sa l ines pour les pet i ts 
vaifieaux q u i v o n t à C o f t a - r i c a o u la C ô t e -
riche , q u i font t o u t d é p o u r v u s d 'ar t i l l er ie , 
& tout o u v e r t s a u x autres nat ions q u i v o u -
droiene f a i r e le t o u r d u m o n d e p o u r s ' e n r i -
chir. 

Ce port de T e c o a n t e p e q u e e f t le m e i l l e u r 
de tous les ports d u p a y s pour la p ê c h e , d e 
forte que nous r e n c o n t r i o n s q u e l q u e f o i s d a n s 
le chemin q u a t r e - v i n g t o u cent m u l e t s t o u t 
chargez de p o i f l b n falc p o u r G u a x a c a , la v i l -
le des A n g e s , & M e x i q u e . 

Il y a de r i c h e s m a r c h a n d s q u i traf iquenc 
à M e x i q u e , au P e r u , 8c aux P h i l i p p i n e s , 
où ils e n v o y e n t leurs pet i ts v a i i f e a u x d ' u n 
port à l 'autre 8c en retournent r i c h e m e n t 
chargez de marchandises de toutes les P r o -
vincesqui f o n t f i t u é e s d u côté d ' O r i e n t 8C 
du M i d i . 

Depuis ce l ieu-là ju iques à G u a t i m a l a le 
chemin eft p le in 8c u n i , t o u t le l o n g de la c ô t e 
de la mer d u S u d , & au travers des P r o v i n c e s 
d e S o c o n u z c o , & S u c h u t e p e q u e : mais parce 
que nous v o u l i o n s aller à C h i a p a , nous p r î -
mes nôtre route au delà des hautes m o n t a g n e s 
desQuele fnes , en pa/fant de T e c o a n t e p e q u e 
à Eftepeque , 8c de là par un delert xle d e u x 
journées de c h e m i n , o ù n o u s f u m e s c o n t r a i n t s 
de nous arrêter durant une nuit auprès d 'une 
fontaine, 8c de c o u c h e r fur la terre en r a z ; 
campagne o ù l ' o n ne v o v o i t n i v i l lages n i 
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M a i f o n s , à la réferve d e que lques cabanesl 
q u e l 'on y a bâties pour ceux qui voyagent! 
par- là . 

C e t t e plaine e i t te l lement découverte! 
d u c ô t é de la m e r , Se le v e n t qui en vient! 
fouf le avec tant d e v i o l e n c e , que les voya-j 
g e u r s à peine fc peuvent - ils f e r v i r d e leurs! 
c h e v a u x & d e leurs m u l e t s ; & perfonnel 
n ' y d e m e u r e parce q u e le vent renverfe les I 
m a i f o n s par fa v i o l e n c e , & que le moindreI 
feu q u i arr ive les embra ie en m o i n s de I 
r ien . 

C e q u i n ' e m p ê c h e pourtant pas q u e cette I 
c a m p a g n e ne foit p le ine de b é t a i l , de che-ï 
vaux & d e caval les , d o n t les uns font fau-1 
vages y. Se les autres d o m e l t i q u e s . 

N o u s p a f l a m c s au travers d e cette campa-1 
gne deferte avec beaucoup de p e i n e , & j'y I 
penfai finir m a vie : car le fécond jour fai-1 
tant nôtre p o f î î b l e pour arriver à quelque I 
b o u r g a d e , & mes c o m p a g n o n » étant bien I 
d e v a n t moi , s ' imaginant que je f u i v o i s , fe I 
haroient le plus qu' i ls p o u v o i e n t d'arriver I 
au b o u r g , parce que la nui t s'approchoit; I 
mais m o n cheval c o m m e n ç a de fa ire le ré- [ 
r i f , -Se ne voulut plus marener tant i l étoit [ 
f a t i g u é , Se voulo ir à tout m o m e n t s'abattre I 
fous m o i Se fe coucher à terre. 

C o m m e je c r o y o i s q u e le b o u r g ne devoit j 
pas être f o r t loin de l à , je mis pied à terre j 
pour marcher à pied Se conduire mon che- I 
val par la bride j m a i s i l ne voulut jamais I 
faire un pas au d e l à , & fe c o u c h a contre I 
terre fans le v o u l o i r re lever . 

Je m e trouvai alors b ien embarrafle j car je 
v o y o ï s q u e fi je m e h a z a r d o i s d'aller tout feul 

chet-
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chercher le b o u r g Se laif ler là m o n c h e v a l 
tout folié, je courois r i fque d e me perdre Se 
lui auifi , Se qu 'encore que je f t i f lê aiTcz 
heureux pour rencontrer le b o u r g , lors q u e 
le lendemain matin je rev iendrois p o u r c h e r -
cher m o n c h e v a l , cette plaine étoir fi v à i ï e 
Se Ci fpacieufe q u ' i l m e feroit i m p o i f i b l e d e 
le trouver q u e l q u e peine que je pri i fe p o u r 
cela, parce q u ' i l n ' y a v o i t ni arbre m ar-. 
briifeau pour l 'a t tacher o u pour r e c o n n o î -
tre le l ieu à plus d 'un mi l le de là. 

Cela m e fit réfoudre à coucher dans ce d e -
fert avec m o n c h e v a l , Se prendre garde f e u -
lement qu ' i l ne fe perdî t durant la n u i t , e n 
attendant q u e le jour f û t venu , Se que mes 
amis m'cuf iênt e n v o y é chercher Se f ç a v o i r 
ce que j 'étois d e v e n u j c e qu ' i l s ne firent p o u r -
tant pas ce jour- là , parce qu' i ls c r o y o i e n t 
que j 'avois pris m o n c h e m i n vers un autre 
bourg qui n 'e i l pas bien loin de là,où'i lsnVen-
voyerent chercher le lendemain au m a t i n . 

Après avoir choi f i un lieu c o m m o d e p o u r 
me coucher fans fouper fur la terre au m i -
lieu de cette c a m p a g n e , je ,pr is la felle d e 
mon cheval pour m e ièrvir d e c h e v e t Se le 
laiifai paître à fon a i f e , n'étant pas peu c o n -
folé de voir qu ' i l reprenoit fes forces en m a n -
geant, & q u e je p o u v o i s efperer q u e par c e 
moyen là il p o u r r o i t b ien faire encore d i x 
ou douze l ieuës le lendemain. 

Il n'y avoi t pas une heure que j e m ' é t o i s 
couché fans d o r m i r : ayant toujours l 'œi l f u r 
mon cheval de peur q u ' i l ne s ' é g a r â t , q u e 
jouis un fi grand bruit de hcurlemens SC 
d abois, qu 'on eût d i t que e 'étoi t une trou-
pe de chiens q u i é t o i e n t venus dans ce deièrt 

G z p o u r 



p o u r Ce repaî tre de la carcaf fe de quelque 
c h e v a l o u de q u e l q u e m u l e t . 

A u c o m m e n c e m e n t ce -bruit f e m b l o i t être 
aiTez é l o i g n é ; mais plus j ' y d o n n o i s d'atten-
t i o n & plus il f e m b l o i t s ' a p r o c h e r de m o i ; 
a lors je r e m a r q u a i q u e ce ne p o u v o i r pas être 
d e s ch iens , p a r c e q u e j ' entendois certaines 
v o i x c o n f u f e s c o m m e Ci c ' é t o i e n t des hom-
m e s m ê l e z a v e c des bêtes f a u v a g e s . 

C e t t e a v a n t u r e f à c h e u f e , m a i s principa-
l e m e n t à un h o m m e q u i Ce v o y o i t tout feul 
au m i l i e u d ' u n d e f e r t , m e fît dre i ïer les che-
v e u x en la tête , & m e r e m p l i t le c œ u r d'u-
n e fi f o r t e â p r é h e n f i o n , q u e tout pantelant 
je m e t r o u v a i le c o r p s c o u v e r t d 'une fueut 
f r o i d e & m o r t e l l e n 'a t tendant q u e la mort 
à t o u t m o m e n t . 

N e f ç a c h a n t d o n c ce q u e ce p o u v o i t être, 
par f o i s je m ' i m a g i n o i s q u ' i l f a l l o i r que ce 
fuiTent des f o r c i t r s > des d é m o n s , o u des 
I n d i e n s t r a n s f i g u r e z en f o r m e de bêtes com-
m e i l s f o n t q u e l q u e f o i s , ou b i e n des bê-
tes f a u v a g e s ; de for te q u e n 'at tendant que 
l a m o r t des uns o u des autres , je recom-
m a n d a i m o n ame à D i e u , pendant que je 
m ' a t t e n d o i s à tout m o m e n t q u e m o n corps 
d e v i n t la p r o y e de q u e l q u ' u n e d e ces bêtes 
f é r o c e s , o u de la rage d e ce l i o n rugiflant 
d o n t parle l ' A p ô t r e , q u i c h e r c h e par tout 
d è q u o i d e v o r e r . 

J e ne t r o u v o i s p o i n t de fureté à m'enfuir , 
n e c r o y a n t pas p o u v o i r é v i t e r l a mort de 
q u e l q u e c ô t é q u e je m e t o u r n a i f e > de forte 
q u e t r o u v a n t q u e le plus f u r p o u r m o i étoit 
d e d e m e u r e r a u l ieu o ù j ' é to is , c o m m e il p»; 
rut à la fin f u r le m i n u i t ce b r u i t ayant cçfle 

tout à c o u p je m ' e n d o r m i s p e u à p e u Sz 
comme j 'étois f a t i g u é de t r a v a i l & d e c h a -
grin le fommeil ne m e q u i t t a q u ' à la p o i n -
te du jour . 

C o m m e je f u s é v e i l l é je loifoi D i e u de c e 
qu'il m ' a v o i t d é l i v r é du pér i l o ù je m ' e t o i s 
trouvé pendant la n u i t , & fel lai m o n c h e v a l 
qai ne s 'é to i t pas fort é l o i g n é d u l ieu o ù j e 
l 'avois l a i i f é le fo ir a u p a r a v a n t , & m o n t a i 
deffus dans le de i fe in de fort ir b i e n v î t e de ce 
defert , p o u r aller rencontrer mes c o m p a -
gnons , & leur raconter ce q u i m ' é t o i t a r r i v é . 

Je n'eus pas f a i t la l o n g u e u r d 'un m i l l e q u e 
je rencontrai un r u j f f è a u o ù i l y a v o i r d e u x 
chemins , l 'un t irant tout d r o i t au defer t 
où je ne v o y o i s ni b o u r g , n i m a i f o n s , n i 
aucuns- a r b r e s , l ' e f p a c e d e d e u x o u trois 
lieues ; l ' autre é t o i t fur la g a u c h e , à u n e 
lieue a u de là j ' a p p e r ç û s u n b o i s , ce q u i m e 
fit croire q u e ce pouvoiE ê t r e le b o u r g q u e 
je c h e r c h o i s . . 

Je f u i v i s ce c h e m i n - l à , & e n v i r o n à d e u x 
cens c i n q u a n t e pas je f u s o b l i g é de m e t t r e 
pied à t e r r e , 8c de m e n e r m o n ' c h e v a l par la 
bride ; mais c o m m e j 'érois en p e i n e de m e 
voir à p i e d 8c d e ne f ç a v o i r p o i n t l e c h e -
min , j 'apperçûs par b o n h e u r une c a b a n e 
d'un côté d u c h e m i n , 8c un h o m m e à che^ 
val de l 'autre q u i s 'en v i n t à m o i j -c 'étai t 
un Indien de c e t t e m a i f o n - l à q u i é t o i t u n e 
ferme appartenant à un r i c h e I n d i e n G o u -
verneur d u p r o c h a i n b o u r g : Je lu i d e m a n -
dai s ' i l y avoir e n c o r e b i e n l o i n jufques a u 
bourg d ' E f t e p e q u e -, i l m e r é p o n d i t e n m e 
montrant les a r b r e s , q u ' i l é t o i t un peu a u 
de là , mais q u e je ne le p o u v o i s v o i r q u e je 
' e n f u i f e tout p r o c h e . G 3 C e t -
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C e t t e h e u r e u f e r e n c o n t r e m ' a y a n t tout 

c o n f o l é , je m o n t a i d e r e c h e f à c h e v a l 8c pi. 
q u a i v i v e m e n t jufques aux arbres q u e j'avois 
v u s , o ù m o n c h e v a l s 'arrêta d e r e c h e f , 8c ne 
v o u l u t jamais paifer plus o u t r e . 

V o y a n t q u e je ne le p o u v o i s pas fa ire paf-
f e r plus avant , je lui ô t a i fa fe l le que je 
c a c h a i derr iere un arbr i f ieau , &c le laiflai 
à fa l iber té fans c r a i n d r e q u ' o n m e le deto-
b a t . . „ 

Je m ' e n allai à p i e d au b o u r g q u i n e t o i t qu a 
c i n q c e n s pas de là , o ù je t r o u v a i m e s trois 
c o m p a g n o n s q u i m ' a t t e n d o i e n t , a y a n t été 
e x t r ê m e m e n t en peine de m o i , ne fçachant 
ce q u e j ' é t o i s d e v e n u après m ' a v o i r envoyé 
c h e r c h e r dans un autre B o u r g tout proche» 
n e s 'étant jamais p u i m a g i n e r q u e j 'euffe cou. 
c h é dans ce defer t . 

L o r s q u e je leur r a c o n t a i les hur lemens & 
les cr is q u e j ' avo is o u y s d u r a n t la n u i t , les 
I n d i e n s m e d i r e n t q u ' i l s a v o i e n t accoutume 
d e les e n t e n d r e p r e f q u e toutes les n u i t s , & 
q u e c ' é t o i e n t des loups 8c des t igres d o n t 1 s 
n ' a v o i e n t poirft de peur jmais q u e f o u v e n t ils 
l e s r e n c o n t r o i e n t fur leur c h e m i n , èc lesfai-
f o i e n t f u i r f a c i l e m e n t en cr iant ou leur mon-
t r a n t un b â t o n ; q u ' i l s n ' é t o i e n t dangereux 
q u e p o u r leur vo la i l l e , leurs p o u l a i n s , leurs 
v e a u x , & leurs c h e v r e a u x . 

Q u e l q u e s heures après je r e t o u r n a i avec un 
I n d i e n p o u r q u é r i r m a felle & m o n cheval 
M e x i c a i n , qui é t o i t fi f a t i g u é q u ' i l n 'en pou-
v o i r p l u s , q u e je v e n d i s dans ce B o u r g -, & en 
l o i i a i un autre p o u r al ler à E c a t e p e q u e , ou 
n o u s f û m e s tous quatre d e c o m p a g n i e , mes 
c o m p a g n o n s 8c m o i . 

des Indes Occidentales. 7 9 
S u r q u o i i l faut r e m a r q u e r q u ' e n ce t te c a m -

pagne de T e c o a n t e p e q u e il y a c i n q r i c h e s 8c 
beaux b o u r g s , o ù l 'on t r o u v e q u a n t i t é de v i -
vres 8c d ' e x c e l l e n s f r u i t s . 

Les n o m s de ces b o u r g s la fe t e r m i n e n t 
tous e n T e p e q u e , c o m m e T e c o a n t e p e q u e , 
E f tepeque , E c a t e p e q u e , S a n a t e p e q u e , & 
Tapahatepeque . 

D e ce l ieu d ' E c a t e p e q u e n o u s p o u v o n s 
voir les hautes m o n t a g n e s des Q u e l e n e s , q u i 
nous fournirent a f f e z de mat iere d ' e n t r e t i e n 
jufques à S a n a t e p e q u e , & de la encore j u f -
ques à T a p a n a t e p e q u e . 

Car plufieurs E f p a g n o l s 8c v o y a g e u r s nous 
avoient d é j à a v e r t i s fur le c h e m i n q u e c c -
toient les plus d a n g e r e u f e s m o n t a g n e s q u i 
fuifent en tous c e s Pais- l à , parce q u e les pal-
fages en certains e n d r o i t s é t o i e n t fi hauts 8C 
fi é troi ts , & fi e x o o f e z a u x v e n t s q u i v i e n -
nent de la m e r d ù S u d q u i f e m b l e etre a l e u r 
pied, 8c à c ô t é d e ces partages il v a a e s pre -
cipices fi p r o f o n d s entre des rochers , q u i l 
elt arrivé plufieurs f o i s q u e par la v i o l e n c e 
des vents,des h o m m e s à c h e v a l 8c des m u l e t s 
chargez ont été r e n v e r f e z , & o n t p é r i m l l e -
rablement entre ces p r é c i p i c e s . _ 

L e récit de c e s c h o f e s - l à 8c la v u e de c e s 
rochers nous d o n n è r e n t t a n t d ' a p p r e h e n f i o n , 
que durant le c h e m i n nous ne finies q u e d é -
libérer fi nous d e v i o n s prendre la route de 
Guatimala par le c h e m i n q u i eft au d e i l o u s 
des montagnes le l o n g d e la m e r par le P a i s 
de S o c o n u z c o , d ' o ù , q u o i q u e h o r s de n o t r e 
chemin , nous p o u v i o n s tourner à C h i a p a ; 
ou fi nous ir ions tout d r o i t à C h i a p a e n pai-
fant par del fus ces m o n t a g n e s , c o m m e 1 o n 
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Sa Nouvelle Relation I 
n o u s a v o i t d i t q u e nous le p o u v i o n s faire af- K 
f i n e m e n t fi le v e n t ne f o u f f l o i t p o i n t trop I 

Î O E n f i n nous p r î m e s r é f o l u t i o n que lors que I 
n o u s f e r i o n s a r r i v e z à T a p a n a t e p e q u e , n o u s I 

choi f i r ions^le c h e m i n fé lon q u e les vents | 
f e m b l e r o i e n t nous f a v o n f e r o u nous mena, J 
cer de pér i l : mais q u o i q u e c 'en foit nous I 
p r î m e s r é f o l u t i o n d 'a l ler à C h i a p a > parce I 
q u e nous a p p r î m e s q u e le S u p é r i e u r & l'ro-
v i n c i a l de tous les R e l i g i e u x de 1 O r d r e de 
S a i n t D o m i n i q u e de ces Païs- la y e t o i t , qui 
é t o i t c e l u i à q u i nous d e v i o n s nous adreHcr ; 
& de plus parce q u e nous a v i o n s auff i envie 
v o i r ce t te P r o v i n c e de C l m p a d o n t on 
Joit en tant d ' e n d r o i t s . 

N o u s t r o u v â m e s à S a n a t e p e q u e un Kel-
c i e u x q u i nous traita m a g n i f i q u e m e n t > oc | 
n o u s d o n n a des I n d i e n s pour nous conduire j 
à T a p a n a t e p e q u e , Se une lettre au Principal 
d u l ieu qui é t o i t fon a m i , afin q u il nous 
d o n n â t des I n d i e n s p o u r n o u s c o n d u i r e , & 
d e s m u l e t s p o u r nous porter au haut des 

111 L e ' r e l i e de nos c h e v a u x nous m a n q u a auffi 
e n ce l i e u - l à , m a i s leur la i f i tude ne nous fit 
p o i n t de tort : car les I n d i e n s nous e n donnè-
r e n t autant o u p lus q u e ce qu i ls nous avo.en 
c o û t é i parce q u ' i l s é to ient vra is chevaux d 
M e x i q u e , & d e plus , parce q u e fur ou 
c h e m i n de C h i a p a , & par tour ce Pais-b 
î u f q u e s à G u a t i m a l a , l e s b o u r g s & les ni-
Jages é to ient o b l i g e z d e nous fournir des 
mulets pour rien. 

C H A -

C H A P I T R E X-

Arrivée dr ï Auteur à Tapanatepeque, 
' fa description , la réfolution qu'il prit 

tvec fin compagnon de prendre leur che-
min par les montagnes Quelenes les plus 
hautes de MUte la nouvelle Efpagne , 
avec le récit des dangers qu'ils j cou-
rurent d'être précipite^& d'y mourir 
de faim, par des tempêtes qui J furvien-
nent de temps en temps. 

NO as a r r i v â m e s le S a m e d i au foir à T a p a -
natepeque q u i e l t au pied des Q u e l e n e s , 

où nous f û m e s fort b i e n r e ç û s & bien t r a i t e z 
pat les I n d i e n s , à caufe de la l e t t r e q u e nous, 
avions a p p o r t é e . . 

C e bourg e f t un des plus.agreables q u e n o u s 
euifions vus d e p u i s G u a x a c a j u f q u e s - l a , Se i l 
femble que D i e u lui a d o n n e a b o n d a m m e n t 
tout ce qui e f t nécei fa ire aux v o y a g e u r s p o u r 
monter fur ces rochers fi d i f f ic i les & fi d a n -

T y a une fi g r a n d e q u a n t i t é de b é t a i l v 
qu'il s 'y t r o u v e de r iches Indiens q u i ont des 
fermes qu' i ls appel lent E f t a n t i a s , o u i l y a 
jufqu'à trois Se quatre m i l l e b œ u t s . 
' La volai l le & le g ib ier s > « o u v e n t auf f i e n 
abondance,& p o u r le p o i f f o n il n y * P ° ™ m 
lieu depuis M e x i q u e o ù i l s en t r o u v e tant K 
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n o u s a v o i t d i t q u e nous le p o u v i o n s faire af- K 
f i n e m e n t fi le v e n t ne fouf t lo i t p o i n t trop I 

Î O E n f i n nous p r î m e s r é f o l u t i o n que lors que I 
n o u s fer ions a r r i v e z à T a p a n a t e p e q u e , nous I 

choi f i r ions^le c h e m i n fé lon q u e les vents | 
f e m b l e r o i e n t nous f a v o r i f e r o u nous mena, J 
cer de pér i l : mais q u o i q u e c 'en foit nous I 
p r î m e s r é f o l u t i o n d 'a l ler à C h i a p a > parce I 
q u e nous a p p r î m e s q u e le S u p é r i e u r & Fro-
v i n c i a l de tous les R e l i g i e u x de 1 O r d r e de 
S a i n t D o m i n i q u e de ces Païs- la y e t o i t , qui 
c t o i t c e l u i à q u i nous d e v i o n s nous adreHer ; 
& de plus parce q u e nous a v i o n s aufl i envie 
v o i r ce t te P r o v i n c e de C l r n p a d o n t on 
Joit en tant d ' e n d r o i t s . 

N o u s t r o u v â m e s à S a n a t e p e q u e un Kel-
c i e u x q u i nous traita m a g n i f i q u e m e n t > oc | 
n o u s d o n n a des I n d i e n s pour nous conduire j 
à T a p a n a t e p e q u e , Se une lettre au Principal 
d u l ieu qui é t o i t fon a m i , afin q u il nous 
d o n n â t des I n d i e n s p o u r nous c o n d u i r e , & 
d e s m u l e t s p o u r nous porter au haut des 

111 L e ' r e l i e de nos c h e v a u x nous m a n q u a auffi 
e n ce l i e u - l à , m a i s leur la i f i tude ne nous fit 
p o i n t de tort : car les I n d i e n s nous e n donnè-
r e n t autant o u p lus q u e ce qu i ls nous avo.en 
c o û t é i parce q u i l s é t o i e n t vra is chevaux d 
M e x i q u e , & d e plus , parce q u e fur ou 
c h e m i n de C h i a p a , & par t o u t ce Pais-b 
î u f q u e s à G u a t i m a l a , l e s b o u r g s & les ni-
Jages é to ient o b l i g e z d e nous fournir des 
mulets pour rien. 

C H A -

C H A P I T R E X-

Arrivée dr ï Auteur à Tapanatepeque , 
' fa defiription , la réfolution qu'il prit 

avec fin compagnon de prendre leur che-
min far les montagnes Quelenes les plus 
hautes de tsute la nouvelle Efpagne , 
avec le récit des dangers qu'ils y cou-
rurent d'être précipite^ & d'y mourir 
de faim, par des tempêtes qui y fur vien-
nent de temps en temps. 

N O us a r r i v â m e s le S a m e d i au fojr à T a p a -
natepeque q u i e l l au pied des Q u e l e n e s , 

où nous f û m e s fort b i e n r e ç û s & bien t r a i t e * 
pat les I n d i e n s , à caufe de la l e t t r e q u e nous, 
avions a p p o r t é e . . 

C e bourg e l l un des plus a g r é a b l e s q u e n o u s 
euifions vus d e p u i s G u a x a c a j u f q u e s - l a , Se i l 
femble que D i e u lui a d o n n e a b o n d a m m e n t 
tout ce qui e i l nécefTaire aux v o y a g e u r s p o u r 
monter fut ces rochers fi d i f f ic i les & fi d a n -

T y a une fi g r a n d e q u a n t i t é de b é t a i l v 
qu'il s 'y t r o u v e de r iches Indiens q u i ont des 
fermes qu' i ls appel lent E f t a n t i a s , o u i l y a. 
jufqu'à trois Se quatre m i l l e bceuts. 
' La volai l le & le g ib ier s > r r o u v e n t auiT e n 
abondance,& p o u r le poifTon il n y * P ° ™ m 
lieu depuis M e x i q u e o ù i l s en t r o u v e tant K 



Nouvelle Relation 
de fi b o n q u ' e n ce l i eu- là parce q u e la mer eft 
t o u t p r o c h e , Se q u ' i l y a une pet i te rivière 
q u i paf lë tout a u p r è s qui f o u r n i t quantité de 
d i v e r f e s fortes de p o i l f o n s . 

11 de icend tant de t u i i f e à u x Se tant de fon-
taines de ces m o n t a g n e s , q u e les Indiens en 
a r r o f e n t leurs jardins a v e c tant de facilité 
q u ' i l s y o n t t o u j o u r s q u a n t i t é d ' h e r b e s & de 
fa lades . - ¿ J 

L e s o r a n g e r s , l i m o n n i e r s , c i tronniers 5 fi-
g u i e r s , Se autres arbres f r u i t i e r s , y fournif-
f e n t a g r é a b l e m e n t d e q u o i fe mettre à couvert 
d e la g r a n d e c h a l e u r q u ' i l y f a i t . à ? 

C o m m e nous v î m e s q u e le D i m a n c h e au 
m a t i n il f a i f o i t un tems f o r t ca lme , nous ju-
g e â m e s à p r o p o s de ne pas perdre cette oc-
caf ion , de peur q u ' e n d i l a y a n t les vents ne 
nous a r r ê t a i e n t en ce l i eu- là , o ù nous con-
tra igni i fent d e pafTer vers la c ô t e de Soco. 
n u z c o . L-H 

M a i s les Indiens n o u s f u p p l i e r e n t de de-
meurer e n c o r e à d îner , nous ai furant que le 
beau tems c o n t i n u e r o i t , Se q u ' i l s nous don-
neroient d e b o n s m u l e t s , a v e c une bonne 
p r o v i f i o n de f r u i t s , d e poiiTon f r i t , Se de 
v o l a i l l e ; t e l l e q u e nous dé l i rer ions j d e forte 
q u e ne p o u v a n t pas r e f u f e r ce t te c i l i v i t é nous 
d e m e u r â m e s à d î n e r a v e c e u x . 

A p r è s d î n e r l 'on a m e n a nos m u l e t s , & 
l 'on nous d o n n a deux I n d i e n s p o u r nous 
f e r v i r de g u i d e s , Se p o r t e r nos provi-
fions q u i é t o i e n t d u p o i f l o n f r i t , Se un cha-
p o n rôt i avec q u e l q u e s f r u i t s , de forte qu'il 
y a v o i r f u f S f a m m e n t d e q u o i nous nourrir 
un jour . , 

C a r le plus haut o ù l 'on m o n t e n'elt que de 
fept 

fept l i e u e s , Se une l ieue au d e l à il y a une 
des plus r i c h e s f e r m e s d u pais de C h i a p a , o u 
l'on nourrir q u a n t i t é de c h e v a u x , d e m u l e t s , 
& de b é t a i l , q u i e f t l a d e m e u r e d ' u n D o m 
Jean de T o l è d e c h e z q u i nous é t i o n s a f f u r e z 
d'être les b ien v e n u s . 

Q u o i q u e ces m o n t a g n e s fe fa f lent a l l e z r e -
marquer par le g r a n d n o m b r e de leurs p o i n -
tes aiguës Se d e leurs têtes é l e v é e s , Se q u i l 
y en ait plufieurs q u i fe j o i g n e n t e n f e m b l e , 
néanmoins i l n ' y en a q u ' u n e d o n t les v o y a -
ceurs fai fent m e n t i o n , q u ' o n appel le M a -
quilapa, q u i e i t cel le fur laquel le i l f a u t paf-
fcr pour aller à C h i a p a . 

Après dîner nous c o m m e n ç â m e s a m o n t e r 
cette haute Se r a b o t e u f e M a q u i l a p a , o ù nous 
nous arrêtâmes le fo ir dans un e n d r o i t t o u t 
plat qui reiTemble à un p r é û t u é fur le p e n -
chant de cette m o n t a g n e . 

Les Indiens firent c e qu ' i l s purent p o u r 
BOUS r é j o u i r , e n nous m o n t r a n t q u ' i l y a v o i r 
apparence de beau t e m p s , Se q u e le l e n d e -
main à m i d i nous fer ions fans d o u t e a la f e r -
me de D o m Jean de T o l è d e . m r 

Sur cela nous a r r a n g e â m e s nôtre fouper fur 
la nappe ver te de la terre , Se à ce p r e m i e r 
iepos nous m a n g e â m e s nôtre c h a p o n Se la 
plupart de n ô t r e p o i f f o n f r i t , e n lai f lant leu-
lement un m o r c e a u p o u r déjeuner le lende-
main au m a t i n . 

Nos Indiens fouperent a u i f i j o y e u f e m e n t , 
& nos mulets t r o u v è r e n t d e q u o i paître a lou-
hait, de forte q u e la nuit étant v e n u e nous 
nous e n d o r m î m e s a g r é a b l e m e n t au brui t des 
fontaines Se d u d o u x g a f o u i l i e m e n t q u e leurs 



eaux f a i f o i e n t en c o u l a n t p a r m i ces rochers . 
L e l e n d e m a i n au mat in le t e m p s paroi i fant 

auf f i c a l m e que' ' le jour p r é c é d e n t cela nous 
d o n n a fo jet de partir , Si de m a n g e r à déjeu-
ner ce qui é to i t d e m e u r é d u f o u p e r , afin d ' a -
c h e v e r nôtre v o y a g e Si m o n t e r a v e c j o y e fur 
lé haut d e M a q u i l a p a . 

M a i s nous n ' e û m e s pas fait 'mille pas e n 
m o n t a n t , q u e nous c o m m e n ç â m e s d ' o i i i r le 
v e n t fouf ler Si p lus nous m o n t i o n s p lus i l 
n o u s - f e m b l o i t être f o r t & nous d é f e n d r e de" 
pài îer plus o u t r e . 

N o u s a v i o n s d é j à f a i t la moit ié^du c h e m i n 
q u ' i l y a j u i q u ' a u haut de la m o n t a g n e , q u e 
T a p p r é h e n f i o n de ce v e n t nous m i t en g r a n -
de p e r p l e x i t é , ne f çachant fi n o u s devions» 
n o u s en retourner à T a p a n a t e p e q u e , o u d e -
m e u r e r au l ieu o ù nous é t i o n s , jufques à c e 
q u e le t e m p s f û t d e v e n u p l u s - c a l m e fur 1© 
m i d i o u f u r le foir. -

L e s I n d i e n s p o u r n o u s d o n n e r c o u r a g e 
d 'a l ler plus a v a n t , nous d i rent q u ' e n v i r o n à--
m i l l e pas plus haut i l y a v o i t une f o n t a i n e 
& une l o g e fous des arbres q u ' o n a v o i t f a i -
te exprès p o u r ret irer les v o y a g e u r s q u i fe 
t r o u v o i e n t furpris p a r l a n u i t , ou e m p ê c h e z 
p a r les vents d e pal fer l é h a u t d e la m o n -
tagne . 

N o u s m o n t â m e s avec p e i n e jufques au lieu' 
q u e les I n d i e n s nous a v o i e n t d i t dans l ' e i p é -
rance q u e le v e n t ce f lëro i t j m a i s tout au con-
traire p lus nous m o n t i o n s plus nous le t r o u -
v i o n s v i o l e n t , Si o p p o f é à n ô t r e m a r c h e ; d e 
for te q u e n o u s a p r é h e n d i o n s q u ' i l n e nous en-
pr î t c o m m e a u t r e f o i s aux Pfi i les d o n t par le 

H e -

H e r o d o t e , q u i a y a n t v o u l u c o m b a t t r e c o n -
tre / E o l e , au l ieu d ' e m p o r t e r la v i é t o i r e r e n -
contrèrent leur t o m b e a u dans les fables o u ils 
s 'é toient a l f e m b l e z c o n t r e l u i . ^ 

N o u s c r a i g n i o n s , dis- j e , d e m ê m e , q u e n 
s o u s o p i n i â t r a n t à v o u l o i r m o n t e r fur le h a u t 
de la m o n t a g n e , nous y t r o u v a i f i o n s le v e n t 
fi v i o l e n t q u ' i l nous r e n v e r f â t m a l h e u r e u f e -
m e n t dans ces h o r r i b l e s p r é c i p i c e s q u i nous 
m e n a ç o i e n t de m o r t d e t o u s c ô t e z & de fer-
v j r d e t o m b e a u x à nos corps r o m p u s Si b n -
fç-z en m i l l e p i è c e s . 

L a f o n t a i n e nous f u t f o r t agreable , m a i s 
e n c o r e plus la l o g e , à caufe des arbres q u i e -
t o i e n t tout a u t o u r : m a i s le v e n t c o n t i n u o i t 
t o û j o u r s à f o u f l e r , Si nous à c r a i n d r e , j u f -
ques à ce q u e le j o u r finiffant i l ne nous r e -

. l ia aucune e f p e r a n c e de p o u v o i r retourner e n 
arriéré n i d 'a l ler plus a v a n t . 

C o m m e n o u s é t i o n s e n état d e nous al ler 
c o u c h e r fans f o u p e r , en n o u s regardant les 
uns les autres fans f ç a v o i r q u e f a i r e p o u r a p -
pai fer la f a i m q u i nous p r e f l b i t , nous a p p e r -
ç û m e s en regardant ç à Si là u n c i t r o n n i e r e n -
tre les autres arbres q u i é t o i t t o u t c h a r g é d e 
pet i ts c i t rons a igres . _ 

Il ne nous en prit pas a l o r s c o m m e a T a n -
tale , q u i ne p o u v o i t ni m a n g e r des f r u i t s 
qui é t o i e n t au d e f f u s de l u i , ni b o i r e d e s 
eaux q u i é t o i e n t au d e f l o u s : ç a r nous p o u -
v ions f a c i l e m e n t cUeil l ir d e ces c i t r o n s , & 
boire de l 'eau d e la f o n t a i n e , c o m m e nous 
f îmes a v e c l ' a v i d i t é q u e p o u v o i e n t a v o i r d e s 
gens qui n ' a v o i e n t a u t r e c h o f e q u e cela p o u r 
leur fouper. , 

L e l e n d e m a i n le v e n t a u l i e u d e s a p p a i f e r 
e t o i t 



é t o i t e n c o r e plus v i o l e n t , ce q u i nous fitiç.l 
f o u d r e c o m m e le jour p r é c é d e n t de demeu.1 
rer en ce l i e u - l à , p l û t ô t q u e de retourner M 
n o s pas & m a n q u e r de r é f o l u t i o n . 

L e s Indiens é t o i e n t a u f ï î dans la mêmeré-l 
f o l u t i o n , d e forte q u e nous v é c û m e s encore! 
ce j o u r - l à de c i t rons a igres ; & d 'eau de foriJ 
t a i n e , q u o i q u e ce ne f û t pas u n ragoût font 
p r o p r e p o u r nos e f l o m a ç s . 

M a i s c o m m e nous v î m e s q u e les Indiens» 
m e t t o i e n t d a n s leur eau de la p o u d r e degâ-l 
teaux d e m a h i s d o n t i l s a v o i e n t de petitsI 
fachets t o u t p l e i n s , a inf i q u ' i l s o n t accoû l 
t u m é de fa ire q u a n d i ls v o y a g e n t , nous en a-1 
c h e t â m e s d ' e u x un p e t i t f a c h e t la valeur de 
v i n g t f o l s , q u i h o r s de M a q u i l a p a o u nous 
a v i o n s peur d e m o u r i r de f a i m n'auroit pas l 
v a l u un fol ; de for te q u ' e n c o r e q u e cette j 
n o u r r i t u r e f û t b i e n p e t i t e , e l le valoir pour-
tant m i e u x q u e de l 'eau t o u t e c r u e avec des 
c i t r o n s a i g r e s , & ne f a i f o i t pas tant de mala 
l ' e f t o m a c . , 

N o u s d e m e u r â m e s en c e t état tout le 
M a r d y en a t t e n d a n t q u e le t e m p s devint 
c a l m e & q u e le v e n t c e i î a t , a v e c réfolu-
t i o n le l e n d e m a i n m a t i n de m o n t e r au haut 
d e la m o n t a g n e , o u de r e t o u r n e r à Tapana-
t e p e q u e . . ^ 

L e M e c r e d i m a t i n le v e n t paroi/Tant un peu 
a p p a i f é nous f î m e s d e f f e i n d 'a t tendre encore 
ju fques à m i d i , dans l ' e f p é r a n c e q u ' i l feroit 
beau v o y a g e r à ce t te heure- là;mais le vent ne 
ce f fa p o i n t , a u c o n t r a i r e i l a u g m e n t a encore 
u n p e u , ce q u i o b l i g e a l 'un d 'entre nous a fe 
r é f o u d r e d 'a l ler à p i e d u n m i l l e ou deux plus 
h a u t , a f in de d é c o u v r i r les paffages & le d«i-

merdes vents nous fa ire r a p p o r t e n f u i t e 
de tout ce q u ' i l a u r o i t d é c o u v e r t : car n o u s 
crûmes que peut-être l 'on nous a v o i t f a i t l e 
danger plus g r a n d q u ' i l n ' é t o i t , n ' a y a n t j u f -
ques-là rien v û q u i nous d û t caufer tant 
d'appréhenfion. 

N ô t r e a m i a y a n t d o n c m o n t e , 5c d e u x 
heures après é tant v e n u nous r e t r o u v e r , 
nous dit q u e nous p o u v i o n s m o n t e r en a i f u -
rance en c o n d u i f a n t nos mulets par la b r i -
de -, mais le jour s 'étant paffé en c o n t e f t a -
tions fi nous d e v i o n s nous h a z a r d e r ou n o n , 
enfin nous r é f o l u m e s de part ir le l e n d e m a i n 
au matin pour tenter le pafTage fi le v e n t n e 
s'étoit p o i n t r e n f o r c é -, de forte q u e nous r e -
commençâmes à nous jetter fur nos c i t r o n s , 
& à e n faire nôtre f o u p é c o m m e nous a v i o n s 
déjà f a i t , a v e c l 'eau & la p o u d r e de M a h i s -, 
ce qui nous a i foibl i fToit au l ieu de nous nour-
rir, & nous e û t f a i t m o u r i r à la fin fi nous 
eulfions été o b l i g e z à d e m e u r e r plus l o n g -
temps en ce l i eu- là . . 

A caufe d e q u o i le jeudi au m a t i n le v e n t -
n'ayant pas c h a n g é : & étant auf f i f o r t q u e le 
jour p r é c é d e n t , après nous être r e c o m m a n -
dez à ce lui q u i c o m m a n d e à la m e r & aux 
vents, & après a v o i r é c r i t nos n o m s fur 1 e -
corce d 'un g r a n d arbre , & le n o m b r e des 
jours que nous a v i o n s d e m e u r é la fans a v o i r 
de vivres , nous m o n t â m e s fur nos m u l e t s 
pour aller au haut de la m o n t a g n e . 

N o u s f û m e s a l l e z l o n g - t e m p s fans r e m a r -
quer que nous d e u f f i o n s r ien c r a i n d r e j mais 
ce qui nous d o n n a plus d ' a p p r é h e n f i o n f u r e n t 
certains c h e m i n s é tro i ts ta i l l ez dans les r o -
chers j ce q u i fit q u e n o u s m î m e s p i e d a t e r -



te s nous c r o y a n t plus en f u r e t é fur nos deui 
p i e d s q u e fur les q u a t r e d ' u n e bête . 

M a i s lors q u e n o u s f û m e s m o n t e z fur 1; 
h a u t d e M a q u f l à p a , q u i l ignifie en langue du 
p a y s u n e tê te fans p o i l , n o u s v î m e s claire-
m e n t le pér i l d o n t o n par lo i r t a n t , Se eurtîom 
b i e n v o u l u ê t r e e n c o r e a v e c n o s c i trons ai. 
g r è s fur le c h e m i n de T a p a n a t e p e q u e . 

C a r n o u s t r o u v â m e s par n ô t r e propre ex-
p é r i e n c e q u e c ' é t o i t v é r i t a b l e m e n t unete-
t e fans p o i l , Si u n e h a u t e u r fans arbres 
& fans a b r i p o u r ret irer les p a u v r e s voya-

^ L e c h e m i n par l e q u e l l ' o n paftê qui e # 
d é c o u v e r t d u c ô t é de la m e r n 'a pas plus de 
d e u x cens c i n q u a n t e pas d e l o n g ; mais il ett 
ii h a u t Si fi é t r o i t q u e l ' o n e l l t o u t étourdi 
q u a n d o n y e f t m o n t é . ^ t . , 

C a r fi l 'on r e g a r d e d ' u n c o t e , o n volt ia 
e r a n d e Si f p a c i e u f e m e r d u S u d , qui<itfi 
p r o f o n d e Si fi f o r t au d e f f o u s q u e ce la éblouit 
les y e u x -, aui l î fi l 'on regarde d e 1 autre cote, 
l ' o n ne v o i t q u e des rochers Si des precipieei 
d e d e u x Si t ro is l ieues d e p r o f o n d e u r capa-
bles d e g l a c e r le c œ u r des p l u s h a r d i s : de fer-
t e q u e d ' u n c ô t é v o u s v o y e z la m e r prete a 
v o u s e n g l o u t i r , Se d e l ' autre c o t e les rochets 
p o u r v o u s m e t t r e en p i è c e s , Si au milieu de 
t o u s ces p é r i l s - l à , le partage o u le cheraia 
n ' a pas p lus d ' u n e t o i f e d e largeur en quel-
q u e s e n d r o i t s . . 

N o u s a v i o n s b i e n plus b e f o i n d e cordiaux 
p o u r f a i r e ces d e u x cens c i n q u a n t e pas de 
C h e m i n , q u e lors q u e nous ne m a n g i o n s que 
d e s c i t r o n s a igres a v e c d e 1 eau pendant trois 

N o u s n ' o f â m e s pas a u f ï ï nous h a z a r d e r à y 
palfer fur n o s m u l e t s , m a i s nous m i m e s p i e d 
a t e r r e , & les d o n n â m e s à c o n d u i r e a u x i n -
diens les f u i v a n t les uns après les a u t r e s , 
fans ofer m a r c h e r d r o i t , de peur qu e n r e -
gardant d 'un c ô t é o u d ' u n autre i l ne n o u s 
prît un t o u r n e m e n t d e tê te q u i nous a u r o i t 
fait périr -, m a i s t o u t c o u r b e z le.s m a m s <X les 
genoux à terre , Se c o m m e on dit a q u a t r e 
pattes , en f u i v a n t le p lus q u e n o u s p o u v i o n s 
la pil le des v o y a g e u r s , Si d e s b e t e s q u i y a -
voient paf fé d e v a n t n o u s . 

Lors q u e n o u s f û m e s au delà de ce partage 
fi é t r o i t , & q u e n o u s f û m e s a r r i v e z dans u n 
"lieu o ù la m o n t a g n e c o m m e n c e a s é l a r g i r , SC 
que les arbres q n i y f o n t n o u s d o n n o i e n t 
quelque e f p é r a n c e d ' ê t r e b i e n - t ô t h o r s d e 
tout p é r i l , n o u s c o m m e n ç â m e s a regarder 
hardiment d e r t i e r e n o u s , Si a n o u s a c c u l e r 
de folie , a u f f i b i e n q u e tous lés a u t res v o y a -
geurs q u i ne fe v e u l e n t pas d é t o u r n e r d e 
trois ou quatre l i eues p o u r p r e n d r e u n a u -
tre c h e m i n , Si é v i t e r les d a n g e r s q u i fe r e n -
contrent en c e l u i - l à tant p o u r les h o m m e s 
que pour les bêtes . .. . 

D e là nous n o u s r e n d î m e s en d i l i g e n c e 6C -
avec b e a u c o u p de j o y e c h e z D o m J e a n d e 
T o l e d e , q u i n o u s r e ç û t f o r t b i e n Si nou.y1^ 
prertdte à c h a c u n un b o u i l l o n p o u r ' f o r t J i i e i r 
nô;re e l l o m a c q u i ne p o u v o i r r ien i o u l t r i r 
fans le re jetter auf l ï t ô t , n ' a y a n t p u repren-
dre nos forces après a v o i r pris d i v e r s b o t n i -
Ions & d u v i n , q u e f u r i e foir o u n o u s - f o u p a * 
mes a f l e z b i e n . . . 

N o u s d e m e u r â m e s d e u x j o u r s en c e l i e u -
l à , d ' o ù a p r è s n o u s être b i e n r a f r a î c h i s n o u s 
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p a r t î m e s p o u r al ler à A c a p a l a , qui eft: un 
g r a n d B o u r g d ' I n d i e n s e n la P r o v i n c e de 
C h i a p a fitué for la m ê m e r i v i e r e qui patte à 
C h i a p a , q u ' o n a p p e l l e C h i a p a des Indiens, 
p o u r le d i f t i n g u e r d ' u n autre C h i a p a nom. 
m é le R o y a l C h i a p a , o u C h i a p a des Efpa-
g n o l s . 

C H A P I T R E XI. 

Arrivée de l'Auteur à Chiappa des In. 
diens , où il rencontre le frere Boralhiy 
Religieux de fon Ordre qui ¿toit parti 
de Mexique avant lut dans le rném 
dejfetn d'éviter la Miffion des Philip-
fines , & de ce qu'il y apprit de lui, & 
de ce qui fe pafia entr'eux & le Supé-
rieur des facobins de Chiapa, & de l'ac-
cueil qu il leur fit. 

T F N E A c a p a l a n o u s f u m e s à C h i a p a desln-
i - J d i e n s , q u i e f t fituéedans un lieu auifi bas 
q u e M a a u i l a p a e f t h a u t e , bâtie fur une rivie-
re q u i e f t auf f i l a r g e q u e la T a m i f e devant la 
v i l l e de L o n d r e s , qui f o r t d e s m o n t a g n e s de 
C u c h u m a t l a n e s q u i font f u r l a route du 
R o y a l C h i a p a à G u a t i m a l a ; Se court au 
travers de la P r o v i n c e de Z o q u e s o u elle le 
p e r d dans la r i v i e r e de T a b a f c o . 

M a i s je parlerai p lus a m p l e m e n t de ce 
• C h i a p a d a n s le c h a p i t r e f u i v a n t , & diraileu-

lement i c i q u e nous y f u m e s f o r t b ien t r a i t e z 
par les R e l i g i e u x , q u i nous c o n f i d é r o i e n c 
comme écanc du corps de leur P r o v i n c e , Se 
nous ai furerent q u e leur P r o v i n c i a l f e r o i t 
fort aife de nôtre v e n u e , p a r c e q u ' i l a v o i r b e -
foin de R e l i g i e u x E f p a g n o l s , p o u r s ' o p p o f e r 
aux C r i o l e s Se naturels d u p a y s q u i f a i f o i e n t 
tout leur p o f î i b l e p o u r fe rendre les plus pui f -
fans, c o m m e ils a v o i e n t fa i t à M e x i q u e Se à 
Guaxaca. . . 

L 'on nous d i t auf f i q u e le P r o v i n c i a l n é -
toit qu'à une journée d e - l à , Se nous y r e n -
contrâmes n ô t r e a m i Pierre B o r a l h o q u i y 
étoit v e n u t o u t feul a¥ant nous , Se s ' é to i t 
échapé de M e x i q u e . 

Il nous fit le réc i t d u b o n t ra i tement 
qu'on lui aVoi t f a i t à C h i a p a , Se c o m m e 
Calvo é to i t part i d e M e x i q u e a v e c fa c o m -
pagnie pour al ler à A c a p u l c o , & s'écoic 
embarqué p o u r les P h i l i p p i n e s ; mais q u ' a -
vant que de part ir il a v o i t é c r i t une lettre 
au Supérieur de C h i a p a Se G u a t i m a l a , pac 
laquelle il fe p l a i g n o i t f o r t de l u i . & d e 
nous q u a t r e , l e priant au l ieu de n o u s r e -
cevoir , de nous r e n v o y e r à M e x i q u e ; p o u r 
être e m b a r q u e z l ' année f u i v a n t e Se e n v o y e z 
aux Phi l ippines } mais q u e le P r o v i n c i a l 
avoit m é p r i f e " fa le t tre Se s 'en, é t o i t m o -
qué. 

A p r e s a v o i r é té r é g a l e z à C h r a p a t o u t e 
une f e m a i n e , nous c r û m e s qu ' i l é t o i t à p r o -
pos de nous al ler prefenter au P e r e P r o v i n -
cial qui s 'appel lo i t frere P i e r r e A l v a r e z * 
afin de f ç a v o i r de lui fi nous p o u r r i o n s d e -
meurer en fa P r o v i n c e , o ù "s'il nous fà l lo iç 
rétourner en E i p a g n e , parce q u e nous po i f -
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p a r t î m e s p o u r al ler à A c a p a l a , qui eft: un 
g r a n d B o u r g d ' I n d i e n s e n la P r o v i n c e de 
C h i a p a fitué for la m ê m e r i v i e r e qui palle à 
C h i a p a , q u ' o n a p p e l l e C h i a p a des Indiens, 
p o u r le d i f t i n g u e r d ' u n autre C h i a p a nom. 
m é le R o y a l C h i a p a , o u C h i a p a des Efpa-
g n o l s . 

C H A P I T R E XI. 

Arrivée de l'Auteur à Chiappa des In. 
diens , où il rencontre le frere Boralhiy 
Religieux de fon Ordre qui étoit parti 
de Mexique avant lut dans le rném 
dejfein d'éviter la Mijfton des Philip-
pinès , & de ce qu'tl y apprit de lui > & 
de ce qui fe pafia entr'eux & le Supé-
rieur des facobins de Chiapa, & de l'ac-
cueil qu'il leur fit. 

T F N E A c a p a l a n o u s f u m e s à C h i a p a desln-
i - J d i e n s , q u i e f t fituéedans un lieu auifi bas 
q u e M a a u i l a p a e f t h a u t e , bâtie fur une rivie-
re q u i e f t aui f i large q u e la T a m i f e devant la 
v i l l e de L o n d r e s , qui f o r t d e s m o n t a g n e s de 

C u c h u m a t l a n e s q u i font f u r l a route du 
R o y a l C h i a p a à G u a t i m a l a ; Se court au 
travers de la P r o v i n c e de Z o q u e s o u elle le 
p e r d dans la r i v i e r e de T a b a f c o . 

M a i s je parlerai p lus a m p l e m e n t de ce 
• C h i a p a d a n s le c h a p i t r e f u i v a n t , & diraileu-

lement i c i q u e nous y f u m e s f o r t b ien t r a i t e z 
par les R e l i g i e u x , q u i nous c o n f i d é r o i e n t 
comme étant du corps de leur P r o v i n c e , Se 
nous al furerent q u e leur P r o v i n c i a l f e r o i t 
fort aife de nôtre v e n u e , p a r c e q u ' i l a v o i r b e -
foin de R e l i g i e u x E f p a g n o l s , p o u r s ' o p p o f e r 
aux C r i o l e s Se naturels d u p a y s q u i f a i f o i e n t 
tout leur p o f î i b l e p o u r fe rendre les plus pui f -
fans, c o m m e ils a v o i e n t fa i t à M e x i q u e Se à 
Guaxaca. . . 

L 'on nous d i t auf ï i q u e le P r o v i n c i a l n é -
toit qu'à une journée d e - l à , Se nous y r e n -
contrâmes nôtre a m i Pierre B o r a l h o q u i y 
étoit v e n u t o u t feul a * a n t nous , Se s ' é to i t 
échapé de M e x i q u e . 

Il nous fit le réc i t d u b o n t ra i tement 
qu'on lui aVoi t f a i t à C h i a p a , Se c o m m e 
Calvo é to i t part i d e M e x i q u e a v e c fa c o m -
pagnie pour al ler à A c a p u l c o , Se s ' é t o i t 
embarqué p o u r les P h i l i p p i n e s ; mais q u ' a -
vant que de part ir il a v o i t é c r i t une lettre 
au Supérieur de C h i a p a Se G u a t i m a l a , par 
laquelle il fe p l a i g n o i t f o r t de l u i . & d e 
nous q u a t r e , l e priant au l ieu de n o u s r e -
cevoir , de nous r e n v o y e r à M e x i q u e ; p o u r 
être e m b a r q u e z l ' année f u i v a n t e Se e n v o y e z 
aux Phi l ippines } mais q u e le P r o v i n c i a l 
avoit m é p r i f é fa le t tre Se s 'en, é t o i t m o -
qué. 

A p r e s a v o i r é té r é g a l e z à C h i a p a t o u t e 
une f e m a i n e , nous c r û m e s qu ' i l é t o i t à p r o -
pos de nous al ler prefenter au P e r e P r o v i n -
cial qui s 'appel lo i t frere P i e r r e A l v a r e z * 
afin de f ç a v o i r de lui fi nous p o u r r i o n s d e -
meurer en fa P r o v i n c e , o ù "s'il nous fà l lo iç 
retourner en E f p a g n e , parce q u e nous po i f -
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v i o n s c t r e r e c û s en a u c u n autre endroit de 
l ' A m é r i q u e q u ' e n ce t te P r o v i n c e - l à . 

N o u s t r o u v â m e s le P r o v i n c i a l dans,une 
P e t i t e v i l le appe l lée S a i n t Chri itophle,entre 
C h i a p a des I n d i e n s & le R o y a l C h i a p a , fe 
p r o m e n a n t fous des a l lées c o u v e r t e s de ce 
l i e u - l à , o ù il y a auff i q u a n t i t é de poi f lon& 
g r a n d e a b o n d a n c e d 'exce l lens f r u i t s , . 

11 nous r e ç û t a v e c b e a u c o u p d a m i t i e , & 
n o u s traita b ien à d îner Se à f o u p e r , Se poui 
n o u s m o n t r e r Ton h u m i l i t é , avant que nous 
n o u s m i l l i o n s au l i t il v o u l u t nous laver les 
p i e d s , c o m m e J e f u s - C h r i f t a v o i r fa i t a fes 

D i ici pies.- . , 
L e p r e m i e r j o u r i l ne nous parla prel-

<que p o i n t d e n ô t r e v e n u e , en ce pais- la; 
m a i s le l e n d e m a i n il nous fit connoitre fa 
ï é f o l u t i o n a v e c b e a u c o u p d adcef le Se de lut-

U C a r p r e m i è r e m e n t i l nous lut la lettre que 
C a l v o lu i a v o i t é c r i t e c o n t r e nous , & en 
c l o f a n t def fus nous repre fenta le ton que 
n o u s a v i o n s d ' a v o i r a b a n d o n n e notre: p e-
m i e r e v o c a t i o n q u i é to i t d al ler aux Philip-
pines >où pîuf ieurs I n d i e n s c o u l a n t nique 
d é lèur falut m a n q u e de notre înftruttion, 
p a r c e q u ' i l ne f a i f o i t p o i n t d e d o u t e que 
n o u s é t i o n s , plus capables de les inftruire j . 
c o n v e r t i r , q u e c e u x q u e l 'on y envoyeroit 
e n nôtre a b f e n c e . c 0 r . , 

E n fécond Heu que nous avrons fruft e 
b o n n e o p i n i o n q u e fa M a j e f t e Cathol:que 
a v o i r c o n ç u e d e n o u s , nous a y a n t entretenu 
d é p u i s l ' i f p a g n e . j u f q u e s à M e x i q u e dans 
l ' e fpérance q u e n o u s t r a v a i l l e r i o n s a la con 
ver f ion d e s i n d i e n s a u ^ P h i l i p p i n e s . . & 

des Indes Occidentales. 9* 
E t e n f i n qu ' i l nous c o n f i d e r o i t c o m m e fes-

p r i f o n n i s r s , puis q u ' i l a v o i t l e p o u v o i r de-
nous arrêter , dé n o u s r e n v o y e r a M e -
xique au V i c e R o i , pour de là être e m b a r -
quez pour M a n i l l e c o m m e C a l v o lè d e m a n -
dbit- , . 

Mais pourtant q u ' i l ne v o u l o i r pas e n c o -
re nous dire fon def fe in , f inop q u e nous 
ne d e v i o n s p o i n t nous a f f l i g e r , mais p l u -
toc nous d i v e r t i r , Se qu 'après dîner il nous 
en diroit d a v a n t a g e , loi:* q u ' i l auroi t r e ç u 
là réponfe à une "lettre q u ' i l a v o i t écr i te a 
Chiapa pour f ç a v o i r ce q u ' i l d e v o i r f a i r e 
dé nous. . 

L e d i feours de ce g r a v e Se a n c i e n P r o v i n -
cial nous t o u c h a e x t r ê m e m e n t -, car nous a-
vions peine à d igerer ces accufat ions d 'e tre 
caufe de la perte ' des a m e s , de m a n q u e r de 
charité , d ' a v o i r f ruf tré les intent ions d e S a 
Majefté C a t h o l i q u e , Si enf in d e nous v o i r 
menacez dé p r i f o n -, d e force q u e nous p o u -
vions bien d i r e que ce d é j e u n e r nous a v o i t 
ôté l 'appétit pour le d î n e r . _ 

Après a v o i r quitté-ce v é n é r a b l e S u p é r i e u r , -
nous nous a l lâmes p r o m e n e r fous une aUee 
cTofangers, o ù nous nous entret înmes a l iez-
long temps fur le d i feours q u ' i l nous a v o i t 
fait que nous a v i o n s peine à d i g e r e r , v o y a n t 
qu'il a v o i t jo int e n f e m b l e les intérêts d u 
Roi avec ceux de la R e l i g i o n ; de forte q u e 
nous c r o y i o n s aiTùrément q u ' o n nous r e n -
voyeroit à M e x i q u e , o ù c o m m e des E f c l a -
ves f u g i t i f s n o u s fer ions c o n t r a i n t s de nous 
embarquer pour les P h i l i p p i n e s ; 

Je perdis a lors toute e fpérance de r e t o u r -
ner jamais e n Angleterre-, A n t o i n e M e l e n d e z 
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t r e m b l o i t & f o u h a i t o i t d ' ê t r e e n c o r e furie 
h a u t de M a q u i l a p a , 8c un autre e û t bien vou. 
l u être fur la m e r a v e c le v i e u x C a l v o & fai-
r e v o i l e vers M a n i l l e en fa c o m p a g n i e . 

Q u e l q u e s uns p r o p o f e r e n t q u ' i l fa l lo i t s'en, 
f u i r , 8c q u i t t e r A l v a r e z c o m m e nous avions 
f a i t C a l v o v m a i s o n r é p o n d i t à cela qu'en 
q u e l q u e l ieu q u e nous a l laf l ions ne fçachant 
p o i n t le p a y s , n o u s fer ions t o u j o u r s décou-
v e r t s & r e n v o y e z à M e x i q u e , 8c q u e cela ne 
f e r v i r o i t q u ' à rendre nôtre a f f a i r e plus mau-
v a i f e . 

M a i s enf in je dis aux autres q u e je ne pou. 
v o i s pas m ' i m a g i n e r q u e nous d u f ï i o n s crain-
d r e d ' ê t r e m a l t r a i t e z par le P r o v i n c i a l , qui 
n o u s a v o i t t o û j o u r s par lé avec une conte-
n a n c e j o y e u f è 8c r iante , 8c qui m ê m e s'étoit 
h u m i l i é ju fques à nous laver les pieds. 

Q u ' a u contra ire je c r o y o i s affeurement 
q u ' i l nous a f F e d l i o n n o i t , p o u r ê t r e venus 
de fi lo in nous o f f r i r à t r a v a i l l e r e n cette 
m o i f f o n des ames c o n j o i n t e m e n t avec lui, 
q u i m a n q u o i r de personnes c o m m e nous 
n o u v e l l e m e n t venues d ' E f p a g n e p o u r faite 
tête à la f a c t i o n des C r i ó l e s 8c naturels de 
la P r o v i n c e . . 

L e u r reprefêntant là-def fus l ' e x e m p l e de 
n ô t r e a m i P i e r r e B o r a l h o q u ' i l a v o i t déjà re-
ç u parmi les autres R e l i g i e u x de la Provin-
ce , 8c qu ' i l ne p o u v o i r pas s ' e m p ê c h e r d'en 
ufer de m ê m e e n v e r s nous fans f a i r e paroîtte 
b e a u c o u p de p a r t i a l i t é . 

E t enf in q u e , q u a n d m ê m e nous ne pour-
r ions pas d e m e u r e r en ce l ieu là , le Provin-
c i a l ne nous r e n v o y e r o i t p o i n t à Mexique 
p o u r y e u e c o u v e r t s de h o n t e 8c d ' o p p r o b r e i 

mais-

des lnd.es Occidentales. 
mais qu ' i l nous a idero i t p l û t ô t à r e t o u r n e r 
enEfpagne,ôu en tel l i eu q u e nous v o u d r i o n s 
e h o i f i r n o u s a f ï i i l e r o i t m ê m e d ' a r g e n t 
pour faire le v o y a g e . . , 

Pendant que nous a v i o n s l ' e fpr i t a g i t e d e 
la forte ne fçachant à q u o i nous r é f o u d r e , i f 
y a apparence q u e le v i e u x A l v a r e z n o u s 
regardoit par fa f e n ê t r e , 8c q u e c o m m e Jo-
feph n'avoir p û fe retenir plus l o n g - t e m p s 
de témoigner la tendref lc q u ' i l a v o i t p o u r 
fes freres, de m ê m e ce b o n S u p é r i e u r a y a n t 
remarqué que fon d i f c o u r s nous a v o i t a f -
fligez, ne p û t pas nous f o u f f r i r plus l o n g -
temps en cet é t a t , mais nous e n v o y a f o n 
compagnon pour nous c o n f o l e r , c o m m e 
nous le r e c o n n û m e s a u i ï ï - t ô t p a r fon d i f -
cours. 

Car dès lors q u ' i l n o u s a b o r d a i l nous d e -
manda p o u r q u o i nous é t ions fi tr i l les & a 
abattus, q u e le P e r e P r o v i n c i a l a v o i t m e -
me remarqué q u e n o u s a v i o n s l ' e f p r i t ag i té ; 
mais que nous ne d e v i o n s r i e n c r a i n d r e , 
que le P t o v i n c i a l nous a i m o i t , 8c q u ' i l a -
voit befoin de nous , & q u e , puis q u e nous 
étions venus c h e r c h e r un a z i l e en fa P r o -
vince , nous ne d e v i o n s pas a p r e h e n d e r qu i l 
en ufât plus m a l e n n ô t r e e n d r o i t , q u u n 
foldat envers l ' e n n e m i q u i fe rend à l u i , 
qu'il eft o b l i g é de p r o t e g e r par les lo ix de l a 

S u e r r e - ' , , , , 

11 nous di t plufieurs c h o f e s f e m b l a b l e s 
pour nous r é j o u i r , S i de plus q u e le P r o -
vincial a v o i t é té g r a n d e m e n t b l â m é par les 
Crioles p o u r a v o i r r e ç û P i e r r e Bora lho- , 
mais qu' i ls f e r o i e n t b ien e n c o r e plus de bruat 
quand i ls nous v e r r o i e n t tous quatre e n f e m -nif» 
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ble pour a f f o i b l i r leur f a c t i o n ; c 'eft pour, 
q u o i i l déf iroit q u e n o u s vécuff ions d'un? 
xttàniere qui né choquât p o i n t ces gens-Ij 
q u i a v o i e n t a c c o u t u m é de blâmer les meil-
leures aé l ions . , „ . . . 

E t enfin il nous aflura q u e le Provincial ne 
nous r e n v o y e r o i t jamais à M e x i q u e , & quaa 
cas qu ' i l ne nous p û t pas établir a Chiapaoa 
a G u a t i m a l a , i l e m p l o y e r o i t tout ion pou. 
v o i r Se ce lui de Tes amis en notre faveur , & 
m ê m e nous d o n n e r o i t de l 'argent pour te-
tourner en E f p a g n e . 

C e s paroles furent autant d e cordeaux 
pour nous faire revenir le c œ u r , Si de re-
mèdes pour di fpofer nôtre e l l o m a c au dîner, 
o ù nous f u m e s appel iez par le f o n d uneclo-

L o r s que nous entrâmes dans la maifoo, 
le v i fage r i a n t d u P r o v i n c i a l nous fut beau-
c o u p plus agréable q u e toutes les viandes 
qu ' i l avo ir fa i t apprêter pour nous faire bon. 
ne c h e r e , q u o i que f a l a b l e f u t ferv ic commt 
celle d 'un grand Se igneur . . 

N o u s ne laiiTàmes p a s a u f ï i de tirer un bon 
préface de c e q u ' o n nous fervoi t une iigraa-
d e quanti té de chair Se de po i f fon , de frui:s 

'¿e de confitures i mais d e plus durant le re-
pas nous remarquâmes bien par le diicours 
du b o n A l v a r e z qu' i l étoit b i e n aife de noue 
venue . - , - . 

A p r è s dïnèr il nous dit q u il vouloir jotfs 
une partie d e r r i & r a c avec nous les-uns après 
lès autres, non pas pour gagner nôtre argent, 
parce q u ' i l jugeoit b ien que nous n en pou-
vions pas avoir beaucoup après avoir tau un 
S l o n g v o y a g e j mais q u ' i l ne denaandoit a* 

Hes 'Indes Occidentales. 
fre chofe fi nous perdions , f înon que nous 
diflions chacun c inq prier & c i n q Ave p o u r 
lui, que fi nous gagnions, n o u s f e r i o n s reçus 
& incorporez parmi les R e l i g i e u x de la P r o -
vince, 

Getre gageure nous plût extrêmement ,par-
ce qu'en perdant nous ne perdions rien & 
n'étions o b l i g e z à rien que nous n 'eui f îons 
bien voulu faire de nous-mêmes;mais en g a -
gnant, notre ga in nous étoit -beaucoup pius 
utile que fi nous euf ï ïons g a g n é de g r e f f e s 
fbmmes d 'argent . 

D é p l u s , cela nous donna l ieu de c r o i r e 
qu'il fa l lo ir que nos affaires a l l a i e n t bien , 
puifque nous p o u v i o n s gagner au jeu une f a -
veur pour laquel le nous avions ' fa i t un-voïa-
ge de plus de fix v i n g t lieues. 

La partieétant c o m m e n c é e nous jouâmes 
chacun la nôtre tour à tour , ' en forte q u ' i l fe 
trouvaque nous ét ions plus forts que c e b o n 
vieillard-, mais nous remarquâmes bien q u ' i l 
felarifoit gagner à deffein , Se q u ' i l l e f a i f o i t 
par adreife Se jugement , a f in q u e fa perte 
nous pût dire ce qu' i l ne voulo i t pas nous 
exprimer de b o u c h e , qui é t o i t notre i n c o r -
poration dans la P r o v i n c e . 

Mais le jeu ne f u t pas plutôt a c h e v é , q u e 
nous en f û m e s a f f û t e z par le retour d 'un In-
dien qu'on avoir e n v o y é dés le mat in à C h i a -
papour favoir du Pere Prieur & des p r i n c i -
paux d a C o n v e n t ce qu 'on feroit de nous. 

Ce Prieur t é m o i g n a n t par fa lettre que l u i 
& tous les anciens R e l i g i e u x du C o n v e n t é -
toientravisde notre veriue,priainitammeiït le 
Supérieur de nous r e n v o y e r c h c è Iui , fouhai-
tantque nous fuf î tons fes hôtes,parce qu' i l s 'é-

T m . U . I t o i t 



toit veu en une pareille affaire que nous dis; 
ans a u p a r a v a n t . . 

C a r i l a v o i r auf l ï q u i t t é a M e x i q u e fa c o m -
p a g n i e des P h i l i p p i n e s , & s 'é to i t e n f u y à 
«Guatimala, o ù à c a u f e d e ion f ç a v o i r & d e fa 
c a p a c i t é , il fu t e x t r ê m e m e n t t r a v e r f é p a r l a 
f a â t o r i d e s C r i o l e s ; c 'e l t p o u r q u o i i l t é m o i -
g n o i t tant de j o y e de v o i r q u ' i l p o u v o i t ef-
perer à prefent d ' a v o i r a i f e z d e R e l i g i e u x de 
fon c ô t é p o u r s 'oppofer à c e u x q u i l ' a v o i e n t 
p e r f e c u t é . , 

L e v i e u x A l v a r e z a y a n t e te f o r t t o u c h e par 
cette lettre nous di t après l ' a v o i r leue qu il 
¿ t o i t o b l i g é de p a y e r ce q u ' i l a v o i r p e r d u , & 
q u e le l e n d e m a i n il nous e n v o y e r o i t a C h i a -
p a , p o u r y d e m e u r e r jufqu 'à ce q u ' i l eut trou, 
v é l ieu p o u r nous e n v o y e r en d 'autres en-
d r o i t s d u P a y s , pour e n apprendre le langa-
g e , afin de p o u v o i r p r ê c h e r aux I n d i e n s . 

A p r è s q u e cet entret ien f u t fini, nous f u -
m e s d e r e c h e f nous p r o m e n e r dans le Jardin, 
q u i nous p a r o i i ï o i t b e a u c o u p plus agréable 
q u e le m a t i n , p a r l a c o n f o l a t i o n q u e nous ve-
n i o n s de r e c e v o i r du Pere P r o v i n c i a l . 

L à fous ces bel les al lées d ' O r a n g e r s nous 
c o m m e n ç â m e s à louer D i e u qui a v o i r eu pi-
t i é d e n o u s en n o t r e plus grande a f f l i c t i o n , 
fans o u b l i e r le p o l i t i q u e & f a g e P r o v i n c i a l , 
q u i a y a n t b i e n v o u l u perdre fon jeu p o u r no-
t r e c o n f o l a t i o n , i l n ' é t o i t pas raifonnable 
q u ' i l perdî t nos prieres-, a u f l i n o u s les offr î-
m e s à D i e u en ce m ê m e l ieu- là le priant de 
b o n coeur p o u r fa fanté & p r o f p e r i t é . 

N o u s d e m e u r â m e s dans ce Jardin jufques 
au f o u p e r , en nous d iver t i f fant en diverfes 
m a n i é r é s , tantôt en m a n g e a n t des c i trons & 

des 

des Indes Occidentales. «« 
Jes oranges douces, & tantôt en cueillant 
des citrons aigres, & les ,errant à la tête les 
uns aux autres, mais principalement à relnf 
qui avoir fouhaité d'être avec Caivo J ï ï 
nous chaflames du Jardin à coups d ' o r ^ e î 
& d e citrons, continuant ce d i v e r t i f f e S 
avec d'autant plus de fattsfadion /que nou, 
voyions que ce bon Provincial q u ¡ - ^ i t m i s 
furun balcon y prenon piai/ir, & étoi rTv, 

denous avoir auifi réjouis. a V t 

N o u s n ' e û m e s pas fi-tôt cha/m j 
C a l v o h o r s d u J a r d i n , q u e h c f i c h e f o n n a ' 
pour nous i n v i t e r à f o u p e r , & a l l e r r e ™ 
ver notre m e i l l e u r a m y 

C H A P I T R E X I I . 

L ^Auteur pan de la petite Ville de 
Saint Cbriftopble avec fin compagnon, 
après avoir perdu leur liberté qa'Us 
avaient jouée au trittrac contre des boé-
*ï5 de Chocolaté avec le Supérieur du 
Lonvent des jacobins, 

A Près le fouper il nous dit que le lende-
main au matin il nous envoyeroit à 

Chiapa parce que le Prieur lui avoir écrit 
il vouieit venir au devant de nous & nous 
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toit veu en une pareille affaire que nous dis; 
ans auparavant. . 

Car i l avoir auflï quitté a Mexique fa com-
pagnie des Philippines, & s'étoit enfuy à 
«Guatimala, où à caufede fon fçavoir & de fa 
capacité, il fut extrêmement traverfé parla 
faéhon des Cnoles j c'elt pourquoi il témoi-
gnoit tant de joye de voir qu'il pouvoit ef-
perer à p r e f e n t d'avoir allez de Religieux de 
fon côté pour s'oppofer à ceux qui l'avoient 
perfecuté. , 

Le vieux Alvarez ayant ete fort touche par 
cette lettre nous dit après l'avoir leue qu il 
¿toit obligé de payer ce qu'il avoir perdu, & 
que le lendemain il nous envoyeroit a Chia-
pa,pour y demeurer jufqu'à ce qu'il eut trou, 
vé lieu pour nous envoyer en d'autres en-
droits du Pays, pour en apprendre le langa-
ge , afin de pouvoir prêcher aux Indiens. 

Après que cet entretien fut fini, nous fu-
mes derechef nous promener dans le Jardin, 
qui nous paroifloit beaucoup plus agréable 
que le matin,par laconfolation que nous ve-
nions de recevoir du Pere Provincial. 

Là fous ces belles allées d'Orangers nous 
commençâmes à louer Dieu qui avoir eu pi-
tié de nous en notre plus grande affliction, 
fans oublier le politique & f a g e Provincial, 
qui ayant bien voulu perdre fon jeu pour no-
tre confolation , il n'étoit pas raifonnable 
qu'il perdît nos prieres-, auflinous les offn-
mes à Dieu en ce même lieu-là le priant de 
bon coeur pour fa fanté & profperité. 

Nous demeurâmes dans ce Jardin jufques 
au fouper, en nous divertiffant en diverfes 
maniérés, tantôt en mangeant des citrons & 

des 

des i nie s Occidentales. «« 
des o r a n g e s d o u c e s , & t a n t ô t e n c u e i l l a n t 
d e s c i t r o n s a i g r e s , & les ,errant à la tê te l e s 
uns a u x a u t r e s , m a i s p r i n c i p a l e m e n t à ri ni 
q u , a v o i r f o u h a i t é d ' ê t r e a v e c C a l v o J u ' 
nous c h a i ï â m e s d u J a r d i n à c o u p s d ' o r L g e f 
& d e c i t r o n s , c o n t i n u a n t c e d i v e r t i f f e S 
a v e c d ' a u t a n t p l u s d e f a t i s f à â m n , " c i o S s 
v o y i o n s q u e c e b o n P r o v i n c i a l q u s ' S l i s 
f u r u n b a l c o n y p r e n o n p i a i / i r , & ¿ S t r T i 

denous avoir auifi réjouis. a V t 

Nous n'eûmes pas fi-tôt rha/m r - , . ; . 
Calvo hors du Jardin , que U c t h Z m 
pour nous inviter à fouper, & allerrc ™ 
ver notre meilleur amy 

C H A P I T R E X I I . 

L Auteur part de la petite Ville dt 

Saint Cbriflopble avec fin compagnon, 
après avoir perdu leur liberté qa'Us 
avaient jouée au tritlrac contre desboé-
*ï5 de Chocolaté avec le Supérieur du 
Lonvent des jacobins, 

A Près le fouper il nous dit que le lende-
main au matin il nous envoyeroit à 

Uuapa parce que le Prieur lui avoir écrie 
^ il vouloir venir au devant de nous & nous 

I 4 d o n * 
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donner à déjeuner à un bourg qui s 'appelle^ 
P h i l i p p e , c e q u i nous fît avoir bonneopinion 
de n o u s , v o y a n t que des P r o v i n c i a u x Si des 
Pr ieurs fe m e t t o i e n t fi e n p e i n e de nous rega-
ler . 

N é a n m o i n s avant q u e de nous aller cou. 
cher , l e P t o v i n c i a l nous dit q u ' i l vouloir en-
e o r e joiier une partie a u t r i & r a c avec nous, 
p o u r voir s ' i l pourroi t tirer fa r e v a n c h e . 

M a i s c o m m e il é t o i t rufé Se adroi t , Se qu'il 
f ç a v o i t e x t r ê m e m e n t bien le jeu , étant bien 
al furê q u ' i l nous g a g n e r o i t , il changea la ni. 
ture de gueEre par u n m y i l e r e q u e nous ne 
p û m e s comprendre que le jour f u i v a n t , or-
donnant q u e i l nous le gagnions i l feroit obli. 
g é de nous donner à chacun une boe'te de.cho-
c o l a t é , mais que fi nous perdions , nous fe-
r ions fes pr i fonniers . 

N o u s c o m m e n ç â m e s d o n c la part ie dans 
f e f p e r a n c e d e gagner , c o m m e nous avions 
fa i t c y - d e v a n n mais au contraire i l fe trouva 
q u e nouspeEdïmes tous les uns après les au-
très-, mais c o m m e nous ne p o u v i o n s deviner 
c o m m e q u o i nous p o u v i o n s être fes prifon-
niers , nous ne nous f o u c i â m e s p a s beaucoup 
d ' a v o i r perdu. . . . , 

N é a n m o i n s l e b o n P r o v i n c i a l nous dit en 
r iant q u ' i l é to i t bien fâché q u e nous euflions 
perdu , q u ' i l fouhaitoit pourtant quenousjie 
tombafl ions-jamais en d é p l u s fâcheufespo-
f o n s que les fiennesj mais que pour nouscon-
f o l e r i l nous voulo i t donner à chacun une 
b o e t e de c h o c o l a t é , pour boire à fa fante.K 
n o u s r c j o u i r lors q u e nous ferions affligez, 
p o u r la perte que nous avions fa i te . 

•Nous ne p.ûmes-jamais dev iner ce qu' i l vou-

des Indes Occidentales. io-r 
loit dire que le lendemain à m i d y ; mais nous 
crûmes que c 'étoit une r a i l l e r i e , Se que t o u t 
eeqa'iTdifoit n 'étoi t que pour fe d i v e r t i r a -
vec nous c o m m e il a v o i t dé jà f a i t , de forte 
que cela n 'empêcha pas qu'après a v o i r pris 
congé de l u i , chacun ne f e r e t i r â t a v e c j o y e 
dans fa c h a m b r e . 

Le lendemain au mat in nous t r o u v â m e s 
deux mulets du P r o v i n c i a l , Se deux autres 
qui appartenoient à fes c o m p a g n o n s , tous 
fellez Se prêtsà monter-deifus,avec une d o u * 
zame d'Indiens a c h e v a i qui nous d é v o i e n t 
conduire par une m o n t a g n e a i fez di f f ic i le , S i 
au travers des bois au b o u r g de S- P h i l i p p e . -
Après le dé jeuné le b o n P r o v i n c i a l nous cm» 

braifaen nous difant a d i e u , n o u s fuppl iant d e 
prier D i e u pour l u i , & au relie d e n'être p o i n t 
affligez de tout ce qui nous pourroit arriver* 
nous aflurant qu ' i l nous a imoit Se q u ' i l fero i t 
tout ce q u ' i l pourroit pour nous rendre f e r v i -
ce,mais qu ' i l étoit o b l i g é d e fe fervir d 'adreA 
f e & d e prudence pour fermer la b o u c h e aux 
Crioles qui nous ha i f lo ieni aulf i bien que lu i . 

Après avoir pris congé d e lui-, nous p a r t î -
mes de ce l ieu-là aux fanfares des t rompettes 
& des hautbois qui marchoient devant nous , 
& qui par le ra i fonnement des échos fe f a i -
foient entendre tout le l o n g du c h e m i n , d e -
puis le haut de la m o n t a g n e jufquesen la v a l -
lée où nous av ions laiifé le b o n v ie i l lard A l -
varez dans un f o n d s e n v i r o n n é de m o n r a -
gnes de tous c ô t e z . 

Nous ne f û m e s pas fi-tôt m o n t e z au haut d e 
la montagne que nous d é c o u v r î m e s une pet i-
te vallée avec la v i l le d e C h i a p a desEfpagnols 
&deux ou trois pet i ts bourgs , dont S . P h i -

1 5 l i p p e 



l i p p e é t o i t l ' u n fitué a u p i e d d e la rnoctagu; 
q u e n o u s a v i o n s à m o n t e r . 

L e s t r o m p e t t e s q u i m a r c h o i e n t toûjours 
d e v a n t n o u s a v e r t i r e n t a f f e z p a r leurs fanfa-
res l e s h a b i r a n s de S a i n t P h i l i p p e de no»! 
v e n u e , Se à n o u s p r é p a r e r un f é c o n d déjea. 
n e r , la f r o i d e u r d e l ' a i r q u e n o u s a v i o n s fei> 
l i e f u r l a m o n t a g n e n o u s a y a n t a i g u i f é l'ap-
p é t i t . 

N o u s n ' e û m e s pas f a i t c i n q c e n s pas en de-
c e n d a n r d e la m o n r a g n e , q u e n o u s rencon-
t r â m e s u n e v i n g t a i n e d ' I n d i e n s f o r t leftes, 
t o u s a c h e v a i a v e c leurs t r o m p e t t e s q u i fon-
n o i e n t d e v a n t e u x & d e r r i e r e fur u n e mule 
r i c h e m e n t e n h a r n a c h é e v e n o i t le Prieur de 
C h i a p a , n o m m é P e r e J e a n B a p t i f t e , qui é-
t o i t d ' u n t e m p e r a m m e n t j o v i a l , m a i s gras& 
r e p l e t . 

N o u s n e l ' e û m e s pas f i - t ô t a b o r d e , que 
n o u s a p p e l l a n t f e s f r e r e s f u g i t i f s d e s Philip-
p i n e s , i l n o u s d i t q u e n o u s é t i o n s les bien 
v e n u s en c e p a y s - l à , & p a r t i c u l i è r e m e n t qu'il 
é t o i t b i e n a i f e d e n o u s v o i r , Se q u ' i l nous 
d o n n e r o i t - b i e n d e p lus a g r é a b l e s divertifle-
m e n s d a n s c e S a i n t P h i l i p p e q u i é to i t pro-
c h e d e l à , q u e n o u s n ' e n a u r i o n s jamais eu 
d a n s le S a i n t P h i l i p p e d e s M e s Phi l ippines , 
fi n o u s y a v i o n s é t é . 

CHA-

C H A P I T R E X I I I . 

Réception que firent à l'Auteur les In-
diens de Chiapa, & le Supérieur des 
Jacobins, & de quelle rr.amere il fans-
jîf à ce qu'il avoit perdu au trittrat 
le jour d auparavant. 

EN c e t t e m a n i è r e e n n o u s e n t r e t e n a n t a v e c 
le b o n P r i e u r n o u s d e f e e n d î m e s j o y e u f e -

ment de la m o n t a g n e , o ù n o u s t r o u v â m e s q u e 
tous les h a b i r a n s d u b o u r g d e S a i n e P h i l i p p e 
nous a t t e n d o i e n t t a n t les h o m m e s q u e les 
femmes,les u n s n o u s p r e f e n t a n t d e s b o u q u e t s 
de fleurs, d ' a u t r e s n o u s je t tant d e s r o f e s a u 
v i l à g e , & d ' a u t r e s q u i d a n ç o i e n t d e v a n t n o u s 
tout le l o n g d e la r u ë o ù n o u s d e v i o n s p a n e r * 
que l 'on a v o i r p a r f e m é e d ' h e r b e s S r d e ftui,-
les d ' o r a n g e r s , 8c o r n é e d e phrf icurs arcs d e 
tr iomphe f a i t s d e f e f t o n s de fleurs j u f q u e s a 
l 'Eglife , o ù par l ' e f p a c e d ' u n e d e m i h e u r e 
nous f û m e s r e g a l e z par la m e i l l e u r e m u i i q u e 
delà V i l l e d e C h i a p a q u e le b o n P r i e u r a v o i r 
loiiée t o u t e x p r è s p o u r l ' a c c o m p a g n e r a n o -
tre r é c e p t i o n . _ , „ 

A p r è s q u e la m u f i q u e f u t c e i f e e , le P e r e 
Jean-Bapt i f te s e t a n t l e v é d e b o u t fit u n e h a -
rangue a u x I n d i e n s , les r e m e r c i a n t d e c e 
qu'ils n o u s a v o i e n t fi b i e n r e g a l e z , p a r c e q u e . 

-nous é t i o n s fes a m i s , S e leur d i f t r i b u a des I n -
dulgences p l e n i e r e s d e t o u s leurs p e c h e z p a f -
- ° l 4 f f e z » 



l i p p e é t o i t l ' u n fitué a u p i e d d e la rnoctagu; 
q u e n o u s a v i o n s à m o n t e r . 

L e s t r o m p e t t e s q u i m a r c h o i e n t toûjouri 
d e v a n t n o u s a v e r t i r e n t a f f e z p a r leurs fan& 
r e s l e s h a b i r a n s de S a i n t P h i l i p p e de nom 
v e n u e , Se à n o u s p r é p a r e r un f é c o n d déjeu-
n e r , la f r o i d e u r d e l ' a i r q u e n o u s a v i o n s fei> 
l i e f u r l a m o n t a g n e n o u s a y a n t a i g u i f é l'ag. 
p e t i t . 

N o u s n ' e û m e s pas f a i t c i n q c e n s pas endt-
c e n d a n t d e la m o n t a g n e , q u e n o u s rencon-
t r â m e s u n e v i n g t a i n e d ' I n d i e n s f o r t leftes, 
t o u s a c h e v a i a v e c leurs t r o m p e t t e s q u i fon-
n o i e n t d e v a n t e u x & d e r r i e r e fur u n e mule 
r i c h e m e n t e n h a r n a c h é e v e n o i t le Prieur de 
C h i a p a , n o m m é P e r e J e a n B a p t i f t e , qui é-
t o i t d ' u n t e m p e r a m m e n t j o v i a l , m a i s gras& 
r e p l e t . 

N o u s n e l ' e û m e s pas f i - t ô t a b o r d e , que 
n o u s a p p e l l a n t f e s f r e r e s f u g i t i f s d e s Philip-
p i n e s , i l n o u s d i t q u e n o u s é t i o n s les bien 
v e n u s en c e p a y s - l à , & p a r t i c u l i è r e m e n t qu'il 
é t o i t b i e n a i f e d e n o u s v o i r , Se q u ' i l nous 
d o n n e r o i t - b i e n d e p lus a g r é a b l e s divertifle-
m e n s d a n s c e S a i n t P h i l i p p e q u i é to i t pro-
c h e d e l à , q u e n o u s n ' e n a u r i o n s jamais eu 
d a n s le S a i n t P h i l i p p e d e s M e s Phi l ippines , 
fi n o u s y a v i o n s é t é . 

CHA-
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Réception que firent à l'Auteur les In-
diens de Chiapa, & le Supérieur des 
Jacobins, & de quelle m amer e il fans-
jîf à ce qu'il avoit perdu au triftrac 
le jour d auparavant. 

EN c e t t e m a n i è r e e n n o u s e n t r e t e n a n t a v e c 
le b o n P r i e u r n o u s d e f e e n d î m e s j o y e u f e -

ment de la m o n t a g n e , o ù n o u s t r o u v â m e s q u e 
tous les h a b i t a n s d u b o u r g d e S a i n t P h i l i p p e 
nous a t t e n d o i e n t t a n t les h o m m e s q u e les 
femmes,les u n s n o u s p r e f e n t a n t d e s b o u q u e t s 
de fleurs, d ' a u t r e s n o u s je t tant d e s r o f e s a u 
vifege,Se d ' a u t r e s q u i d a n ç o i e n t d e v a n t n o u s 
tout le l o n g d e la r u ë o ù n o u s d e v i o n s p a H e r * 
que l 'on a v o i r p a r f e m é e d ' h e r b e s S r d e ftui,-
les d ' o r a n g e r s , 8c o r n é e d e p l u h c u r s arcs d e 
tr iomphe f a i t s d e f e f t o n s de fleurs j u f q u e s a 
l 'Eglife , o ù par l ' e f p a c e d ' u n e d e m i h e u r e 
nous f û m e s r e g a l e z par la m e i l l e u r e m u i i q u e 
delà V i l l e d e C h i a p a q u e le b o n P r i e u r a v o i r 
loiiée t o u t e x p r è s p o u r l ' a c c o m p a g n e r a n o -
tre r é c e p t i o n . _ , „ 

A p r è s q u e la m u f i q u e f u t c e i f e e , le P e r e 
Jean-Bapt i f te s e t a n t l e v é d e b o u t fit u n e h a -
rangue a u x I n d i e n s , les r e m e r c i a n t d e c e 
qu'ils n o u s a v o i e n t fi b i e n r e g a l e z , p a r c e q u e . 

-nous é t i o n s fes a m i s , S e leur d i f t r i b u a des I n -
d u l g e n c e s p l e n i e r e s d e t o u s leurs p e c h e z p a f -
- ° l 4 f f e z » 
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f e z ».pour t o u s ceux q u i v i f i tero ient l'EgUlé 
d u l ieu le D i m a n c h e f u i v a n t , le m a t i n ou F* 
p r è s - d î n é e . 

D e la for te nous q u i t t â m e s l ' A u t e l , pour 
a l ler d é j e u n e r à la table-,que nous trouvâmes 
c o u v e r t e de p l u f i e u r s v i a n d e s f a l l é e s , & dera-
g o û t s , p o u r nous fa ire e n c o r e t r o u v e r meil-
l e u r le b o n v i n de X e r e z q u e le P r i e u r avoit 
f a i t apporter tout e x p r é s p o u r n o u s . 

A p r è s les v i a n d e s lalées l 'on nous fêrvitdt 
fi exce l lentes conf i tures q u e les Religieufes 
de C h i a p a a v o i e n t f a i t e s , q u e nous n'en a-
v i o n s p o i n t veu d e f e m b l a b l e s depuis S . Jean 
de U i n u a j u f q u e s e n c e l ieu- là ,qui fervirenià 
nous fa ire boire à c h a c u n un verre de choco-
laté a v e c q u o i n o u s a c h e v â m e s le de jeûner. 

M a i s p e n d a n t q u e ce P r i e u r nous fàiibk 
f a i r e fi b o n n e c h e r e , n o u s ne la i f l ions pasd'a-
v o i r l ' e fpr i t i n q u i e t , c a r nous ne pouvions dé-
c h i f f r e r cette é n i g m e q u ' i l nous repetoit fou-
v e n t , q u e nous d e v i o n s b ien d é j e u n e r , parce 
q u e nous f e r i o n s le plus m a i g r e dîné que 
n o u s e u f ï î o n s f a i t de notre v i e , & qu ' i l falloit 
m é n a e e ç la douceur de la l iberté qui ne nous 
d u r e r ô i t p a s l o n g - t e m s ; nous remarquâmes 
b i e n ces p a r o l e s m a i s nous ne les pûmes ja-
m a i s entendre q u e q u a n d nous f û m e s arrive! 
a u C o n v e n t . 

A p r è s que nous e û m e s d é j e u n é , l e s Indiens 
nous v o u l u r e n t a u f f i donner du diverriflô-
m e n t dans la place d u m a r c h é , o ù ils fe mi-
rent à jouer au jeu des cannes * en courant à 
c h e v a l les uns c o n t r e les autres avecdegran-
d e s rondaches , pour fe d é f e n d r e la t ê t e & les 
é p a u l e s des cannes ou rofeaux q u ' i l s jettoicnt 
en paffant les uns aux autres avec une tncs-
«eÙleufe adrertc. « 

<tei Indes Occidentales. toy 
Le b o n Pr ieur de C h i a p a nous aïant r é g a l e z 

de la forte , nous p e r m i t de jouir de la li-
berté autant a p a r e m m e n t q u e lui &C p r o -
vincial é to ient d e m e u r e z d ' a c c o r d par leurs 
lettres , q u i é to i t jufqu'à- l 'heure q u e 1 o n 
avoir a c c o u t u m é de dîner au C o u v e n t de 
Chiapa o ù nous d e v i o n s arr iver avant m i d i . 

C o m m e l 'heure s ' a p r o c h o i t , & q u e nous-
avions e n c o r e e n v i r o n d e u x m i l l e s a f a i r e 
depuis Saint P h i l i p p e ju fqu a C h i a p a , -ie 
Prieur c o m m a n d a q u e l 'on amenat n o s m u -
lets, les t r o m p e t t e s & les h a u t b o i s a y a n t 
averti l e s h a b i t a n s de notre départ d e leur 
bourg nous en f o r t î m e s auf l i m a g n i f t q a e -
menr que nous y é t i o n s e n t r e z , a u c a r i l l o n 
des cloches , & a c c o m p a g n e z de plufieurs-
Indiens à c h e v a l , & d 'autres q u i d m ç o i e n t 
devant n o u s , Ôc j o u o i e n t de d i v e r s î n . t r u -
m e n s , c o m m e î l s a v o i e n t fa i t a notre entree . 

Après q u e nous e û m e s fait e n v i r o n c i n q 
cens p a s , lé P r i e u r remerc ia les Indiens 5C 
les renvoya c h e z eux-le C o u v e n t e t a n r t o u t ' 
proche o ù nous d e v i o n s etre t r a i t e z d une. 
autre maniéré , parce q u e dans l a v i l l e , X 
dans le C o u v e n t il n 'ef t-pas permis de t a i r e 
toutes ces m a g n i f i c e n c e s q u ' o n prat ique a la 
campagne. . , 

Les Indiens a y a n t pris c o n g é de n o u s , n o u s 
continuâmes notre c h e m i n en -en retenant 
feulement deux p o u r nous f e r v i r d e guides . 

L o r f q u e n o u s fumes-à s o o . pas de la. v i l l e * 
le Prieur & un ften c o m p a g n o n s arre te tent , 
& il tira de fa p o c h e t t e un ordre d u i r o -
vincial d o n t i l nous fit la l e & u r e , q u i p o r t o i t > 
que parce q u e nous a v i o n s abandonne n o t r e 
légitime S u p é r i e u r C a l v o fur le c h e m i n d e s 
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Philippines, & que nous étions entrez farij 
fa permiffion dans la Province de Chiapa 1 il 
ne pouvoir en confcience nous recevoir pour 
membres de fon corps, qu'auparavant il ne 
nouseut en quelque façon châtiez de la faute 
que nous avions commife. 

C e i l pourquoi il commandoit au Prieur 
de Chiapa , qu'auiTi-tôt que nous ferions en-
trez dans le Couvent , il nous fit renfermer 
deux a deux dans nos chambres comme en 
pnfon pendant trois jours , fans nous per-
mettre de fortir que pour aller au réfectoir, 
ou a 1 heure du midi nous nous devions pré-
fenter devant tous les Religieux aflis fur la 
terre, fans avoir autre choie à dîner que du 
pain Se de l'eau , mais qu'au fouper le Prieur 
nous pourroit faire aporter ce qu'il lui plai-
roi t dans nos chambres qui nous dévoient te-
iirr lieu de prifon. 

' C e fut là la pénitence que le fage&rufé 
provincial nous impofa, qui ne laifl*a pour-
tant pas deparoître bien aigre après un {¡bon 
<ie jeûner, Sede nous ficher d'entendre par-
ler de jeunes Se de orifon après avoir été ré-
galez avec tant d'éc:at. 

Nous commençâmes alors à nous fouvenir 
du jeu 8e de la gageure du Provincial du foi* 
auparavant & d'en entendre le myftere, en 
reconnoifiant le foulageinent que nous de-
vions. recevoir par les boetes de chocolaté 
après avoir dîné avec du pain Se de l'eau. 

Nous nous-iouvinmes du dîner que lePrieur 
nous dit a Saint Philippes que nous aurions 
ce jour la , & de la liberté dont nous devions 
aousTervir. 

Mais le bon Prieur qui s'aperçût que tout 
d'un 

des Indes Occidentales. ic? 
d'un coup nôtre c o n t e n a n c e avoi t c h a n g é , S i 
que nous paroi i f ions a f f l i g e z , ' f e prit à fom-
nre pour nous faire c o n n o î t r e que le P r o -
vincial ni lui n 'avoient p a s d e f í e i n d e nous 
¿ l t é du m a l , mais que ce qu' i ls en f a i f o i e n t 
étoit par une adref le de p o l i t i q u e ,-afin d e 
fermer la b o u c h e aux C r i ó l e s q u i ne p o u r -
loient pas s ' empêcher de murmurer fi l ' o n 
ne nous f a i f o i t pas fenttr que lque forte d e 
châtiment. , - „ 

Il nous a finira de plus q u aptes notre e m -
prifonnement nous d e v i o n s efperer toute 
forte d 'honneur & d ' a v a n c e m e n t , que n o u s 
n'aurions faute d e r ien tant que nous ferions 
avec l u i , Se qu 'après nous a v o i r fait d îner 
au pain Se à l 'eau , il nous e n v o y e r o i t a 
fouper dans nos c h a m b r e s a i f e z d e q u o i fa i -
te bonne chere p e n d a n t v i n g t - quatre h e i > 

Après cela n o u s n o u s a c h e m i n â m e s a u 
Couvent de C h i a p a , o ù nous f û m e s r e -
çûs par la plupart des R e l i g i e u x , avec beau» 
coup de j o y e ; n é a n m o i n s nous r e m a r q u â -
mes qu'il y en a v o i t quelques-uns q u i nous 
faifoient m a u v a i f e m i n e , Se q u i nous tegar-
doient de m a u v a i s œ i l . 

L'on ne nous eût pas p lutôt c o n d u i t dans 
nos chambres , que la c l o c h e i n v i t a l e s a u -
tres R e l i g i e u x à dîner , Se nous à fa i te p é n i -
tence au pain Se à l ' eau . 

Nous defeendîmes au réfcdtoir y o u après 
1 ebenedicue les R e l i g i e u x s'érant tous afl is a. 
table, nous autres quatre Jonas des P h i l i p -
pines, ainfi que q u e l q u e s C r i ó l e s nous a -
voient n o m m e z , f u m e s o b l i g e z de n o u s 
feoir à terre les jambes c o m m e des tai l leurs 
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au mUièu du refeftoir , pour témoigner oa 
cet aéte d homiliré le déplaifir que nousY 

c T l v o . ° l r d é r ° b é l * S u p 8 £ 
A même temps que l'on fervit ie premier 

plata table , l'on nous donna au/ïï à chacun 
un pain raifonnable.un pot d'eau claire dont 
nous bûmes ,oyeufcment, parce que nous* 
tions aflez ra/Taliez- de dcîu déjeunés q« 
nous avoins faits auparavant. 

Néanmoins au milieu de cette aéèion qui 
nous couvroir de honte en p u b l i e r a i s quift 

P ° i r r a n t les Religieux peur 
de moindres-fautes que les nôtres, nous a-
vions cette confolanon que Je Prieur & |c 

Provincial étoient nos a m i s , que ce châti-
menr etoir paternel, 8e q a e de la part de ceux 
qui nous y avoient condamnés nous aurions 
du chocolaté pour nous confoler,& que nous 
ferions mieux traitez dans nos chambres ce 
Son- laique plufieurs autres qui n'avoientea 
que deux oirtrois plats à fouper : Joint que 
nous avions pour compagnon de pénitence 
un Religieux C n o l e q u i devoir être a/fis à 
terre aufîi bien que nous, à caufe de certai-
nes le très amoureufesqu'une Religieufe& 

Iwrnes de la clraft^é. * C I m e s P ^ - t l e s 
iC ^ U c . c e Religeux no« 

ffiïi ? C m a ? v a l s v ' ^ £ î c , je m'aprochai 
, e . P .us qu'il me fut poiî)ble,& 

comme je 1 enrendois murmurer tour bas, 8C 
Ph, l S * a p d ^ ' t d " J ° n a s défbbéïffans des 
I nilippinesi je lui dis au/ïï tout bas les deux 
î r S ? , * ? " f u I v a W u i me vinrent danslefr 
prit iur famauvaife conduite. 

Si 

Si monialis amor te turpia fcrtbere fecit9 

Ecce ubi gehdtt prabeni medicamlda haphte. 

Mais comme il eut entendu ces vers que 
jefisfur ip champ, il témoigna encore d'ê-
tre plus mal content , fe retirant en hauffant 
les coudes Se fecoiiant les épaules par mé-
pris, ce qui m'obligea de le fuivre Se de lui 
réciter aimablement ces vers. 

Selamtn mifero eft fedos retiñere Panettes. 

Il s'imagina que je le fuivois. pour lui dé-
rober fon pain, Se ce mot Panettes l'auroic 
prefque.étranglé, s'il ne fe fut fervide l'eau 
qutétoit devant lui Se n'en eue bû un bon 
«erre , par où j'aperçus que fa colere étoit 
apaifée,& cela m'obligea de lui dire queje 
croyois auffi que la violence de fon amouc 
devoit être temperée. 

De cette forte je dînai joïeufement au pain 
& à l'eau avec mon voifin le ReligieuxCrio-
le, Se après dîné l'on nous ramena dans nos 
chambres , où nous bûmes du chocolate que 
BOUS avoir donné le bon Alvarez. 

Les Religieux Caftillans nous venoienr 
trouver en fouie dans nos chambres , les uns 
pour s'entretenir avec nous , 8e les autres 
pour nous apotter des confitures, Se autres 
fëmblables fïriandifes. 

L'on parla auilî incontinent dans le Cou-
vent des vers que j'avois faits fur le fu jet de 
ce Religieux Crióle,& îlsfervirent d'entre-
tien l'aprés-dîné à tous les autres Religieux. 
Ce fou là nousfumes fervis àfeuper fuivant 

la 
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l a p r o m e f f e Se la génerof i té d u P r i e u r , qui 
n o u s v o u l u t e n c o r e h o n o r e r de /a pré(ence 
a v e c d e u x autres de fes c o m p a g n o n s qui 
fouperent avec nous e n nôtre c h a m b r e . 

L e s trois jours de nôtre p r i f o n fe paflèrenc 
ainf i j o y e u f e m e n t , fouhaitant de n 'en trou-
v e r jamais de plus f â c h e u f e q u e ce l le - l à , où 
à la rc ferve q u e nous n ' a v i o n s pas la liberté 
d e fort i r , nous a v i o n s tour ce q ue nous euf. 
fionspû f o u h a i t e r d ' a i l l e u r s , faifantbonne 
c h e r e , Se n 'étant jamais fans a v o i r quel-
q u ' u n de nos amis q u i nous tenoi t compa-
g n i e . 3r 

D e maniéré q u e nous p o u v i o n s dire que 
n ô t r e pr i fon nous é t o i t p l u t ô t un foulage, 
m e n t q u ' u n c h â t i m e n t , parce qu'après un 6 
l o n g v o y a g e q u e ce lui q u e nous av ions fait 
d e p u i s M e x i q u e jufques là ,nous a v i o n s plus 
fcefoin de repos q u e de p r o m e n a d e . 

N o u s ne f u m e s pas p l u t ô t en l iberté, 
q u e nous t r o u v â m e s que le P r o v i n c i a l & le 
P r i e u r é t o i e n t dans le d e f f e i n d e n o u s pla-
c e r fi b i e n , q u ' a p r è s n ô t r e p'rifon nous puii 
fions acquér ir d e l ' h o n n e u r 8c d u crédit en 
c e pays- là. 

L ' o n e n v o y a deux R e l i g i e u x de nôtre com-
p a g n i e à la c a m p a g n e p o u r y aprendre le 
l a n g a g e d u p a y s , afin d e prêcher aux In-
d i e n s , Se être p o u r v û s de q u e l q u e benefice. 

i l s nous accordèrent auf f i à un de mes coirr 
p a g n o n s Se à m o i la p e r m i f f i o n d'aller à 
G Ù a t i m a l a p o u r y e n f e i g n e r dans l'Univer-
iïté la P h i l o f o p h i e Se l a* t*héolog ie , maison 
d i f f é r a nôtre départ jufqu^à la Saint Michel, 
parce que c ' é t o i t le tems q u ' o n ouvroi t les 
-c ia f fes , Se q u ' o n c h a n g e o i t les régents. 

des Indes Occidentales. Hi 
Le Prov inc ia l a y a n t a u f f i conf ideré les v e r s 

que j av.ois l a i t s fur le c h a m p au fu jet d u 
Religieux C r i ó l e , & r e m a r q u a n t pat là q u e 
la langue lat ine é t o i t m i e u x e n t e n d u e é n 
Angleterrequ'entre les E f p a g n o l s q u i a b u -
fentdu pauvre P r i f c i e n par leurs folecifmes». 
& voyant q u ' o n a v o i r b e f o i n d 'une p e r f o n n e 
qui fat inte l l igente en ce t te langue p o u r e n -
feigner la C r a m m a i r e & la S y n t a x e a u x e n -
fans dansleur C o u v e n t d e C h i a p a o ù l ' i n f . 
truâion de la jeuneife leur valoir b e a u c o u p 
tous les a n s , il m e p r i a d 'en v o u l o i r a c c e p t e r 
la charge en at tendant qu ' i l p û t m ' e n v o y e r à 
Guatimala^me p r o m e t t a n t d e m ' a i ï i l t e r d e 
tout ce que j 'aurois b e f o i n tant p o u r a c h e t e r 
des livres q u e p o u r mes autres n é c e f l i t e z , Se 
mêmeque je p o u r r a i s aui f i a l l e r à la c a m p a -
gne comme j 'en a v o i s le def fe in p o u r v o i r c e 
qu'il y avoi t de plus r e m a r q u a b l e aux e n v i -
ions. 

Tene pus re fufer une o f f r e q u i m ' é t o i t ft 
utile , de forte q u ' a v e c cet e m p l o y je d e -
meurai en cette vi l le- là d e p u i s le m o i s d ' A -
vril jufques à la fin de S e p t e m b r e , o ù j ' a c -
quis beaucoup de r é p u t a t i o n & de c r é d i t au-
prèsde l 'Evêque Se du G o u v e r n e u r , m a i s 
particulièrement auprès d u P r i e u r q u i n e 
faifoit jamais de part ie de p r o m e n a d e à la 
campagne f a n s m o i ; c e q u i m e d o n n a l ieu 
de pouvoir remarquer les r i chef fes & le g o u -
vernement de C h i a p a , c o m m e je les d é c r i s 
Adeilemçnt dans le c h a p i t r e q u i f u i t . 

C H A -



C H A P I T R E XIV. 

Defcription de la Province de Chiapa , & 
des villes & principaux bourgs 

.qui en défendent. 

QU o i - q u e dans l ' o p i n i o n des Efpagnok 
la P r o v i n c e d e C h i a p a f o i t une des plus 

p a u v r e s de l ' A m é r i q u e , parce q u ' o n n 'y j 
p o i n t e n c o r e d é c o u v e r t d e m i n e s ni, trou-
v é d e fab le d ' o r d a n s les r i v i e r e s , & qu'il 
n ' y a a u c u n p o r t fur la m e r d u S u d pour 
l e t r a n f p o r t des m a r c h a n d é e s , Se pourné-
g o c i e r a v e c c e u x de M e x i q u e , d e Guaxi-
c a , Se d e G u a t i m a l a , je puis dire.pourtant 
q u ' e l l e e n f u r p a l f e b e a u c o u p d 'autres en li 
g r a n d e u r d e fes v i l l e s ^ d e fes b o u r g s , ¡km 
c e d e â pas une q u ' à G u a t i m a l a , ô c m ê m e j : 
p u i s a i furer q u e dans t o u t le re f te d e l'Amé-
r i q u e i l n ' y a pas u n e v i l l e d ' I n d i e n s qui foit 
fi p e u p l é e des nature ls du p a y s , & fi grande 
q u e C h i a p a des I n d i e n s . ' .. J 

X e s E f p a g n o l s o n t g r a n d t o r t delamépri-
fer c o m m e ils f o n t : car i ls devtoientconC-
r e r q u ' e l l e e f t f i t u é e entre M e x i q u e &'GUÎ-
t i m a l a , Se q u e de la force o u d e fa foibleffe 
d é p e n d c e l l e d e t o u t e l ' A m é r i q u e , pareeque 
n ' é t a n t p o i n t f o r t i f i é e , il e f t f a c i l e d ' y entrer 
p a r la r i v i è r e d e T a b a f c o , & q u ' e l l e eit auflt 
c o n t i g u e Se f r o n t i è r e d u J u c a t a n . 

lie 

dei Indes Occidentales. ri| 
D é plus par l e m o y e n des m a r c h a n d i f e s 

qui s y t r o u v e n t , les h a b i t a n s n ' e n t r e t i e n t 
nent pas fe-ulement u n c o m m e r c e c o n fidè-
l e entr eux , m a i s aufTr a v e c les a u t r e s 
Provinces > & i l n ' y a p o i n t d e l ieu d a n s 
1 Amérique d o n t l ' E f p a g n e t ire rant d e c o , 

ChTapaC q U C d ' U n C d e s P r o v i n c e s d e 

Outre q u e les B o u r g s q u i f o n t g r a n d s & 
bien p e u p l e z a u g m e n t e n t c o n f i d e r a b l e m e n t 
les revenus d u R o i d ' E f p a g n e p a r l e t r i b u t 
que chacun des h a b i t a n s e f t o b l i g é d e p a y e r 
tous les ans par t ê t e . 

C e païs efr di v i f é e n t r o i s P r o v i n c e s , fç3-
voir celle d e C h i a p a , des Z ë l d a l e s , & d e s 

Elle c o n t i e n t la g r a n d e v i l l e d e C h i a p a 
des I n d i e n s , 8e t o u s l e s b o u r g s & v i l l a 4 * 

I § S S a u N o r d v e r s M a q u i b p a r & 
ai O u e f t d u P r i e u r é d e C o m i r l a n q u i a d i x 
tourgsqui en d é p e n d e n t , & p luf ieurs f e r -

I | A I Û Â I T É DE 

c r f n f h e , ? f c e £ i e u r é d e C o m i t l a n e f t h 
^ande val lée d e Ç a p a n a b a f t l a , q u i e f t a u j 

g g r e P r l e u r é s é t e n d v e r s S o c o -

Cette vallée e f t c o n f i d é r a b l e p a r une grart-

4 r o u v é P a ^ g r a n d n 0 m b r e d e W f a , ) <*** 
¿ T n y ô C q u l n o m m n o n - i ê u l e m e n r la 
T m - K v i l l e 



v i l l e de C l ï i a p a , m a i s a u d i tous les l ieux 
v o i f i n s . 

Q n o i - q u e la v i l l e de C h i a p a 8c C o m i t l a n 
fo ient dafis un c l i m a t e x t r ê m e m e n t f r o i d , 
p a r c e qu ' i l s f o n t f u u e z fur les m o n t a g n e s , au 
c o n t r a i r e il f a i t e x t r ê m e m e n t c h a u d en cette 
v a l l é e »parce q u ' e l l e e f t dans un f o n d s , & 
d e p u i s le m o i s de M a i jufques à la S . M i -
c h e l il y a r r i v e fou vent de grands o r a g e s a c . 
c o m p a g n e z de tonnerres 8c d 'éc la irs . 

L e p r i n c i p a l B o u r g o ù e f t le Pr ieuré s 'a* 
pe l le C a p a n a b a f t l a } o ù i l d e m e u r e plus de 
h u i t cens Indiens . 

M a i s c e l u i de I z q u i n t e n a n g o e f t encore 
p lus g r a n d , qui eft litué au b o u t de la val lée 
vers "le S u d , & a u p i e d des m o n t a g n e s de 
C u c h u m a t l a n e s . 

L e b o u r g de S . B a r t h é l é m y qui e f t à l 'au-
tre b o u t de la val lée vers le N o r d eft encore 
p l u s g r a n d q u e ces d e u x - l à , 8c la val lée peut 
a v o i r e n v i r o n q u a r a n t e m i l l e s d e longueur 
& dix o u douze ' de largeur . 

T o u s les autres B o u r g s font fituez vers 
S o c o n u z c o , où la c h a l e u r va t o u j o u r s en 
a u g m e n t a n t a u f l i b i e n q u e les tonnerres ôc 
les" é c l a i r s , parce q u ' i l s a p r o c h e n t plus des 
côtes de la m e r d u S u d . 

O u t r e la g r a n d e q u a n t i t é de b é t a i l q u i eft 
en ce t te v a l l é e , il s ' y recuei l le a u f f ï tant de 
c o t o n q u e c 'e f t la pr inc ipale marchandife 
du p a ï s , parce q u ' i l s 'en f a i t un g r a n d nom-
bre de mantes d o n t les ï n d i e n s j f e couvrent 
le c o r p s , 8c les m a r c h a n d s - l e s y viennent 
a c h e t e r de d i v e r s e n d r o i t s , ou b i e n les ha-
bitans les c h a n g e n t p o u r d u C a c a o avec ceux 
de S o c o n u ï c o & S u c h u t e p e q u e , de forte que 

par 

des Indes Occidentales. îry 
pair ce m o y e n i ls font t o u j o u r s a f l e z ' b i e n 
•pourvus d u b r e u v a g e q u i fe f a i t a v e c c e 
f r u i t - l à . 

Ils ne m a n q u e n t non plus d e p o i f f o n , p a r -
c e que la r iv ière leur en f o u r n i t a b o n d a n t 
m e n t ; m de c h a i r , la va l lée étant ple ine de 
b é t a i l } ni de q u o i s ' h a b i l l e r , parce qu ' i l s en 
Vendent m ê m e aux autres ; ni de p a i n , parce 
q u e q u o i q u ' i l n ' y croi l fe p o i n t de f r o m e n t , 
i l s recuei l lent a i f e z de m a h i s p o u r leur n o u r -
riture. 

Enf in ils o n t q u a n t i t é de g i b i e r , d e v o l a i l -
le de c o q s d ' I n d e , de f r u i t s , de m i e l , de 
tabac, & de cannes de fucre . 

M a i s l 'argent n 'e f t pas' fi c o m m u n à C h i a -
p a qu 'à M e x i q u e 5c à G u a x a c a : car au l i e u 
qu'en c e s d e u x vi l les- là l 'on y c o m p t e p a r 
paragons ou pièces de h u i t r é a i e s , l 'on ne 
c o m p t e à C h i a p a q u e par reftbns q u i ne v a l -
lent q u e la m o i t i é d 'un p a t a g o n . 

Q u o i q u e la r iv ière fo i t e x t r ê m e m e n t u t i -
le à cette v a l l é e , & c o n t r i b u e b e a u c o u p à ' 
fbn a b o n d a n c e , e l le e f t pourtant caufe de 
plufieurs defaftres q u i a r r i v e n t a u x h a b i t a n s , 
dont l e s e n f a n s auf ï i b ien q u e les v e a u x 8c l e s 
p o u l a i n s , l o r s q u ' i l s a p r o c h e n t d u b o r d d e 
l'eau font fou v e n t d é v o r e z par les c r o c o d i j e s 
qui font en g r a n d n o m b r e en cette r i v i e f e , 
8c q u i font f r i a n d s de c h a i r , p a r c e q u ' i l s e n 
ont f o u v e n t m a n g é ; 

La v i l l e d u I l o y a l C h i a p a e f t une d e s 
' m o i n d r e s de toure l ' A m é r i q u e -.car il n ' y a 

q u ' e n v i r o n q u a t r e cens c h e f s de f a m i l l e Es-
p a g n o l s , 8c e n v i r o n c e n t mai fons d ' I n d i e n s 
qui font jointes à la v i f î e , q u ' o n a p e l l e l e 

' f a u x b o u r g des Indiens q u i y o n t une c h a p e l -
le p a r t i c u l i è r e . K i D a n s 



Nouvelle Relation-
D a n s l a v i l l e i l n ' y a point d 'autre Eglife 

Baroi f f ia le q u e l ' E g l i f e c a t h e d r a l e q u i feit 
p o u r tous l e s h a b i t a n s . „ j „ R p ) i 

* 11 y a aui f i d e u x C<>uvents , l un de Relu 
e i e u x de l ' O r d r e de S a i n t D o m i n i q u e , & ua 
a u t r e de S a i n t F r a n ç o i s , 6c u n p a u v r e Gon-
v e n t d e R e l i g i e u f e s q u i font a f f e z a charge » 

l a M a î s ' parce q u e les J e f u i t e s ne s 'y font 
p o i n t établ is , q u i d e m e u r e n t « j d i n a . r e n j e , 
dans les v i l les qui font r i c h e s Ô£ opulentes, 
? o n en peut t irer une c o n f é q u e n ç e q u e « le. 
c i ne l ' e u pas >ou d u m o m s - q u e l e s ^ h a t a 
n ' o n t pas la g e n e r o i i t é q u e les Jef i i i tesdc 
m a n d e n t , . p o u r en tirer les grandes aumônes 
S les d o n s e x t r a o r d i n a i r e s avec q u o i ils en-
tre t iennent leurs c o l l è g e s dans les lieuxouils 

r ° C a r e n c e lieu- c i l e s m a r c h a n d s font reffei-
r e z & les g e n t i l s - h o m m e s m é n a g e r s & epat 
• n a n s , & n 'ont pas a f l e z d ' e f p r . t m d e c i v j j 
Fé pcmr fa ire ces largef les jde forte q n e l e £ 
v r e C h i a p a n 'e f t pas u n l ieu commode.poa 

p a l trafic des m a r c h a n d s d e « , 

v i l l e e f t de c a c a o , le c o t o n q u i ls v o n w * 
ter à la c a m p a g n e a u x e n v . r o n ^ d e m e r c e n g 
«r de focte q u ' i l s t i rent de G h i a p a u e i j r 
S i e n s S de q u e l q u e p e u de c o c h e n i l l e , p * 
parce que k G o u v e r n e u r tire beaucoup * 
ï?o% d u c o m m e r c e de la c o c h e n i l l e , * 
leur permet pas f a c i l e m e n t d e trafiquera, 
ce t te for te de m a r c h a n d é e . . 
€ I s ont tous des b o u t i q u e s d a n * u n e j g 
place oùil 'on t ient le m a r c h é q u i eft dev^ 

î ' I g l i f e c a t h é d r a l e > o ù i l y a des a l l c c r i £ 

des Indes Occidentales. Si7 
porches o ù les f e m m e s des p a u v r e s I n d i e n s 
k rendent o r d i n a i r e m e n t fur les c inq h e u r e s 
du f o i r , & y aportene d e s d r o g u e s Se des b o i f -
I o n s qu 'e l les v e n d e n t à^bon m a r c h é aux C r i o i 
les. 

C e u x q u i . font, l e s plus r i c h e s d 'entre c e s 
marchands v o n t à T a b a f c o , o ù ils y e n v o i e n t 
pçur a c h e t e r des m a r c h a n d i f e s q u i v i e n -
nent d ' E f p a g n e , c o m m e des v ins ,-des t o i l e s , 
des figues , des r a i f i n s , des o l i v e s , Se d u fer j 
mais ils n 'o fent pas r i fquer b e a u c o u p e n c e s 
ehofes là , parce q u ' i l y a peu d ' E f p a g n o k 
dans le Paies, & q u e la plupart fe c o n t e n t e n t 
d'avoir f e u l e m e n t c e q u i leur e i t necef ià ire 
pour la vie. . 

De for te q u e la p l u p a r t d e s m a r c h a n d i f e s 
d'Efpagne q u e l 'on y aporte font pour les R e v 
ligieux',qui,font ceux de tout 1e Pais q u i fe d i -
vertiifent le m i e u x . 

Les G e n t i l s - h o m m e s de C h i a p a fervent o r -
dinairement de p r o v e r b e 8f de m a i i e r e d e 
raillerie en c e p a ï s - l à , q u a n d on veut repre-
fenter des f a n f a r o n s q u i f o n t les g r a n d s S e i -
gneurs o u les c a p a b l e s , q u o i qu ' i l s ne foierït 
que des g u e u x ou d e s i g n o r a n s ; __ 

Car i ís fe d i fent o r d i n a i r e m e n t e r r e d e ^ 
rendus de q u e l q u e s m a i f o n s de D u c s e n E f -
pagne,ou des premiers c o n q u é f ans ,quoi q u e 
dans leurs m œ u r s & dans leur entret ien i ls 
paroiifent aulf i r u f t i q u e s Si groi f iers q u e des 
p a ï f a n s . , & n ' a y e n t n i f e n s , ni e n t e n d e m e n t 
pour la plupart . 

Lès p r i n c i p a l e s f a m i l l e s de cette v i l l e por-
tent aulï î les n o m s m a g n i f i q u e s de C o r t e z : , 
de Sol is : de V e l a f e o , d e T o l e d e , d e Z e r n a , ^ 
d e M e n d o z e » C H A -



C H A P I T R E X V . 

Conférence curieufè d'un Gentilhomme 
Criole avec l'Auteur. 

U N jour l 'un de ces G e n t i l s h o m m e s & 
p ? " 1 e 5 9 » d , e s p r e m i e r s d 'enrr 'eux , nom-

m e D o m M e l c h i o r de V e l a f c o , étant entré 
en c o n f é r e n c e a v e c m o i f u r i e f û j e t d e l ' A n -

W f l r , r e ? d e , a to&oiff, m e deman-
d a l e n e u f e m e n t fi le Soleil & la L u n e étoient 
de la m e m e c o u l e u r en A n g l e t e r r e qu'à 
C h i a p a , & fi l e s A n g l o i s m a r c h o . e n t nid-
p i e d s c o m m e les Indiens , & f a c n f i o i e n t d s 
flommes c o m m e les P a y e n s f a i f o i e n t autre-
x o i s e n ce pais- là. 

n e % f n c P ^ - ' à toutes lesqueftionsri-
drcules q u il m e fit : c a r il m e demanda en-
c o r e ii i o n p o u v o i r bien t r o u v e r e n Aiœte 
terre q u e l q u e r a g o û t auiTi dé l icat que des 
ï n x o i l e s d o n t les p a u v r e s Indiens Ce nour-
r i f l e n t , qui n e f t autre c h o f e q u e des fafeo-
l e s e n F r a n ç o i s f é v e r o i i e s boi i i l l ies & aiTai-
f o n d e s avec un peu de p o i v r e de l'Améri-
q u e 6c de 1 a i l , jufques à ce q u e le bouillon 
v i e n n e auiTi noir q u e de l 'ancre . 

D e -plus fi les f e m m e s d ' A n g l e t e r r e por-
to ient leurs enfans Au (fi l o n g - r e m s q u e celles 
des E f p a g n o l s ^ Se enfin fi les E f p a g n o l s n*é-
t o i e n t pas p lus b r a v e s & plus galans que les 

An-

des Indes Occidentales. 
Anglois î Je paf lerai fous filence cent autres 
impertinences q u i l u i é c h a p e r e n t d e p a r e i l -
le torce j p o u r dire q u ' i l e f t ord ina ire e n -
u'eux de n 'avoir à d î n e r q u ' u n plat de f r i -
sóles a f la i fonnées dans d u boui l lon n o i r , 
avec de l 'ai l & du p o i v r e qu' i ls d i f e n t ^ t r e la 
meilleure nourr i ture des Indiens» 

Et n é a n m o i n s a p r è s un dîner fi m a g n i f i -
que ils fe t i e n d r o n t une d e m i - h e u r e fur la 
porte pour fe fa ire v o i r ,Sc fecouer les m i e t -
tes de leurs h a b i t s , d e leurs f ra i fes 3c de leurs 
m o u f t a c h e s , & à fe curer les dents c o m m e 
s'il y é to i t refté q u e l q u e s os de perdrix-, 3c fi 
quelqu'un de leurs a m i s v ient par h a z a r d à 
paflèr p a r - l à , ils ne m a n q u e r o n t pas de f a i -
te trouver à p r o p o s u n e miet te fur leur m o u i -
tache , & de d i i e en m ê m e - t e m s , ô M o n -
í i e u r , q u e je v iens de m a n g e r d 'une e x c e l -
lente p e r d r i x , pour dire qu' i ls t i ennent b o n -
ne table , q u o i q u ' i l s n ' a y e n t m a n g é q u e d e 
ces fr ixol les ou f a f e o l e s b o i i i l l i e s . 

Encore qu ' i l s vantent tant leur nai f lance , 
ils ne s 'occupent pourtant qu 'à é lever d u bé-
tail , & leurs plus g r a n d e s r ichef fès c o n f i f -
tent en fermes o ù l 'on n o u r r i t des b œ u f s Se 
des mulets . 

li eft vra i q u ' i l y en quelques-uns q u i dé-
pendent d ' e u x , d ' o ù ils font a p e l l e z C o m -
mandeurs , 3c c h a q u e habi tant eft o b l i g é de 
leur payer tous les ans un certa in d r o i t en ar-
gent Se en v o l a i l l e s . 

l is n 'ont nul le i n c l i n a t i o n aux a r m e s , & 
quoi qu' i ls d i f e n t qu ' i l s v o u d r o i e n t b i e n 
voir l ' E f p a g n e , il n ' y en a pourtant pas u n 
qui V o u l u t s 'être h a z a r d é fur la mer y c a r 
ils e f t i m e n t q u ' i l n ' y a r i e » d e m e i l l e u r 

que 



q u e d e d o r m i r p a i f i b l e m e n t dans fon Tir;. 
C e n t b o n s S o l d a t s b a t t r o i e n t aifémenr 

t o u s ces D o n s d e C h i a p a , & fê rendroient 
m a u r e s de la v i l l e , d o n t les a v e n u e s font fi 
o u v e r t e s q u e les ânes & l e s m u l e t s y entrent ! 
& en f o r t e n t à t o u t e h e u r e p o u r al ler paîtra 
d a n s les c h a m p s » 

Il y a n é a n m o i n s dans c e t t e v i l l e un Gou. 
v e r n e u r & un E v ê q u e . 

L a c h a r g e du G o u v e r n e u r e f l confidéra-
b l e , parce q u e fon p o u v o i r s ' é tend f o r t loin, 
q u ' i l traite l es E f p a g n o l s & les Indiens cora. 
m e il lui p l a î t , & q u ' i l f a i t e n c o r e un très-
g r a n d traf ic d e c a c a o & d e c o c h e n i l l e . 

M a i s les b i e n s q u i f o n t mal a c q u i s ne prof 
p e r e n r j a m a i s , c o m m e l ' e x p é r i m e n t a Doni 
G a b r i e l de O r e l l a n a q u i é t o i t Gouverneur 
d e c e t t e v i l l e & d e ce païs lors q u e j ' y écois , 
q u i a y a n t e n v o y é p o u r la v a l e u r d e hui t mil' 
l e é c u s d e c o c h e n i l l é j d e c a c a o , d e fucre & 
d e c u i r s par la r i v i e r e de T a b a f c o p o u r pon. 
rer à la H a v a n e , les p e r d i t , & le t o u t tomba 
e n t r e les m a i n s des H o l l a n d o i s . 

C H A P I T R E XV h 

De l'état Eccléfiaftique de Chiapa , de 
l'étendue de TEvéché, & de ce qui ar-
riva à un Evêque > pour avoir vtu-
lu remédier a l'abus de l'ufage du cho-

- colate par les femmes dans l'Eglife pen~ 
dant la Mefje , qui le firent etrrpÒU 
fontier dans du chocolaté. 

L ' E v ê c h é d e c e t t e v i l l e v a u t p o u r le m o i n s 
hui t m i l l e d u c a t s p a r an -, & cer tes l ' E -

vêque les m é r i t e b i e n v e n a n t d ' u n P a y s a u f ï i 
éloigné q u ' e f t l ' E f p a g n e , d e m e u r e r d a n s u n e 
Ville o ù û l -y a de fi h a b i l e s g e n s q u e D o m 
Melchior d e - V e l a f c o . , & o ù les ânes f o n t 
nourris & é l e v e z à - f i b o n m a r c h é . 

La p l u s g r a n d e p a r t i e d u r e v e n u d e c e t 
Evêque v i e n t des o f f r a n d e s q u ' i l r e ç o i t t o u s 
les ans dans les g r o s b o u r g s des - I n d i e n s , o ù 
i t v a u n e f o i s l ' a n n é e p o u r c o n f i r m e r leurs en-
fanS , n ' y a y a n t pas u n de-ces e n f a n s q u i n e 
lui d o n n e n t u n c i e r g e d e c i r e b l a n c h e a v e c 
un ruban r & d u m o i n s q u a t r e reaies e n a r -
gent. ; , j , 

j ' e n a i m ê m e v u q u e l q u e s - u n s des-plus r i -
ches , q u i l u i d o n n o i e n t des c i e r g e s q u i p e -
foient j u f q u ' à fix l i v r e s , a v e c d e u x a u n e s d e 
r u b a n , à d i x fo ls l 'aune.» 8c q u i é t o i e n t t o u t 
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q u e de d o r m i r pa i f ib lement dans fon Tir;. 
C e n t b o n s S o l d a t s bat t ro ient aiiemenr 

t o u s ces D o n s d e C h i a p a , & fe rendroient 
m a u r e s de la v i l l e , d o n t les a v e n u e s font fi 
o u v e r t e s q u e les ânes & l e s m u l e t s y entrent ! 
& en fortent à toute h e u r e p o u r aller paîtra 
dans les c h a m p s » 

Il y a n é a n m o i n s dans ce t te v i l l e un Gou. 
v e r n e u r & un E v ê q u e . 

L a c h a r g e du G o u v e r n e u r e f l confidéra-
b l e , parce q u e fon p o u v o i r s 'étend f o r t loin, 
q u ' i l traite les E f p a g n o l s & les Indiens cora. 
m e il lui p l a î t , & qu ' i l f a i t encore un très-
g r a n d trafic de cacao & d e c o c h e n i l l e . 

M a i s les b iens q u i font mal a c q u i s ne prof 
p e r e n r j a m a i s , c o m m e l ' e x p é r i m e n t a Doni 
G a b r i e l de O r e l l a n a q u i é t o i t Gouverneur 
d e ce t te v i l le & d e ce païs lors q u e j'y étois , 
q u i a y a n t e n v o y é pour la va leur de huit mil' 
l e é c u s d e c o c h e n i l l é j d e c a c a o , d e fucre & 
d e cuirs par la r iv iere de T a b a f c o pour pon. 
ter à Ta H a v a n e , les p e r d i t , & le t o u t tomba 
e n t r e les m a i n s des H o l l a n d o i s , 

C H A P I T R E XV h 

De l'état Eccléfiaftique de Chiapa , de 
l'étendue de TEvéché, & de ce qui ar-
riva à un 'Eveque > pour avoir vt>tt-
Itt remédier a l'abus de l'ufage du cho-

- colate par les femmes dans l'Eglife pen-
dant la Mejje , qui le firent ewpoi-
fonner dans du chocolaté. 

L ' E v ê c h é de ce t te v i l l e v a u t p o u r le m o i n s 
huit m i l l e ducats par an -, & certes l ' E -

vêque les m é r i t e b ien v e n a n t d 'un P a y s a u f ï i 
éloigné q u ' e l t l ' E f p a g n e , d e m e u r e r dans u n e 
Ville o ù û l y a de fi h a b i l e s ^ e n s q u e D o m 
Melchior d e - V e l a f c o & o ù les ânes f o n t 
nourris & é l e v e z à - f i b o n m a r c h é . 

La p lus g r a n d e part ie d u r e v e n u d e c e t 
Evêque v i e n t des o f f r a n d e s q u ' i l r e ç o i t tous 
les ans dans les g r o s b o u r g s des - I n d i e n s , o ù 
i t v a u n e f o i s l 'année p o u r c o n f i r m e r leurs en-
fanS , n ' y a y a n t pas un de-ces en fan s q u i n e 
lui d o n n e n t un c i e r g e de c i re b l a n c h e a v e c 
un ruban r & d u m o i n s quatre reaies e n ar-
gent. ; , j , 

j ' e n ai m ê m e v u q u e l q u e s - u n s des-plus r i -
ches , q u i lu i d o n n o i e n t des c ierges q u i p e -
fcient jufqu 'à fix l ivres , a v e c d e u x a u n e s d e 
ruban, à d i x fols l 'aune.» & q u i é to ient t o u t 
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c o u v e r t s de fimples reaies d e p u i s le b a s jus-
q u ' a u haut icar les I n d i e n s t i r e n t v a n i t é d ' o f -
f r i r ces g r o f f e s o f f r a n d e s . 

C e l u i q u i é t o i t E v ê q u e d e cette V i l l e , lors 
q u e j 'y é t o i s , s 'ape l lo i t D o m Bernard d e S a -
l a z a r , q u i m e p r i a de l ' a c c o m p a g n e r un m o i s 
d u r a n t en la v i i i te des b o u r g s . q u i f o n t p r o -
c h e d e C h i a p a , o ù i l m e d o n n a la c h a r g e de 
tenir le baf f in o ù les E f p a g n o l s Se les Indiens 
a p p o r t o i e n t leurs o f f r a n d e s p e n d a n t q u ' i l 
c o t ï f i r m o i t leurs enfans , Se c o m m e j 'a-
v o i s f o i n a v e c un autre C h a p e l a i n de c o m -
pter f o i g n e u f e m e n t l ' argent a v a n t q u e d e le 
p o r t e r en. la c h a m b r e de l ' E v ê q u e , je t r o u v a i 
q u ' à la fin d u m o i s i l a v o i r t e ç û f e i z e cens 
ducats feu lement en ces o f f r a n t e s . , fans c o m -
pter fes d r o i t s p o u r la v i f i te des C o n f r a i r i e s 
q u i f o n t f o r t r i c h e s en ce P a y s - l à , & d o n t les 
E v ê q u e s rirent de b o n s r e v e n u s dans leurs 
D i o c e f e s . 

C e t E v ê q u e a u f f i - b i e n q u e les autres qui 
font dans l e s l n d e s é t o i t un peu t r o p a t t a c h é 
a u b i e n * mais au re l ie i l é t o i t de bonnes 
m q ï u r s , & s ' a p p l i q u o i t à r e f o r m e r les d e f o r -
d r e s qui f e c o m m e t t o i e n t d a n s l ' E g l i f e /, mais 
i l lu i en c o û t a la v i e avant q u e je part i f fe de 
C h i a p a p o u r al ler à G u a t i m a l a . 

L e s f e m m e s de ce t te v i l l e - l à p r é t e n d e n t ê -
t r e f u j e t t e s à de fi g r a n d e s d e b i l i t e z d ' e f t o -
m a c , qu 'e l les ne f ç a u r o i e n t e n t e n d r e une 
M e f f e b a f f e , Se e n c o r e m o i n s la g r a n d e M e f f e 
Se le f e r m o n , f a n s b o i r e un verre de c h o c o l a -
té tout chaud. , & m a n g e r un p e u de conf i tu-
res pour fe fort i f ier l ' e f t o m a c h . 

P o u r cet e f f e t leurs fervantes a v o i e n t ac-
c o u t u m é d e leur apporter d u c h o c o l a t é dans 

des Indes Accidentales. i¿$ 
T E g l i í e au m i l i e u de la M e f f e o u d u f e r m o n ' , 
ce qui ne fe p o u v o i r f a i r e fans c a u f e r d e la 
cor ï fuf ion, 6e fans i n t e r r o m p r e les P r ê t r e s o u 
les P r é d i c a t e u r s . 

L ' E v ê q u e v o u l a n t renaedier à cet a b u s p a r 
les v o y e s d e l à d o u c e u r , leur fie d i v e r f e s e x -
h o r t a t i o n s p o u r les p r i e r d e s 'en a b i t e n i r ; 
mais c o m m e i l v i t q u e c e l a ne f e r v o i t de r i e n , 
Se qu 'e l les c o n t i n u o i e n t t o u j o u r s à f a i r e l a 
m ê m e c h o f e a u m é p r i s de fes e x h o r t a t i o n s , i l 
fit af f icher une e x c o m m u n i c a t i o n à la p o r t e 
d e l ' E g l i f e c o n t r e toutes les p e r f o n n e s q u i 
auroient la h a r d i e f l ê d ' y b o i r e o u d ' y manger; 

: pendant le f e r v i c e d i v i n . 

C e t t e e x c o m m u n i c a t i o n c h o q u a e x t r ê m e -
ment t o u t e s l e s f é m m e s j p a r t i c u l i e r e m e n t les 
d e m o i f e l l e s , q u i d i rent tout h a u t e m e n t q u e fi 
l 'on ne v o u l o i r pas leur p e r m e t t r e de b o i r e & 
de m a n g e r dans l ' E g l i f e , q u ' e l l e s n e p o u r -
roient pas a u f l i c o n t i n u e r à y a f lHler . 

L e s p r i n c i p a l e s de ces d e m o i f e l l e s qui fiça-
voient l ' amit ié q u i é t o i t entre l ' E v ê q u e , l e 
Prieur Se m o i , n o u s v i n r e n t t r o u v e r tous d e u x 
p o u r nous p r i e r de f a i r e en forte q u e ce P r é -
lat r é v o q u â t ce t te e x c o m m u n i c a t i o n . 

N o u s f i m e s c e q u e n o u s p û m - s l e P r i e u r & 
m o i , p o u r porter l ' E v ê q u e à leur d o n n e r fatis-
f a £ h o n , l u i a l l é g u a n t la c o u t u m e du P a y s , la 
f o i b l e f f e d e s f e m m e s Se de l e u r e f t o m a c h , l 'a-
verfion qu'e-lles a u r o i e n t c o n t r e l u i . & le d a n -
ger qu ' i l , y avoir q u e cela n e c a u f â t q u e l q u e 
led i t ion dans l ' E g l i f e & dans la V i l l e , d o n c 
nous a v i o n s d é j à q u e l q u e s c o n j e t u r e s par ce 
que nous a v i o n s apr is de q u e l q u e s p e r f o n n e s . 

M a i s il r é p o n d i t q u e fa v i e ne lui é t o i t r i e n 
au p r i x de la g l o i r e d e - D i e u & de c e l l e de fa 
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•ii4 Nouvelle Relation 
m a i f o n & q u e t o u t ce q u e nous lui a v i o n s 
-die n ' é t o i t pas c a p a b l e de lui f a i r e f a i r e la 
m o i n d r e c h o f e c o n t r e f o n d e v o i r . ^ r 

C o m m e les f e m m e s v i r e n t q u ' i l ¿ t o i t fï ré-
f o l u , e l les c o m m e n c è r e n t n o n f e u l e m e n t à le 
m é p r i f e r , m a i s à fe m o c q u e r de lui t o u t o u -
v e r t e m e n t , a u i f i b i e n q u e de fon e x c o m -
m u n i c a t i o n ^ par m é p r i s à-boire plus q u e ja-
m a i s dans l ' E g l i f e , c o m m e Je poi i fon; fa i t 
d a n s l 'eau. 

C e t e x c è s f u t c a u f e q u ' u n jour i k y eu t une 
-grande f é d i t i o n dans l ' E g l i f e C a t h é d r a l e ,-ÔC 
q u e pluf ieurs é p é e s f u r e n t t i rées c o n t r e .les 
P r ê t r e s & les C h a n o i n e s q u i s ' é t o i e n t mis en 
d e v o i r d ' ô t e r a u x fervantes les v a f e s o ù elles 
ç o r t o i e n t d u c h o c o l a t é , à leurs m a î t r e i f e s , 
q u i v o y a n t q u e l ' E v ê q u e n e f e p o u v o i t g a -
g n e r n i par la - force n i p a r 4a d o u c e u r , p r i -
r e n t l a r é f o l u t i o n d ' a b a n d o n n e r l 'Egl i fe . C a -
t h é d r a l e , de for te q u e de là en avant l 'on n!y 
v o y o i r p lus p e r f o n n e , & c h a c u n a l l o i t e n -

t e n d re la M e ( f e & le f e t m o n aux E g l i f e s des 
C o n v e n t s , o ù les R e l i g i e u x ' l e s lai l foient, v i -
v r e à leur m a n i é r é a c c o u t u m é e , fans f a i r e 
a u t r e c h o f e q u e de les e x h o r t e r a m i a b l e m e n t , 
d e forte q u e par ce m o y e n les R e l i g i e u x s 'en-
r i c h i r e n t aux d é p e n s des C h a n o i n e s & d e 
l ' E g l i f e C a t h é d r a l e . j o ù ped 'onne n e d o n -
n o i t plus r ien . 

C e l a ne d u r a p a s l o n g t t e m s . , car 1 E v ê q u e 
fe.-facha c o n t r e les R e l i g i e u x , & fit p u b l i e r 
une autre e x c o m m u n i c a t i o n par laquel le i l 
e n j o i g n o i t à t o u s l e s habi tans d e la v i l le d e 

-venir à l ' .Eglife C a t h é d r a l e ; m a i s l e s - f e m -
m e s au l ieu d ' y o b é ï r fe t i n r e n t ref lêrrées 
dans leurs m a i f o n s un m o i s tout ent ier . 

P e n -

P e n d a n t c e t e m s - l à l ' E v ê q u e t o m b a d a n -
fféreufement m a l a d e , & fe ret ira au C o n v e n t . 
Tes J a c o b i n s , - p a r c e q u ' i l , s ' é to . t p e r f u a d e 
q u ' i l n ' y avoir p e r f o n n e q u i v o u l u t p r e n d r e 
p lus de f o i n de-lui p e n d a n t fa m a l a d i e q u e l e 
P r i e u r en q u i il a v o i r u n e e i î t i e r e c o n f i a n c e . 

L ' o n e n v o y a q u é r i r des M e d e c i n s en d i -
v e r s e n d r o i t s , m a i s t o u s d e m e u r è r e n t d a c -
c o r d q u e l ' E v ê q u e a v o i t ete e m p o i f o n n e , oC 
l u i - m ê m e le r e c o n n u t e n m o u r a n t , p r i a n t 
D i e u de p a r d o n n e r à c e u x q u i e n c r o i e n t les. 
a u t e u r s , & le f u p l i a n t d ' a v o i r p o u r a g r e a b l e 
l e facri f ice de fa v ie q u ' i l o f f r o i t v o l o n t a i r e -
m e n t p o u r fa g l o i r e p o u r ce l le de fa m a i -

f T l ' n e f u t pas plus de h u i t jours m a l a d e d a n s -
le C o n v e n t , 8c a u f l i - t ô t q u ' i l fu t m o r t t o q c 
f o n c o r p s , fa tête & fon v i f a g e s enf lerent de. 
t e l l e f o r t e , q u ' a u f f i - t ô t q u ' o n lui t o u c h o i t l * 
peau en q u e l q u e e n d r o i t , e l l e fe c r e v o i t & jet-
t o i t du p u s , q u i é t o i t u n e m a r q u e d une c o r -
r u p t i o n u m v e r f e l l e dans tout le c o r p s . 

I l y a v o i t une d e m o i f e l l e dans la v i l le q u i -
é t o k d e m a c o n n o i i f a n c e , q u o n a c c u f o i t 
d ' u n e t r o p g r a n d e f a m i l i a r i t é a v e c un des 
p a g e s de ce P r é l a t , & d e lui a v o i r fait: d o n -
n e r par ce p a g e un verre de c h o c o l a t e q u i 

p e u de-gens q u i f u f l e n t f â c h e z de la m o r d e 
l ' E v ê q u e , m a i s p a r t i c u l i è r e m e n t q u e les f e m -
m e s ^ a v o i e n t a u c u n f u j e t d ' e n a v o i r d u de 

p l a i f i r , & qu 'e l le c r o y o ï t que puis q u i l a v o i t 
t é m o i g n é tant d 'aver fion c o n t r e le c h o c o l a t e 
q u ' o n l e u v o i t dans l ' E g l i f e , c e l u i q u i l a v o i t , 
b û dan-s f a m a i f o n ne s 'êtoi t pas a c c o m m o d e 
à f o n t e m p e r a n i m e n t . L V-



C e l a d o n n a l ieu e n f u i t e à un P r o v e r b e pa» 
tout ce P a y s - l à q u ' i l f a l l o i r prendre garde au 
c h o c o l a t é de C h i a p a , & m o i m ê m e je n'ofois 
p lus en b o i r e après ce la dans a u c u n e maifon 
q u e ce f u t , fi je n ' é t o i s b ien a f f û t é de l'aifcc. 
t i o n de t o u t e la f a m i l l e . 

L e s f e m m e s de ce t te v i l l e /ont adonnéesà 
leurs p la i f i rs , Se le d é m o n leur a apr is diver-
iès m a n i é r é s d 'a t t ra i ts Se d ' h a m e ç o n s poui 
at t i rer l e s a m e s au p é c h é & à la damnation) 
Se fi o n les r e f o f e , e l les favent le m o y e n de 
s 'en v e n g e r par un verre d e c h o c o l a t e , o u pat 
une b o ë t e d e c o n f i t u r e s q u i portera la mon 
a v e c e l le . 

C e t t e d e m o i f e l l e q u i f u t S o u p ç o n n é e , & 
t n ê i n e f u t e n p e i n e pour la m o r t de l'Évêque, 
m ' e n v o y o i t a f f e z f o u v e n r des boetes de cho-
c o l a t é ou de c o n f i t u r e s q u e je r e c e v o i s , parce 
q u e j e l e s p r e n o i s c o m m e d e s e f p e c e s dere-
c o n n o i f î a n c e de la p e i n e q u e j ' avo is pnfeà 
l u i e n f e i g n e r un p e u de L a t i n . 

E l l e é t o i t d 'une h u m e u r f o r t e n j o u é e & a-
g r é a b l e , où je ne t r o u v o i s p o i n t d e mal juf-
q u ' à ce q u ' u n jour e l le m ' e n v o y a un fort 
beat^ f r u i t d e P a l m i r e , e n v e l o p p é dans un 
m o u c h o i r Se tout c o u v e r t d e f l e u r s de jafmin 
Se de rofes . 

L o r s q u e je dé l ia i le m o u c h o i r je crus qu'-
entre les fleurs j ' y t r o u v e r o i s q u e l q u e riche 
prefenr ou q u e l q u e s pièces de h u i t ; mais je 
f u s f o r t é t o n n é de n ' y t r o u v e r autre çhofe 
q u e ce f r u i t - l à > & e n c o r e plus , après l'avoir 
b ien c o n f i d e r é , d ' y t r o u v e r g r a v é de/fus aveç 
un couteau un c œ u r n a v r é de deux flèches, 
par o ù je d é c o u v r i s f a c i l e m e n t l ' intention 
d » c œ u r d e c e l l e q u i m e l ' avo ir e n v o y é . 

de s Indes O cci dental es: i x 7 
C e l a m ' o b l i g e a d ' ê t r e de là en avant plus 

c i rconfpeéi Se plus retenu à r e c e v o i r de les 
prefens, Se à lui r e n v o y e r fon p a l m i t e a v e c 
¿es m o t s , un fruit fi froid n'a point a t£ït. 

M a r é f o l u t i o n Se m a r e p o n f e f u r e n t b i e n -
tôt fçûes dans c e l t e peti te v i l l e ; ce q u i m i t 
cette d e m o i f e l l e en co lere c o n t r e m o i , en 
forte q u ' e l l e m ' ô t a fon fils q u i v e n o n a 
mon é c o l e - , Se m e m e n a ç o i i en p luf ieu is 
rencontres d e m e jouer un tour de C i n a -

p 3 C e q u i m ' o b l i g e a de m e tenir fur mes c a r . 
des , e n m e fouvenant d u c h o c o l a t é de 1 1 -
vêque , & je ne d e m e u r a i pas l o n g - t e m s a -
présen cette m a i h e u r e u f e v i l l e , q u i ne m e n -
îe d'autre l o u m g e f m o n q u e l l e eft p e u p l é e 
d ' i d i o t s , Se de f e m m e s qui ne font h a b i l e s 
qu'à préparer du c h o c o l a t é e m p o i f o n n e . 

C H A P I T R E X V I I . 

Defcription de la Fille de Chiapa des 
Indiens y & de leurs Privileges , di 
leurs inclinations , de leur commerce > 
& de leurs occupations ordinaires. 

MA i s à d o u z e l ieues de ce t te V i l l e il y a 
un autre C h i a p a q u i m e n t e plus d e 

louange q u e c e l u i - l à . 

11 elt peuplé p o u r la plus g r a n d e partie par 
its Indiens c 'e f t une des plus g r a n d e s v i l -



C e l a d o n n a l ieu e n f u i t e à un P r o v e r b e pa» 
tout ce P a y s - l à q u ' i l f a l l o i r prendre garde au 
c h o c o l a t é de C h i a p a , & m o i m ê m e je n'ofois 
p lus en b o i r e après ce la dans a u c u n e maifon 
q u e ce f u t , fi je n ' é t o i s b ien a f f û t é de l'aifcc. 
t i o n de t o u t e la f a m i l l e . 

L e s f e m m e s de ce t te v i l l e /ont adonnéesà 
leurs p la i f i rs , Se le d é m o n leur a apr is diver-
/es m a n i é r é s d 'a t t ra i ts Se d ' h a m e ç o n s poui 
at t i rer l e s a m e s au p é c h é & à la damnation) 
Se fi o n les r e f o f e , e l les favent le m o y e n de 
s 'en v e n g e r par un verre d e c h o c o l a t e , o u pat 
une b o ë t e d e c o n f i t u r e s q u i portera la mon 
a v e c e l le . 

C e t t e d e m o i f e l l e q u i f u t S o u p ç o n n é e , & 
t n ê i n e f u t e n p e i n e pour la m o r t de l'Évêque, 
m ' e n v o y o i t a f f e z f o u v e n r des boetes de cho-
c o l a t é ou de c o n f i t u r e s q u e je r e c e v o i s , parce 
q u e j e l e s p r e n o i s c o m m e d e s e f p e c e s dere-
c o n n o i f î a n c e de la p e i n e q u e j ' avo is pnfeà 
l u i e n f e i g n e r un p e u de L a t i n . 

E l l e é t o i t d 'une h u m e u r f o r t e n j o u é e & a-
g r é a b l e , où je ne t r o u v o i s p o i n t d e mal juf-
q u ' à ce q u ' u n jour e l le m ' e n v o y a un fort 
beat^ f r u i t d e P a l m i r e , e n v e l o p p é dans un 
m o u c h o i r Se tout c o u v e r t d e f l e u r s de jafmiû 
Se de rofes . 

L o r s q u e je dé l ia i le m o u c h o i r je crus qu'-
entre les fleurs j ' y t r o u v e r o i s q u e l q u e riche 
prefenr ou q u e l q u e s pièces de h u i t ; mais je 
f u s f o r t é t o n n é de n ' y t r o u v e r autre çhofe 
q u e ce f r u i t - l à > & e n c o r e plus , après l'avoir 
b ien c o n f i d e r é , d ' y t r o u v e r g r a v é de/fus aveç 
un couteau un c œ u r n a v r é de deux flèches, 
par o ù je d é c o u v r i s f a c i l e m e n t l ' intention 
d » c œ u r d e c e l l e q u i m e l ' avo ir e n v o y é . 

de s Indes O cci dental es: i x 7 
C e l a m ' o b l i g e a d ' ê t r e de là en avant plus 

c i rconfpeéi Se plus retenu à r e c e v o i r de les 
prefens, Se à lui r e n v o y e r fon p a l m i t e a v e c 
¿es m o t s , un fruit fi ftoid n'a point a t£ït. 

M a r é f o l u t i o n Se m a r e p o n f e f u r e n t b i e n -
tôt fçûes dans c e l t e peti te v i l l e ; ce q u i m i t 
cette d e m o i f e l l e en co lere c o n t r e m o i , en 
forte q u ' e l l e m ' ô t a fon fils q u i v e n o n a 
mon é c o l e - , Se m e m e n a ç o i i en p luf ieu is 
rencontres d e m e jouer un tour de C i n a -

p 3 C e q u i m ' o b l i g e a de m e tenir fur mes c a r . 
des , e n m e fouvenant d u c h o c o l a t é de 1 1 -
vêque , & je ne d e m e u r a i pas l o n g - t e m s a -
présen cette m a i h e u r e u f e v i l l e , q u i ne m e n -
îe d'autre l o u m g e f m o n q u e l l e eft p e u p l é e 
d ' i d i o t s , Se de f e m m e s qui ne font h a b i l e s 
qu'à préparer du c h o c o l a t é e m p o i f o n n e . 

C H A P I T R E X V I I . 

Defcription de la Fille de Chiapa des 
Indiens y & de leurs Privileges , di 
leurs inclinations , de leur commerce > 
& de leurs occupations ordinaires. 

MA i s à d o u z e l ieues de ce t te V i l l e il y a 
un autre C h i a p a q u i m e n t e plus d e 

louange q u e c e l u i - l à . 

11 elt peuplé p o u r la plus g r a n d e partie par 
its Indiens c 'e f t une des plus g r a n d e s v i l -



les q u ' i l s a y e n t dans toute l ' A m é r i q u e où il 
y .a p o u r le m o i n s , quatre m i l l e famil les . 

L e s R o i s d ' j t f p a g n e ont d o n n é phiiieurs 
p r i v i l è g e s à ce t te v i l l e j m a i s q u o i qu'elle foit 
g o u v e r n é e par les Indiens ,e l le d é p e n d pour-
t a n t d u g o u v e r n e m e n t de C h i a p a des Efpa-
g n o l s , q u i c h o i f i i f e n t un G o u v e r n e u r Indien 
te l q u ' i l leur p la î t a v e c les antres Officiels 
i n f é r i e u r s . 

C e G o u v e r n e u r p e u t p o r t e r l ' épée & le 
p o i g n a r d , 8c jou i t de plui ïeurs autres privi-
lèges par d e i f u s l e s autres Indiens . 

I l n ' y a a u c u n e v i l l e o ù il fe t r o u v e tantds 
g e n t i l s h o m m e s I n d i e n s q u ' e n celle-cy.Dora 
P h i l i p p e de G u z m a n en étoit Gouverneur 
l o r s q u e j ' é t o i s e n ce P a t s - l à , q u i étoit un 
f o r t r i che l n d i e n , & q u i nourriifoit-toujours 
dans fon é c u r i e une d o u z a i n e d 'auf f i beauj 
c h e v a u x de m a i n q u ' a u c u n G o u v e r n e u r Et 
p a g n o l qui f u t dans le P a ï s , ôc n'avoitpas 
m o i n s d é c o u r a g é q u ' e u x , c o m m e i l le mon-
ira par le procès q u ' i l f o u t i n t en la Chancel-
ler ie de G u a t i m a l a c o n t r e le G o u v e r n e u r de 
C h i a p a R o y a l p o u r la d é f e n f e des privilèges 
de fa v i l le o ù i l d é p e n f a b e a u c o u p , & après 
a v o i r g a g n é fon procès il en fit fa ire des ré-
j o u i f l à n c e s tant par terre q u e par eau fi ma-
g n i f i q u e s q u ' o n n 'auroit pû en f a i r e davan-
t a g e à la C o u r de M a d r i d ; 

C e t t e v i l l e e f t fituée fur le b o r d d'une 
g r a n d e r i v i e r e , fur laquel le i l y a plufieurs 
b a t e a u x o ù l ' o n a e n f ê i g n é aux l n d i e n s à f t f -
re des c o m b a t s de m e r e n q u o i ils font extrê-
m e m e n t a d r o i t s , & à reprefenter les Nim-
p h e s de P a r n a f l e . N e p t u n e , -<£ole, 8c les au-
tres D i e u x des P a y e n s , d e forte qu ' i l s fe font 
a d m i r e r . d e cous les autres Indiens . Ils 

Ifè-font une a r m é e de m e r avec leurs b a -
t e a u x , a v e c q u o i ils a i ï iégent une v i l le dans* 
les f o r m e s , & la pref lent j u f q u e s a c e q u i ls 
l 'oblisent de fe r e n d r e , a v e c tant de c o u r a g e -
S e d ' a d r e f ï è q u ' i l f e r a b k q u ' i l s a y e n t e t e e l e -
v e z i o u t e leur v i e dans les c o m b a t s de m e r . 

Ils font auf f i e x t r ê m e m e n t adroi ts a la 
courte des t a u r e a u x , a u jeu des cannes,a c o u -
rir des c h e v a u x , à dref lèr un c a m p , a la m u l i -
oue , à l a danfe , 8c aux autres e x e r c i c e s d u 
corps,où ils ne cedent e n rien aax E f p a g n o l s . 

Ils bâti fient des v i l les 8c des-chateaux de 
b o i s qu ' i ls c o u v r e n t de toi l le peinte-,& q u l is 
a l iènent avec des b a t e a u x o ù i l s c o m b a t e n t 
les uns c o n t r e les-autres, a v e c des f u f e e s , ries 
lances à f e u 8c autres fortes de feux d arti fice, 
avec tant de c o u r a g e 8c d 'adre f ie , q u e s U leur 

" ¿toit permis de m e t t r e e n p r a t i q u e f e n e u f e -
ment ce q u ' i l s ne font q u e par j e u , les fcipa-
cnols & les R e l i g i e u x fe répent i ro ient b i e n -
tôt de les a v o i r rendus fi h a b i l e s en ce m e t i e r -

h Ils reprefentent fou vent des C o m e d i e s q u i 
font leurs d i v e r t i i femens o r d i n a i r e s * m a i s 
avec tant de générof i té qu ' i l s n y ^ ï g n e n r ' 
point la d é p e n f e , pour régaler les R e l i g i e u x > 
& les habi tans d e s b o u r g s q u i leur f o n t v o l -
fins , p a r t i c u l i è r e m e n t dans les jours de i e t e 

& de ré jo i i i l fance p u b l i q u e , o u il « Y t r o u -
ve ord ina irenient un g r a n d e o n c o u r s d e p e u - -

P L ' a v i l le e f t r i che , parce q u ' i l y a q u a n t i t é . 
de r iches h a b i t a n s , q u i t raf iquent a ia c a m -
pasne c o m m e font les E f p a g n o l s , & q u i -
prat iquent entr 'eux tous les m e t i e r s n e c e f -
faires dans u n e v i l le b i e n p o l i c e e , - ^ 



les qu' i ls a y e n t dans toute l ' A m é r i q u e où il 
y a pour le m o i n s , quatre m i l l e familles. 

L e s R o i s d ' E f p a g n e ont d o n n é phifîeurs 
p n v i l e g e s à cette v i l l e j m a i s quoi qu'elle foit 
g o u v e r n é e par les Indiens,el le dépend pour-
tant du g o u v e r n e m e n t d e C'hiapa desEfpa-
gnols , qu i choif i l îènt un G o u v e r n e u r Indien 
tel qu' i l leur plaît a v e c les antres Officiers 
infér ieurs . 

C e G o u v e r n e u r peur porter l 'épée & le 
poignard , & joiiit de plufieurs autres privi-
lèges par delfus les autres Indiens. 

I l n'y a aucune v i l le o ù il fe t rouve tantds 
g e n t i l s h o m m e s Indiens qu'en celle-cy-Dora 
P h i l i p p e de G u z m a n en étoit Gouverneur 
lors q u e j ' é i o i s e n ce P a ï s - l à , qui étoit un 
f o r t r iche I n d i e n , & qui nourrifiait- toujours 
dans fon écurie une d o u z a i n e d'auifi beaui 
c h e v a u x de main qu 'aucun Gouverneur Et 
pagnol qui f u t dans le P a ï s , 5f n'avoir pas 
m o i n s de courage qu 'eux , c o m m e il le mon-
tra par le procès qu ' i l fout int en la Chancel» 
lerie d e G u a t i m a l a contre le Gouverneur de 
C h i a p a R o y a l pour la défenfe des privilèges 
d e fa v i l l e o i ï i l d é p e n f a b e a u c o u p , & après 
a v o i r g a g n é fon procès il en fît fa ire des ré-
joui/Tances tant par terre que par eau fi ma-
gni f iques q u ' o n n'auroit pû en faire davan-
tage à la C o u r de M a d r i d . 

C e t t e v i l le eft fituée fur le b o r d d'Aine 
grande r i v i e r e , fur laquelle il y a plufieurs 
bateaux o ù l 'on a enfe igné aux lndiensàfai-
xe des c o m b a t s de mer en quoi ils font extrê-
m e m e n t a d r o i t s , & à reprefenter les Nim-
p h e s de P a r n a i f e , N e p t u n e , .¿Eole, & les au-
tres D i e u x des P a y e n s , d e forte qu'i ls fe foin 
a d m i r e L d e tous les autres Indiens, lis 

des Indes Occidentales. x** * 
Ifè-font une armée de mer avec leurs b a -

teaux,avec q u o i ils ai ï iégent une vi l le d a n s 
les f o r m e s , & la preffenc j u f q u e s a c e qu i ls 
l'obligent de fe r e n d r e , avec tant de c o u r a g e -
& d ' a d r e f l è q u ' i l f e m b l e q u ' i l s ayent e t e e l e -
vez-toute leur v i e dans les combats de mer. 

Us font auif i e x t r ê m e m e n t adroits a la 
courfe des t a u r e a u x , a u ieu des cannes,a c o u -
rir des c h e v a u x , à dreifer un c a m p , a la m u l i -
que , àJa danfe , & aux autres exercices d u 
corps,où Us ne cedent en rien a»x E f p a g n o l s . 

Ils bâti fient des v i l les & des-chateaux d e 
bois qu'i ls couvrent de toi l le peinte-,& qu lis 
allièrent avec des bateaux o ù i ls c o m b a t e n i 
les uns contre les-autres,avec des fufees , des 
lances à feu & autres fortes de feux d arti f ice, 
avec tant de courage & d'adreife, que s il leur 
étoit permis de mettre e n prat ique fer ieufe-
ment ce qu'Us ne font que par jeu , les fclpa-
cnols•& les R e l i g i e u x fe répentiroient b en-
ïâr de les avoir rendus fi habiles en ce m e n e r -

1 3 Us reprefentent fouvent des C o m e d i e s q u i 
font leurs d ivert i i femens ordinaires > mais 
a*ec tant de générof i té qu Us n y e p a r g n e n c 
pofnt ï a dépegnfe , pour régaler les R e l i g i e u x • 
& les habitans des bourgs qui leur font v o l -
fms , part icul ièrement dans les jours de f e t e 
& de réjoi i i f lance publique , o u il s y t r o u -
ve ordmai rement un g r a n d e o n c o u r s de p e u -
p l a vi l le eft r iche , parce q u ' i l y a quantité: : 
de riches h a b i t a n s , qu i trafiquent a ^ c a m -
pagne c o m m e font les Efpagnols , & q ç * * 
pratiquent entr 'eux tous les niet iers n e c e f -
iàires dans une vi l le b ien p o l i c é e , . ^ 



• f 

l i s n e m a n q u e n t ni d e c h a i r , n i d e poiiTon* 
c a r la r i v i e r e q u i p a f l e d e v a n t la v i l l e leur en 
f o u r n i t e n a b o n d a n c e , & i l s o n t plui ieurs fer. 
m e s o u i l y a b e a u c o u p d e b é t a i l . 

E n t r e t o u s l e s R e l i g i e u x q u i f o n t é t a b l i r a 
c e t t e v i l l e , c e u x d e l ' O r d r e d e S. D o m i n i q u e 
i o n t c e u x q u i t i e n n e n t le p r e m i e r r a n g , ils y 
o n t un f o r t b e a u C o n v e n t & u n e a u t r e E c l i -
ie o u C h a p e l l e q u i e n d é p e n d . 

L a c h a l e u r e f t fi g r a n d e e n c e l i e u - l à , que 
l e s R e l i g i e u x S i les i n d i e n s f o n t o b l i g e z de 
p o r t e r o r d i n a i r e m e n t un l i n g e a u t o u r de leur 
c o l p o u r s ' e f l u y e r , c e q u i f a i t a u f l i q u ' i l s de-
m e u r e n t p l u s l o n g t e m s à tab le q u ' i l s n e fe-
r o i e n t , p a r c e q u ' i l s n e f ç a u r o i e n t m a n g e r un 
m o r c e a u q u e l e s g o u t e s d ' e a u n e l e u r t o m -
b e n t t o u t le l o n g d u v i f a g e . 

L e s f o i r é e s n é a n m o i n s y - f o n t f r a î c h e s & 
a g r é a b l e s , c e q u i f a i t a u i f i q u ' o n les e m p l o i e 
a fe d i v e r t i r & à fe p r o m e n e r d a n s les al-
l é e s & l e s j a r d i n s q u i - f o n t fur le b o t d d e l a 
r i v i e r e . 

A d e u x o u t r o i s l i e u e s d e la v i l l e il y a deux 
I n g e n i o s o u f i r m e s d e f u c r e , d o n t l 'une 
a p a r t i e n r a u C o n v e n t d e s J a c o b i n s de C h i a . 
p a , & I a u t r e à c e l u i d e s - m ê m e s R e l i g i e u x de 
Cette V i l l e , o ù il y a p r è s d e d e u x c e n s N è -
g r e s & p l u f i r u r s I n d i e n s q u i t r a v a i l l e n t con-
t i n u e l l e m e n t à f a i r e d u f u c r e d o n t o n f o u r n i t 
t o u t le p a i s ; & l ' o n y é l è v e auf f i 8 i a u x e n v i -
r o n s un g r a n d n o m b r e d e m u l e t s & d ' e x c e U 
lens c h e v a u x . . 

L a v i l l e d e C h i a p a d e s I n d i e n s & t o u s les 
a u t r e s B o u r g s q u i f o n t a u x e n v i r o n n e man-
q u e n t d e q u o i q u e ce f o i t q u e d ' u n c l i m a t p lus 
t e m p e r e - , & de f r o m e n t q u i n ' y p e u t f r u c t i -

fier j 

des lndés Olcidéntales. ni 
• f e r ; m a i s c e u x - q u i n e s ' en p e u v e n t p i i f e r 
en f o n t v e n i r d e C h i a p a d e s E r p a g n o l s , & 
des e n v i r o n s de C o m i t l a n ; q u o i q u e ce m a n -
que d e b l e d n ' y pal fe pas p o u r un d é f a u t , 
¿arce q u ' i l y a u n e t r è s - g r a n d e a b o n d a n c e 
de ma hi s d o n t les E f p a g n o l s & les R e l i g i e u x , 
font f a i r e d u p a i n , d o n t i l s m a n g e n t a v e c 
autant d ' a p e t i t q u e d e c e l u i de f e o m e n t . 

N é a n m o i n s les p a u v r e s E f p a g n o l s & q u e l -
q u e s I n d i e n s q u i o n t a p n s à t r a f i q u e r , i o n t 
un g a i n t r è s - c o n f i d é r a b l * - d e s b i f c u i t s d e 
f r o m e n t q u ' i l s p o r t e n t v e n d r e d a n s les 
b o u r g s & v i l l a g e s : car q u o i q u i ls f o i e n t 
durs & f e c s , les I n d i e n s à q u i c e f t u n e n o u -
v e a u t é , ne lai fient p a s d e les a c h e t e r , o u 
bien d ' e n f a i r e é c h a n g e a v e c d u c o t o n ». 
dont i l y a e n c o r e p l u s g r a n d e a b o n d a n c e 
dans c e p a y s - l à q u e d a n s l a v a l l e e d e C a -
p a n a b a f t l a n . 

C H A P I T R E X V I I I . 

DefcriPtion de la Province des Zoquescen-
tigne à celle de Chiafa , fis neheffe* 
fon commerce , & les avantages qn elle a 
fur fis vit fins four le trafic & le tranf 
fort de fies marchanitfis. 

AU P a i s d e C h i a p a e f t j o i n t e la P r o v i n c e 
d e s Z o q u e s , q u i e f t l a p l u s t i c h e d e s P r o -

v i n c c s d e C h i a p a , & s ' é t e n d d u n c o t e a l ^ 
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l i s n e m a n q u e n t ni d e c h a i r , n i d e poi f fon* 
c a r la r i v i e r e q u i p a f f e d e v a n t la v i l l e leur en 
f o u r n i t e n a b o n d a n c e , & i l s o n t plui ieurs fer. 
m e s o u i l y a b e a u c o u p d e b é t a i l . 

E n t r e t o u s l e s R e l i g i e u x q u i f o n t é t a b l i r a 
c e t t e v i l l e , c e u x d e l ' O r d r e d e S. D o m i n i q u e 
i o n t c e u x q u i t i e n n e n t le p r e m i e r r a n g , ils y 
o n t un f o r t b e a u C o n v e n t & u n e a u t r e E c l i -
fe o u C h a p e l l e q u i e n d é p e n d . 

L a c h a l e u r e f t fi g r a n d e e n c e l i e u - l à , que 
l e s R e l i g i e u x i i les I n d i e n s f o n t o b l i g e z de 
p o r t e r o r d i n a i r e m e n t un l i n g e a u t o u r de leur 
c o l p o u r s ' e f f u y e r , c e q u i f a i t a u f î i q u ' i l s de-
m e u r e n t p l u s l o n g t e m s à tab le q u ' i l s n e fe-
r o i e n t , p a r c e q u ' i l s n e f ç a u r o i e n t m a n g e r un 
m o r c e a u q u e l e s g o u r e s d ' e a u n e l e u r t o m -
b e n t t o u t le l o n g d u v i f a g e . 

L e s f o i r é e s n é a n m o i n s y f o n t f r a î c h e s & 
a g r é a b l e s , c e q u i f a i t a u i f i q u ' o n les e m p l o i e 
a fe d i v e r t i r & à fe p r o m e n e r d a n s les al-
l é e s & l e s j a r d i n s q u i f o n t f u r le b o r d d e l a 
r i v i e r e . 

A d e u x o u t r o i s l i e u e s d e la v i l l e il y a deux 
I n g e n i o s o u f i r m e s d e f u c r e , d o n t l 'une 
a p a r t i e n r a u C o n v e n t d e s J a c o b i n s de C h i a . 
p a , & I a u t r e à c e l u i d c s i n ê m e s R e l i g i e u x de 
Cette V i l l e , o ù il y a p r è s d e d e u x c e n s N è -
g r e s & pluf teurs I n d i e n s q u i t r a v a i l l e n t con-
t m u e l l e m e n t à f a i r e d u f u c r e d o n t o n f o u r n i t 
t o u t le p a l ' o n y é l è v e auf f i & a u x e n v i -
r o n s un g r a n d n o m b r e d e m u l e t s & d ' e x c e U 
lens c h e v a u x . . 

L a v i l l e d e C h i a p a d e s I n d i e n s & t o u s les 
a u t r e s B o u r g s q u i f o n t a u x e n v i r o n s , n e man-
q u e n t d e q u o i q u e ce f o i t q u e d ' u n c l i m a t p lus 
t e m p e r e - , & de f r o m e n t q u i n ' y p e u t f r u c t i -

f ier . 

des Indes Olcidéntales. ni 
• f e r ; m a i s c e u x q u i n e s ' en p e u v e n t p a l f e r 
en f o n t v e n i r d e C h i a p a d e s E f p a g n o l s , & 
des e n v i r o n s de C o m i t l a n ; q u o i q u e ce m a n -
que d e b l e d n ' y paf fe pas p o u r un d é f a u t , 
¿arce q u ' i l y a u n e t r è s - g r a n d e a b o n d a n c e 
5e m a h i s d o n t les E f p a g n o l s & les R e l i g i e u x , 
font f a i r e d u p a i n , d o n t i l s m a n g e n t a v e c 
autant d ' a p e t i t q u e d e c e l u i de f e o m e n t . 

N é a n m o i n s les p a u v r e s E f p a g n o l s Si q u e l -
ques I n d i e n s q u i o n t a p n s à t r a f i q u e r , f o n t 
un g a i n t r è s - c o n i ï d é r a b l * - d e s b i f c u i t s d e 
f r o m e n t q u ' i l s p o r t e n t v e n d r e d a n s les 
b o u r g s & v i l l a g e s : car q u o i q u i ls f o i e n t 
durs & f e c s , les I n d i e n s à q u i c e f t u n e n o u -
v e a u t é , ne l a i f f e n t p a s d e les a c h e t e r , o u 
bien d ' e n f a i r e é c h a n g e a v e c d u c o t o n ». 
dont i l y a e n c o r e p l u s g r a n d e a b o n d a n c e 
dans c e p a y s - l à q u e d a n s l a v a l l e e d e C a , 
p a n a b a f t l a n . 

C H A P I T R E X V I I I . 

DefcriPtion de la Province des Zoquescon-
tigne à celle de Chiapa , fis rubéfiés 
fon commerce , & les avantages qn elle a 
fur fis vii fins four le trafic & le tranf 
fort de fies marchaniifis. 

AU P a i s d e C h i a p a e f t j o i n t e la P r o v i n c e 
d e s Z o q u e s , q u i e f t l a p l u s t i c h e d e s P r o -

v i n c c s d e C h i a p a , & s ' é t e n d d u n c o t e a l ^ 



rfï Nouvelle Relation 
b â f c o d ' o ù par Ja r i v i è r e de C r i j a l u a l o i r 
t r a n f p o r t e les m a r c h a n d a s d u p a y s avec 
a f forance à S a i n t J e a n de U l h u a o u la vraie-
C r o i x . 

E l l e t raf ique a u f f i a v e c le p a y s de Jucatan 
p a r le h a v r e q u ' o n apel fe le P o r t - R o y a l qui 
e f t entre G r i j a l u a 8c J u c a t a n . 

N é a n m o i n s q u o i q u e ce t te r i v i è r e de T a -
b a f c o - o u d e G r i j a l u a &*le P o r c - R o y a l foient 
f o r r c o m m o d e s pour le c o m m e r c e de la Pro--
v i n c e d e s Z o q u e s ; i ls f o n t pourtant caufe 
q u e les E f p a g n o l s n ' y v i v e n t q u ' e n c r a i n t e , 
p a r c e qu ' i l s en c o n n o i i & n t la fbibleiTe , & 
q u ' i l s f ç a v e n t b ien q u e fi q u e l q u e nat ion é-
t r a n g e r e v o u l o i r Te h a z a r d e r courageufe-
m e n t d 'entrer dans l e p a y s p a r quelqu'une 
d e ces d e u x entrées , ils p o u r r a i e n t conqué-
rir t o u t le p a y s d e C h i a p a , & de-là pafTer 
j u f q u ' à G u a t i m u l a . 

M a i s parce q u e la r iv iere d e T a b a / c o eft 
p e u p r o f o n d e , & le c l i m a t t r o p c h a u d , ou-
ïes b o u r g s f o n t auf î î f o r t i n c o m m o d e z des' 
m o u c h e r o n s , 8c q u e la p r i n c i p a l e marchan-
d i f e d e ce p a y s - l à n 'e f t q u e d u C a c a o , cela a 
e m p ê c h é l e s A n g l o i s & les H o l l a n d o i s , a p r è s 
a v o i r entré dans la r i v i e r e , de paifer outre, 
8ç s 'en font r e t o u r n e z a b a n d o n n a n t un pays 1 

n c h e & les m o y e n s d ' i m m o r t a l i f e r leur nom 
p a r la c o n f i d é r a r i o n de q u e l q u e s obftacles 
o u de q u e l q u e s d i f f i c u l t e z de p e u de confë-
qt ience. 

L e s b o u r g a d e s d e ce t te P r o v i n c e des Z o -
q u e £ n e fonr pas fort grandes , m a i s el les font 
rrchés , parce qu ' i l y a q u a n t i t é de foye,& la : 

m e i l l e u r e c o c h e n i l l e d e route l ' A m é r i q u e , 
m ê m e il n ' y a p o i n t d e P r o v i n e e o ù i l s ' e n " 
t f o u v e p lus q u ' e n ce l le-c i . - 11 

Ses Indes Occidentales. 
,11 y a p e u d ' I n d i e n s qui n ' a y e n t leurs v e r -

gers p l a n t e z d e ces arbres o ù s ' e n g e n d r e n t 
les vers q u i n o u s f o u r n i r e n t ce t te r i c h e m a r -
c h a n d i f e ; n o n pas ,qu ' i l s I ' e f t imaf fent b e a u -
coup d ' e u x - m ê m e s , m a i s parce q u ' i l s o n r 
vu que les E f p a g n o l s en fa i foient^grand é t a t 
& leur en o f f r o i e n t de l ' a r g e n t , les c o n t r a i -
gnant m ê m e s d e les c u l t i v e r dans les e n -
droits o ù i ls o n t r e c o n n u qu ' i l s c r o i f f o i e n c 
jiîieux q u ' a i l l e u r s . 

Il y a u n e te l le q u a n t i t é d e foye e n ce p a ï s -
là,que le p r i n c i p a l traf ic des I n d i e n s c o n f i i t e 
en des tapis de foye de toutes c o u l e u r s q u e 
font leurs f e m m e s , q u ' i l s v e n d e n t après a u x 
Efpagnols q u i les achètent p o u r les e n v o y e r 
en E f p a g n e . -

. C ' e i t u n e , c h o f e admirable<3e v o i r ï a d i v e r -
fité des o u v r a g e s de c e s l n d i e n s . , q u i font fi 
beaux 8c fi b i e n - f a i t s qu ' i l s p o u r r o i e n t fer-
vir d e . p a t r o n s a u x mei l leures maicref les 
d ' A n g l e t e r r e . . . 

Le peuple-de ce p a y s - l à e f t fpir icuel 8c i n -
génieux & bien f a i t de corps-.vers T a b a f c o . l e 
climat e f t c h a u d , mais au d e d a n s d u p a y s i l 
y a des e n d r o i t s o ù il fa i t f o r t f r o i d . 

Il y a g r a n d e a b o n d a n c e de m a h i s , mais i l 
n'y a point d e f roment* aufl i n-'y a - i l pas tant 
de b é t a i l q u ' a u x e n v i r o n s d e . C h i a p a s p o u r 
du g i b i e r , de la vola i l le , , 8c des c o q s d î n -
d e , il s 'y en t r o u v e autant qu 'en ai iQin e n -
droit q u e ce foit. L a P r o v i n c e d e & Z e j d a l e s 
eft fituée derr iere c e U e 4 e s Z o q u e s , s é t e n -
dant d e p u i s la-mer du N o r d d a n s le c o n t i -
nent j u f q u e s vers C h i a p a , & en q u e l q u e s e n -
droits vers le N o r d - Q i k f t e l l e t o u c h e a u * 
f ront ières .de C o m i t l a n -, d u cpce 



O i i c f t e l l e j o i n t a u x I n d i e n s q u i n ' o n t :pas 
• e n c o r e é t é a f l u j e t t i s p a r l e s E f p a g n o l s , & 
q u i font fouvent d e s c o u r f e s for les Indiens 

• C h r é t i e n s , b r û l a n t l e u r s v i l l a g e s 8i em-
m e n a n t l e u r b é t a i l . 

L a p r i n c i p a l e v i l l e de c e t t e P r o v i n c e s'a-
p e l l e O c o c m g o , q u i f e r t d e f r o n t i e r e con-
t r e c e s I n f i d e l e s . 

«Cette P r o v i n c e p a f l e p o u r ê t r e r i c h e en-
t r e les E f p a g n o l s , p a r c e q u ' i l y a grande 
q u a n t i t é d e C a c a o , q u ' i l s e f t i m e n t beau-
c o u p , à c a u f e q u ' i l s e n font l eur c h o c o l a t é , 
& d ' u n e a u t r e d e n r é e q u ' i l s n o m m e n t A-
c h i o t t e a v e c q u o i i ls d o n n e n t la c o u l e u r à 
c e b r e u v a g e . A c h i o t r e e& u n e g r a i n e d o n t fe 
f a i t u n e t e i n t u r e q u ' o n a p e l l e \ocou e n Euro-
p e : Il s 'en t r o u v e e n t o u t e s les I f les 8c T e r -
re f e r m e d ' e n t r e les T r o p i q u e s . 

l l y a a u f K g r a n d n o m b r e d e p o u r c e a u x , 
d e v o l a i l l e s , d e c o q s - d ' i n d e , d è c a i l l e s , de 
b é t a i l - , d e b r e b i s , d e m a h i s , d e m i e l i & 
l o r s q u e j'y é t o i s l ' o n é t o i t a p r è s à f a i r e faire 
u n m o u l i n à f t icre p r o c h e d ' O c o c i n g o , où 

•l 'on c r o i t q u e les c a n n e s d e f u c r e v i e n d r o n t 
a u f l ï b i e n q u ' a u x e n v i r o n s d e C h i a p a des 
I n d i e n s . 

L e p a y s p o u r la p l u p a r t e f l h a u t 8c m o n -
t a g n e u x , m a i s la v i l l e d ' O c o c i n g o e f t fîtuée 
d a n s u n e a g r é a b l e v a l l é e o ù il y a pluf ieurs 
c o u r a n s & * r u i f F e a u x d ' e a u d o u c e q u i fait 
q - i ' o n c r o i t q u e c ' e l t un l i e u f o r t p r o p r e 
p o u r la c u l t u r e d u f u c r e . 

L e s R e l i g i e u x o n t a u f l l f a i t f ê m e r d u f r o -
m e n t en c e t t e v a l l é e , o ù il e f t f o r t b i e n v e n u 
Si s 'eft t r o vé t r é s - e x c e l l e n t . 

A p t é s a v o i r d é c r i t c o u t le p a y s d e C h i a -
p a 3 

* 

des-Indes Occidentales. ij-y 
pa , q u i e l t e n v i r o n n é e d ' u n c ô t é p a r S o c o -
r.uzco d e là p r e f q u e j u f q u t à G u a t i m a l a 
pat la P r o v i n c e d e ¿»uchutepeque \ & d e l 'au -
ire par T a b a f c o , & la P r o v i n c e d e s Z e l d a l e s 
où il fe t r o u v e t a n t d e C a c a o & d A c h i o t t e , 
qui font les p r i n c i p a l e s d r o g u e s d o n t o n f a i t 
le c h o c o l a t é , a v a n t q u e d e . f o r t i r de C h i a p a 
pour a l ler à G u a t i m a l a , je v e u x d i r e q u e l -
que c h o f e d e c e s d e u x b o i f f o n s q u i f o n t e n fi 
grand u f a g e e n t r e les E f p a g n o l s , 8c q u i à 
mon fens n e d e v o i e n t pas ê t r e m é p r i f é e s , 
mais q u i p l u t ô t d e v r a i e n t «être c o n n u e s d e 
toutes les N a t i o n s , p o u t r e m e d i e t p a r l e u r 
ufage à tant d ' a b u s q u i fè c o m m e t t e n t par le 
vin 8i les autres b r e u v a g e s q u ' o n e f h m e t a n t 
en l ' E u r o p e . 

« . o * v « * * * * * * ***£*%£ 
p ^ J S W » » ^ » r a H f c i S ^ K S W W » « * 

C H A P I T R E X I X . 

Vu Chocolaté & de l'Atolle qui font les 
deux breuvages dont on fe fert ordinaire-
ment dans les Indes , & des diverfes fa-
çons de les aprêter , avec les qualité^ 
des ingrédiens qm entrent en leur corn-

. pojition. 

LE C h o c o l a t e é t a n t a u j o u r d ' h u i e n u f a g e , 
n o n f e u l e m e n r d a n s t o u t e s l e s I n d e s O c -

c i d e n t a l e s , m a i s a u f l ï e n E f p a g n e , e n I t a l i e , 
& e n F l a n d r e s , a v e c l ' a p p r o b a t i o n d e p l u -
fieurs f a v a n s M c d e c i n s , e n t r e l e f q u e l s Atv-

t o m e 



O i i c f t e l le jo int aux I n d i e n s q u i n 'ont :pas 
•encore é té a f l u j e t t i s p a r l e s E f p a g n o l s , & 
q u i font fouvent des c o u r f e s for les Indiens 

• C h r é t i e n s , b r û l a n t leurs v i l l a g e s 8i em-
m e n a n t leur béta i l . 

L a p r i n c i p a l e v i l le de ce t te P r o v i n c e s'a-
pe l le O c o c m g o , q u i fert d e f r o n t i e r e con-
t r e ces Inf ide les . 

«Cette P r o v i n c e p a f l e p o u r ê t r e r i c h e en-
tre les E f p a g n o l s , p a r c e q u ' i l y a grande 
q u a n t i t é d e C a c a o , q u ' i l s e f t i m e n t beau-
c o u p , à caufe q u ' i l s en font leur c h o c o l a t é , 
& d ' u n e a u t r e d e n r é e q u ' i l s n o m m e n t A-
c h i o t t e a v e c q u o i ils d o n n e n t la couleur à 
c e b r e u v a g e . A c h i o t r e e& une g r a i n e d o n t fe 
f a i t une te inture q u ' o n apel le \ocou en Euro-
pe : Il s'en t r o u v e en toutes les If les 8c T e r -
re f e r m e d ' e n t r e les T r o p i q u e s . 

l l y a a u f K g r a n d n o m b r e de p o u r c e a u x , 
de v o l a i l l e s , d e c o q s - d ' i n d e , d è c a i l l e s , de 
béta i l - , d e b r e b i s , de m a h i s , d e m i e l i & 
l o r s q u e j'y é t o i s l 'on é t o i t après à fa ire faire 
u n m o u l i n à fticre p r o c h e d ' O c o c i n g o , où 

•l'on c r o i t q u e les cannes d e fucre v iendront 
a u f l ï b i e n q u ' a u x e n v i r o n s d e C h i a p a des 
I n d i e n s . 

L e p a y s p o u r la p l u p a r t e f l haut 8c mon-
t a g n e u x , m a i s la v i l l e d ' O c o c i n g o e f t fîtuée 
d a n s u n e a g r é a b l e v a l l é e o ù il y a plufieurs 
c o u r a n s &*rui fFeaux d 'eau d o u c e q u i fait 
q - i ' o n c r o i t q u e c 'e l t un l ieu f o r t propre 
p o u r la c u l t u r e du f u c r e . 

L e s R e l i g i e u x ont auf l l fa i t l êmer d u f r o -
m e n t en cette v a l l é e , o ù il e f t f o r t b i e n venu 
Si s 'eft t ro vé t rés-exce l lent . 

A p t é s a v o i r d é c r i t cout le p a y s d e C h i a -
pa 3 

* 

des-Indes Occidentales. ij-y 
pa , q u i e l t e n v i r o n n é e d ' u n côté p a r S o c o -
r.uzco de là p r e l q u e ju fqutà G u a t i m a l a 
pat la P r o v i n c e de ¿»uchutepeque \ & de l 'au -
ire par T a b a f c o , & la P r o v i n c e des Z e l d a l e s 
où il fe t r o u v e tant d e C a c a o & d A c h i o t t e , 
qui font les p r i n c i p a l e s d r o g u e s d o n t o n f a i t 
le c h o c o l a t é , a v a n t q u e d e . f o r t i r de C h i a p a 
pour aller à G u a t i m a l a , je v e u x dire q u e l -
que c h o f e de ces d e u x b o i f f o n s q u i font en fi 
grand ufage entre les E f p a g n o l s , 8c q u i à 
mon fens ne d e v o i e n t pas être m é p r i f é e s , 
mais q u i p l u t ô t d e v r a i e n t «être c o n n u e s d e 
toutes les N a t i o n s , p o u t r e m e d i e t par leur 
ufage à tant d ' a b u s q u i fè c o m m e t t e n t par le 
vin 8i les autres b r e u v a g e s q u ' o n e f h m e tant 
en l ' E u r o p e . 

p ^ J S W » » ^ » r a H f c i S ^ K S W W » « * 

C H A P I T R E X I X . 

Vu Chocolaté & de l'Atolle qui font les 
deux breuvages dont on fe fert ordinaire-
ment dans les Indes , & des diverfes fa-
çons de les aprêter , avec les qualité^ 
des ingrédiens qm entrent en leur corn-

. pojition. 

LE C h o c o l a t e é tant a u j o u r d ' h u i en u f a g e , 
n o n feulemenr dans toutes les Indes O c -

cidentales , m a i s auf l ï en E f p a g n e , en I t a l i e , 
& en F l a n d r e s , a v e c l ' a p p r o b a t i o n de p l u -
fieurs favans M c d e c i n s , e n t r e l e f q u e l s Atv-

t o m e 



Nouvelle Relation 
to ine C o l m e n e r o de L e d e f m e q u i a demeuré 
dans les Indes , en a c o m p o f é un excellent 
T r a i t é o ù i l parle d o c t e m e n t de la nature & 
des p r o p r i e r e z de ce b r e u v a g e -, j 'ai crû que j 
j e d e v o i s a u i l i é c r i r e en ce l ieu ce q u e j'en ai 
a p r i s fur les l ieux 8c r e c o n n u par m o n expé-
r i e n c e pendant d o u z e ans. 

C e n o m de C h o c o l a t é e i t l n d i e n , compa» 
f é d e a t t e c o m m e d i f e n t quelques-uns , où 
c o m m e dirent q u e l q u e s autres de aire qui li-
g n i f i e de l 'eau au l a n g a g e de M e x i q u e , & du 
-bruit ou d u ion q u e l 'eau fa i t dans le vai fléau 
o ù l 'on m e t l e C h o c o l a t e , o ù elle f a i t com-
m e c h o c o , c h c c o , c h o c o , q u a n d o n la re-
m u e dans un vafe apel lé C f i o c o l a t i e r e avec 
u n m o u l i n e t ju fqu 'à ce qu 'e l le s 'é lève eu'bu-
bes 8c en é c u m e . 

- C o m m e le n o m en e f t c o m p o f é , nous pou-
v o n s l 'apel ler auf l i une c o n f e c t i o n ou un 
' b r e u v a g e c o m p o f é de pluf ieurs ingrédiel îs , 
c o n f o r m e à Ja d i f f é r e n c e d u t e m p é r a m e n t de 
c e u x - q u i s'en fervent . 

M a i s le p r i n c i p a l i n g r é d i e n t de tous ceux 
q u i entrent en.cccre c o r a p o f j t i o n & -fans lé-
q u e l on ne la fauroi t f a i r e , eft le C a c a o qui 
e f t une m a n i é r é de n o i f e t t e o u du noyau„plus 
g r o s q u ' u n e a m a n d e , q u i croî t fur un arbre 
q u ' o n apel le l arbre d e C a c a o dans unegran-
d e - g o u f l e o ù il fe t rouve , par i b i s - ju fqu a50. 
ou 4 0 . de ces a m a n d e s . 

Q u o i q u e le C a c a o c o m m e t o u s les autres 
i m p i e s , p a r t i c i p e des quahtefe des quatre 
é l é m e n s j n é a n m o i n s l ' o p i n i o n q u i e f t la plus 
r e ç u e entre les M e d e c i n s , e f t q u ' i l eft froid 
- & f e c c o m m e l ' é l é m e n t de la t e r r e , ¿¿ .pat 
x o n f c q u e n t d e qual i té a f t n o g e n t e . 

M.ùs 

def Indes Occidentales. IÇf 
Mais c o m m e il p a r t i c i p e auff i des autres 

étémens, 8c p a r t i c u l i è r e m e n t de l 'air q u i e f t > 
chaud & h u m i d e , delà v ient q u ' i l a des p a r -
ités o n c l u e u f e s , enfor te q u ' o n e n t ire une 
nianiere de b e u r r e , d o n t j'ai v û que les f e m - • 
mes des C r i o l e s fe f r o t o i e n t le v i f a g e p o u r fc 
rendre le te int plus u n i . 

L'on né d o i t pas t r o u v e r i n c r o y a b l e ce q u e 
l'on di t d u C a c a o , qu ' i l e f t f r o i d 8c fec , de-
puis c h a u d & h u m i d e : c a r q u o i - q u e l ' e x p é -
rience vaiUe plus q u e tous les r a i f o n n e m e n s 
du m o n d e , n é a n m o i n s les e x e m p l e s f e r v i -
ront à é c l a i r c i r c e t t e v é r i t é . 

P r e m i è r e m e n t dans la R u b a r b e , q u o i -
qu'elle ait en foi des q u a l i t e z c h a u d e s 8c 
purgatives, el le en a n é a n m o i n s d 'autres q u i 
font f r o i d e s , f cches 8caftringehtes, 8c p r o -
pres à fortifier l ' c f t o m a c & g u é r i r le f lux d e 
ventre. 

Cela paroî t encore dans l ' A c i e r -, q u i q u o i 
qu'il p a r t i c i p e de la nature de la t e r r e , eh c e 
qu'il e f t p e l a n t , r e î f é r r é , f r o i d 8c fec, 8c 
qu'on l ' e f t i m e r o i t contra ire à la g u é r i f o n des 
opilations du foye 8c de la rate , on s 'en fert 
néanmoins c o m m e d ' u n r e m è d e f p é c i f i q u e 
propre p o u r les g u é r i r . 

L 'autor i té d e G à l i e n p e u t encore é c l a i r c i r 
cecirqui e n f e i g n e au t r o i f i é m e l i v r e des q u a -
l i t e Z d e s f i m p l e s q u e l a p lûpart des m é d i c a -
mens q u i paroi f lent fimples à n o s fens , font 
naturellement c o m p o f e z 8c c o n t i e n n e n t e n 
eux des q u a l i t e z contra i res , c o m m e une qua-
l iréexpulf ive & une q u a l i t é re tent ive i une 
qualité qui g r o f f i t 8c l 'autre q u i atténué', o u 
qui raréfié ¿c q u i c o n d e n f e . 

Et dans le q u i n z i è m e c h a p i t r e d u raeme u -
Tom. ¡1. M v r e 
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v r e ii r a p o r t e l ' e x e m p l e d u b o u i l l o n d'urr 
c o q q u i l â c h e le ventre , &C la c h a i r qui a la 
v e r t u d e l e t e f f e r r e r . 

Et pour m o n t r e r e n c o r e q u e cette qualité 
d i f f é r e n t e fe t r o u v e en drverfes fubftances 
o u part ies des m é d i c a m e n s fimples, il rapor-1 ... /.U^nirro rl11 r\rpmlpr litrro 

IV,» — > fubf tances di f férentes & 
q u e l 'on fépare les unes d ' a v e c les autres, 
f ç a v o i r la fubftance f r o m a g e u f e qui a laver-
t u d 'arrêter le flux d e v e n t r e , la fubftance 
d u lait q u i e l l p u r g a t i v e , & ce l le d u beurre 
q u i e l l a n o d i n e . 

N o u s t r o u v o n s aui f i trois fubf tances dans 
le m o u f t , f ç a v o i r la f u b f t a n c e d u marc qui 
e l l terreftre & la plus a b o n d a n t e , un autre 
q u i en eft c o m m e la f leur qui e i l l ' écume ou 
l a l i e , & f inalement une t ro i f iéme fubftance 
p lus pure qui eft p r o p r e m e n t le v i n -, & cha-
c u n e de ces fubf tances c o n t i e n t e n f o i diver-
f e s q u a l u e z & p r o p r i é t e z - , fo i t dans la cou-
l e u r , f o u dans l ' o d e u r o u autres femblables 
a c c i d e n s . 

C e qui s 'accorde au ff» a la ra n o n , fi nous 
c o n f i d é r o n s q u e les al irnens q u e nous pre-
n o n s , q u e l q u e s fimpks qu ' i l s fo ient nel l i i -
fent pas d ' e n g e n d r e r o u de p r o d u i r e les 
quatre h u m e u r s dans le f o y e , q u i différent 
n o n feu lement en t e m p é r a t u r e , mais auffien 
f u b f t a n c e f é l o n que l ' a l i m e n t participe 
p lus o u m o i n s d 'une de ces h u m e u r s j 1 hu-
m e u r fe t r o u v e r a auf f i p l u s ou m o i n s prédo-
m i n a n t e . 

D ' o ù nous p o u v o n s c o n c l u r e , q u e lors que 
le C a c a o e f t m o u l u & r e m u é , les diverfes par-, 

des Indes Occidentales. 
«strtiés q u e la nature lu i a données fe m ê l e n t 
art i f ic iel lement & i n t i m e m e n t les unes avec 
les autres -, d e forte q u e les part ies o n c t u e u -
fes, c h a u d e s & h u m i d e s fe t r o u v a n t m ê l é e s 
avec c e l l e s q u i font t e r r e f t r e s , les r é p r i m e n t 
& les t e m p è r e n t , enfor té qu'el les ne f o n t 
p l u s fi a f t r ingéntes qu 'auparavant- , mais d e -
viennent p lus t e m p é r é e s , & plus c o n f o r m e s 
au t e m p é r a m e n t c h a u d & h u m i d e de l ' a i r , 
qu'à l a f r o i d e u r &c féchèref fe de la terre j 
c o m m e il paroî t lors q u ' o n le rend p r o p r e a -
le prendre en b r e u v a g e , qu 'à g r a n d peine 
a - t - o n ' d o n n é d e u x tours de m o u l i n e t q u i l 
s 'éleve u n e é c u m e grâf fe , par où- I o n p e u t -
remarquer c o m b i e n il p a r t i c i p e d e ce t te p a r -
tie o n é l u e u f e . ' , . . 

D e m a n i é r é q u e par ce q u i a ete d i t c i -
deifus , l 'on peut v o i r a i f é m e n t 1 erreur d e -
ceux q u i parlant du C h o c o l a t é di fent q u i l -
engendre des o p i l a t i o n s , parce q u e je v . a -
cao e f t * a f t r i n g e n t , c o m m e fi fa f a c u l t é a l -
trigenté n 'é to i t pas c o r r i g é e .Se t e m p e r e e par 
le m é l a n g e i n t i m e de fes part ies les unti& 
avec les autres lors q u ' i l eft m o u l u , c o m m e 
j'ai dé jà di t v o u t r e q u ' i l y entre tant d au-
tres m g r é d i e n s , q u i font n a t u r e l l e m e n t 
c h a u d s , q u ' i l faut par nécef l î té q u i l a u la 
facul té d ' o u v r i r Se d 'a t tenuer , Si n o n pas de 
rei îerrer . ... 

M a i s lai f fant à part toutes ces ra i fons , c e t -
té v é r i t é p a r o î t é v i d e m m e n t dans le C a c a o 
m ê m e : car s'il n 'eft ni m o u l u » ni r e m u e , n i 
c o m p o f é > c o m m e il l e f t d a n s le C h o c o l a t é , 
mais f e u l e m e n t m a n g é c o m m e il eft dans le 
ft»it-, ainfi que f o n t p luf ieurs femrnès des 
C r i o l e s & des Indiens ^ il c a u f è de g r a n d e s 

M 2 . o b f t r u s -



1 N o u v e l l e Relation* 
o b f t r u ¿ l i o n s , & leur rend , le ceint pâle & 
b l ê m e , c o m m e celles, q u i ont les pâles cou-
l e u r s , & q u i m a n g e n t d e la terre des pots , ou 
f>lâtre des m u r a i l l e s , c o m m e f o n t fou vent les 
f e m m e s L f p a g n o l e s , p o u r fe fa ire venir le 
te int de ce t te c o u l e u r q u ' e l l e s e f t i m e n t par 
d e f l ù s t o u t e a u t r e , q u o i q u e ce la leur caufe 
d e s o b i l r u & i o n s f â c h e u f e s \ d e forte qu'on 
v o i t par- là q u ' i l n ' y - a p o i n t d ' a u t r e raifon 
q u e le C a c a o é tant m a n g e t o u t c r u d p r o d u i . 
fe les m ê m e s e f f e t s , l inon q u e les part ies dif-
f é r e n t e s n'étant pas a f f e z m ê l é e s en le man-
g e a n t , o n t b e f o i n d e c e m é l a n g e artificiel 
« o n t nous a v o n s par lé c i devant." 

L ' a r b r e q u i p o r t e ce f r u i t e l t fi t e n d r e , & 
le terroir o ù il c r o î t e f t fi c h a u d , q u e pour le 
g a r a n t i r des a r d e u r s d u S o l e i l ils plantent 
d ' a u t r e s arbres q u ' i l s apel lent les m e r e s d u 
C a c a o , Se q u a n d ces arbres font crûs à une 
h a u t e u r c a p a b l e d e f a i r e de l ' o m b r a g e aux 
a r b r e s de C a c a o , i l s p lantent au def fous les 
C a c a o t a l s ou arbres de C a c a o , afin q u e , lors 
q u ' i l s c o m m e n c e r o n t à - f o r t i r d e - t e r r e , ces 
autres arbres l e u r p u i f f e n t f e r v i r d ' a b r i , & 
c o m m e leurs m e t e s les n o u r r i r & l e défen-
d r e d u S o l e i l . 

L e f r u i t ne v i e n t pas auf l ï -tout n u d , mais 
c o u v e r t & e n v e l o p é d a a s u n e . g r a n d e gouife 
o u é c o f f e c o m m e j 'a i d é j à d i t , Se e n c o r e cha-
q u e a m a n d e e f t e n v e l o p é e d 'une peau blan-
c h e p le ine de jus q u e les f e m m e s fuccent avec 
d é l i c e s , p a r c e q u ' i l e f t r a f r a ï c h i f T a n t J & f e 
f o n d e n eau dans la b o u c h e . 

11 y a d e u x fortes d e C a c a o , l 'un eft c o m -
m u n q u i e f t d ' u n e c o u l e u r o b f c u r e t irant fur 
k r o u g e , q u i e f t . t o i i d & : p i q u o t é a u boutj^au» 

tre 

tre e f t p l u s large , plus g r o s , plus p l a t , qu' i ls-
apellent P a t l a x e , q u i elt b l a n c & plus d é i f i e -
catïf q u e l ' a u t r e , . a u f l ï e f t - i l à m e i l l e u r m a r -
ehéde b e a u c o u p . „ , . 

C e l u i - c i p a r t i c u l i è r e m e n t e m p e e n e l e 
fonimeil plus que l 'autre i -c'eft^ p o u r q u o i 
&>n ners'en fert pas tant q u e de 1 o r d i n a i r e , 
& i l n 'y a g u é r e s q u e le c o m m u n p e u p l e q u t 

enQi.«ant a u x a n t r e s i n g r é d i e n s q u i e n t r e n t 
dans-la e o m p o f i t i o n du C h o c o l a t é , il y a u n e 
notable d i f f é r e n c e : car quelques-uns y m e t -
tent d u p o i v r e n o i r , q u e les M é d e c i n s n ap-
prouvent pas , p a r c e q u ' i l eft c h a u d Se f e c , ii 
ce n'eft-pour ceux q u i ont le f o y e f r o i d , CS 
qui o n t b e f o i n - d e s ' é c h a u f f e r . 

M a i s o r d i n a i r e m e n t a u l ieu d e c e p o i v r e j 
l'on y m e t d u p o i v r e r o u g e & l o n g , q u o * 
apelle C h i l e ou P i m e n t , q u i , q u o i q u î l f o u 
chaud en la b o u c h e , eft n é a n m o i n s f r o i d ëS 
humide en l ' o p é r â t ion* 

Il y entre a u f f i d u fucre b l a n c , d e l a c a n e u r » 
du g i r o f l e , de l ' âms, des a m a n d e s , d e s n o l l e t -
tes-Tde l ' o r e j e v a i a , b a i m l l a , d u f â p o y a l , d e 
l 'eau de f leur d ' o r a n g e , d u m u i c , & c a u t a n t 
d 'achiot te q u ' i l e n fout- p o u r l u i d o n n e r l a 
couleur d 'une b r i q u e r o u g e . „ r r p n r 

M a i s l a d o f e de ces ingrédiens qui e n t r e n t 
avec le C a c a o , d o i t ê t r e p ^ o r t i o n n e e ^ l a 
d iver f i té des t e m p é r a m e n s de c e u x q u i s en-

^ L a d o f e q u ' A n t o i n e C o l m e n e r o p r e f e t i -
v o i t o r d i n a i r e m e n t , é t o i t de m e t t r e avec u n e 
centaine de C a c a o , d e u x - g o l f e s d e C h i t o 
ou p o i v r e l o n g , une p o i g n é e d a m s d o t e -
jevala , & d e u x d e fleurs d e m e f a c h u h l eu» 

ii ¡m. » 
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b a i n i l l a , ou au l ieu d e cela fix rofes d 'Aîe-
x a n d r i e m i f e s en p o u d r e , d e u x d r a g m e s de 
eanel le , une d o u z a i n e d ' a m a n d e s 8c autant 
d ? n o i i ê t t e s , d e m i l ivre de fucre b l a n c , & 
d ' A c h i o t t e ce q u il en f a u t f e u l e m e n t pour 
l u i d o n n e r la c o u l e u r . 

C e t A u t e u r ne jug'eoir pas à propos d'y 
a j o u t e r d u g i r o f l e , d u m u f c , ni aucunes eaux 
d e fenteur ; m a i s n é a n m o i n s o n s'en fett 
b e a u c o u p dans les In des . 

D ' a u t r e s o n t a c c o u t u m é d ' y m e t t r e du 
m a h i s q u i e f t v e n t e u x ; m a i s c e u x - c i le font 
p o u r l e u r intérêt f e u l e m e n t , afin d'augmen-
ter la q u a n t i t é d u C h o c o l a t é , parce que la 
raefure d u m a h i s qui c o n t r e n t un boifleau 
8C d e m i ne fe v e n d q u e q u a t r e f rancs , & la 
l i v r e d u C h o c o l a t é v a u t q u a r a n t e fo ls qui eft 
l e pr ix o r d i n a i r e . 

L a eanel le e f t e f t i m é e le m e i l l e u r de tous1 

les i n g r é d i e n s qui y e n t r e n t , 8c pas- u n ne la 
r e j e t t e , parce qu 'e l le e f t c h a u d e 8c féche au 
t r o i f i é m e d e g r é , el le p r o v o q u e l ' u r i n e , & 
f o u l a g e les r e m s d e c ç u x q u i f o n t a f f l i g e z de 
-quelque i n d i f p o f i t i o n f r o i d e , e l l e ef£bonne 
p o u r les y e u x , 8c e f t auf l î fortcordiaiejcom--
m e di t l ' A u t e u r de ces V e r s . 

C'immcda e J uinecïaamomum & renibus "ffirt, 
Lu min a (tarifa, al, dira venena fagot. 

L ' A c h i o t e a une q u a l i t é q u i pénétre & at-
t é n u é , c o m m e il paroî t par la prat ique or-
d i n a i r e des M e d e c i n s des Indes q u i expér i -
m e n t e n t tous les j o u r s f e s e f f e t s , 8c l 'ordon-
nent à leurs m a l a d e s , p o u r incifÇr & atté-
nuer les h u m e u r s cra f lès Se g r o f f i e r e s qui 

. caufcnt 

dès Iv^5 Occidentales, i4î 
caufent- la d i f f i c u l t é de la r e f p i r a r i o p & la 
rétention de l 'urine ',,de force q u i ls s en f e r -
vent pour toutes fortes d o p i l a t i o n s , 8c 1 o r -
d o n n â t a u f f i aux d i f f i c u l t e z de la p o i t r i n e 3 > 
auxX)bfttutfeons des v i feeres , 8c autres f e m -
b l a b l e s i n c o m m o d i t é s . 

L ' A c h i o t e c r o î t aui f i fur un arbre dans des-' 
aoulfes rondes q u i font r e m p l i e s de g r a i n s 
rouees avec q u o i l 'on fa i t 1 a c h i o t e , q u o n 
réduit p r e m i è r e m e n t en p a t e , puis après 1 a -
voir fa i t fécher l 'on en forme d e s b o u l e s r o n -
des , des gâteaux , ou de pet i tes br iques q u e 
l'on v e n d e n f u i t e à un c h a c u n . -

Q u a n t au p o i v r e l o n g i l y ^ n a de quat e 
fortes ; le premier s 'apel le C h i l c h o t e s •>.&: le 
fécond qui e f t fort petit C h . l t e r p i n , qui o n t 
tous deux le g o û t fort a i g u & g r a v e m e n t 
piquant \ le t r o i f i é m e s 'apel le T o n a l c h les , 
qui eft m é d i o c r e m e n t c h a u d , 8c q u e les I n -
diens m a n g e n t a v e c d u pa in c o m m e d a u t r e s -

f t M a i s ce lui q u e l 'on e m p l o y e o r d i n a i r e -
ment dans-le C h o c o l a t é f c n o m m e C h . l p e l a -
gua , qui a fa g o u f f e fort l a r g e , & n e l t pas 
fi p i q u a n t q u e le p r e m i e r , n i fi d o u x que le 

d e L e M e c h a f u c h i l ou B a i n i l l a q u i e f t auiÏÏ 

un de ces i n g r é d i e n s eft p u r g a t i f . 
L ' o n e m p l o y e o r d i n a i r e m e n t tous ces m -

g r é d i e n s d a n J le C h o c o l a t é ^ ¿ s uns y e n 
m e t t a n t p l u s , les autres m o i n s fé lon leur fan-

t a M a i s le c o m m u n p e u p l e c o m m e les N è g r e s 
& les I n d i e n s i n ' y m e t t e n t o r d i n a i r e m e n t 
m i e d u C a c a o , de I 7 A c h i o t e 3 d u M a h i s Se un 
p:ude Chiles & d'Anis. ^ 



Q u o i q u e le C a c a o - f o i e m ê l é avec toute? 
ces d r o g u e s q u i font c h a u d e s , néanmoins« 
c o m m e il les forpafTe d e b e a u c o u p en quan-
t i té , il les t e m p ê t e par fa f r o i d e u r comme 
el les fervent au (fi à le moderer-, de forte que 
par ce m o y e n la c o n f e & i o n d u C h o c o l a t e * 
n ' e f t pas fi f r o i d e q u e le refte des autres in-
g r é d i e n s i m a i s il en r e f a i t e par l ' a c t i o n des-' 
uns f u r l e s a u t r e s un t e m p é r a m e n t m o d é r é , 
q u i eft é g a l e m e n t b o n p o u r toutes fortes" 
d ' e f t o m a c s , p o u r v u q u e l 'on en u f e avec mo-
d é t a t ion.• 

P o u r fa ire cette c o m p o f k i o n l 'on b r o y é le 
C a c a o , Sc l e s a u t r e s i n g r é d i e n s dans un mor-
t ier de p i e r r e , o u c o m m e f o n t les Indiens on 
les b r o y é fur une p ierre large* qu ' i l s apellent 
M e t a t t e fa i te tout e x p r è s p o u r cela . 

M a i s a v a n t que d e les b r o y e r o n les fait 
b k - n f é b h e r f u r i e f e u à la r é f e r v e d e l ' a c h i o i ' 
te* afin d e les p o u v o i r r é d u i r e en p o u d r e , les 
r e m u a n t i n c e f i a m m e n t de peur q u ' i l s ne fe 
b r û l e n t ou iê 'noirc i i fent : car q u a n d ils font 
t r o p d e f f o c h e z i ls d e v i e n n e n t a m e r s & p e r -
d e n t leur f o r c e . 

L à caneHe-, le p o i v r e l o n g , & l 'anis doi-
v e n t être p i l e z avant q u e de les mêler avec 
lé C a c a o , q u ' o n pi lé d e r e c h e f e n f e m b l e juf-
ques à ce q u e le tout fo i t réduit en poudre j 
& e n les pi lant il f a u t tourner le p i l o n afin 
q u ' i l s fe m ê l e n t b i e n tous e n f e m b l e . 

C h a c u n - d e ces ingrédiens d o i t être pilé à ' 
p a r t , & puis il les faut mettre t o u s enfemble 
dans le v a i f l e a u o ù eft le C a c a o ; puis il les 
f à u t braf ler tous e n f e m b l e avec une cuei l ler , 
& m e t t r e cette pâte dans le m o r t i e r , fous le-
q u e l i l y ait un p e u de f e u feulement pour l'é-

chauf fer 
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chauffer t o u t d o u c e m e n t : car s ' i l y en a t r o p 
la partie o n é t u e u f e fe d e f f e c h e r a . 

L ' À c h i o t e y d o i t auf l ï ê t r e m i s p e n d a n t 
qu'on le b r o y é , afin q u ' i l en p u i f l e p r e n d r e 
plus a i f é m e n t la c o u l e u r , &c tous les i n g r é -
diens d o i v e n t être f a i f e z à la r é f e r v e d u C a -
cao. . . 

L o r f q u e t o u t eft b ien b r o y é & i n c o r p o r e , 
Ce q u i fe c o n n o î t q u a n d la pâte d e v i e n t c o u r -
te , l ' on p r e n d une part ie de la pâte q u i e f t 
prefque l i q u i d e a v e c une c u e i l l e r & l 'on e n 
fait des tab le t tes , ou b ien fans cuei l ler o n la 
met dans des boetes o ù el le s 'endurcit q u a n d 
elle d e v i e n t f r o i d e . 

C e u x q u i en f o n t des t a b l e t t e s , m e t t e n t une 
cueillerée de la pâte fur une fc i i i l l e de papiers 
mais les I n d i e n s la m e t t e n t fur une fei i i l le de 
palmite ; & puis la pofenr à l ' o m b r e o ù e l l e 
s'endurcit i car el le fe f o n d & l iquéfié au S o -
leil i puis e n t o u r n a n t laTeii i l le de papier o u 
de p a l m i t e , la tablet te en t o m b e f a c i l e m e n t 
à eau fe q u e la pâte e f t gra ffe, m a i s fi on la 
met en q u e l q u e v a i f f e a u de terre ou de bois : 
elle s 'y a t t a c h e fi fort q u ' o n ne la peut a v o i r 
qu'avec b e a u c o u p d e p e i n e en g r a t a n t o u 
rompant le v a i i f e a u . 

L a m a n i é r é d e le bo ire e f t a i v e r f e : car les 
uns c o m m e à M e x i q u e , le prennent t o u t 
chaud a v e c de l ' A t o l l e , en fa i fant d i f f o u d r e 
une tablet te dans de l 'eau c h a u d e , & puis l e 
remuant dans la c o u p e o ù o n le b o i t avec u n 
m o u l i n e t , & q u a n d il e f t d e v e n u en é c u m e 
on r e m p l i t l a c o u p e d ' A t o l l e t o u t c h a u d , 
puis o n le b o i t peu à peu. 

Il y a encore u n e autre m a n i é r é , q u i eft 
qu'après q u e l 'on a d i f f o u t le C h o c o l a t é dans 

-Tom. il, N ¿e 



d e l 'eau f r o i d e & r e m u é a v e c le m o u l i n e t , 
l ' é c u m e en étant ô t é e & m i f e dans un autre 
v a f e , o n m e t le refte fur le f e u avec du fucre 
a u t a n t q u ' i l en faut p o u r le rendre d o u x , & 
l o r s q u ' i l e l l e n c o r e c h a u d o n le verfe deffus 
l ' é c u m e q u ' o n a féparé , & puis o n le boit. 

M a i s l a maniéré la plus c o m m u n e eft de 
b i e n fa ire c h a u f f e r l 'eau , puis en remplir la 
m o i t i é de la c o u p e o ù l 'on veut b o i r e , & y 
d i f l o i i d r e une tablet te o u deux ou plus juf-
q u e s à ce que l 'eau fo i t a f f e z é p a i f ï i e , puis le 
b i e n r e m u e r a v e c le m o u l i n e t , Se quand il 
e f t a f f e z b ien battu Se c o n v e r t i en é c u m e de 
r e m p l i r la c o u p e d 'eau c h a u d e , Se de le boi-
re après y a v o i r m i s d u fucre ce qu ' i l en faut, 
Se m a n g e r un p e u de c o n f e r v e o u de maffe-
p a i n t r e m p é dans le C h o c o l a t e . 

I l y a e n c o r e une autre m a n i é r é d 'en ufer 
q u i fè p r a t i q u e p r i n c i p a l e m e n t en l ' i f l e de 
S a i n t D o m i n g u e , qui e f t de mettre le Cho-
c o l a t e dans un vafe o ù il y a un r o b i n e t avec 
un p e u d ' e a u , puis le lai i fer b o u i l l i r jufqu'à 
ce q u ' i l fo i t d i f f o u t , Se y m e t t r e de l 'eau & 
d u fucre f u f ï i f a m m e n t felon la q u a n t i t é du 
C h o c o l a t é , Se puis le fa ire b o u i l l i r derechef 
j u i q u e s à ce q u ' i l fe fa f fe une é c u m e onélueu-
fc par d e f f u s , Se le b o i r e après ce la . 

l l y a e n c o r e un autre m a n i é r é de boire le 
C h o c o l a t e f r o i d , d o n t les Indiens fe fervent 
dans leurs f e f t i n s Se r é j c u i f f a n c e s , afin de fe 
r a f r a î c h i r , q u i fe fa i t a inf i . 

O n p r e n d le C h o c o l a t e dans l e q u e l on n'a 
m i s q u e peu o u point d 'autres i n g r é d i e n s , Se 
l ' a y a n t d i f f o u t dans de l 'eau f r o i d e avec lê 
m o u l i n e t , l 'on en ô t e l ' é c u m e ou la partie 
g r a f f e q u i s ' é l e v e p a r d e f f u s en g r a n d e quan-

t i ' 
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tiré , p a r t i c u l i è r e m e n t q u a n d le C a c a o e f t 
vieux Se c o m m e n c e à fe c o r r o m p r e . 

O n m e t l ' é c u m e dans un plat à p a r t , &r o n 
inct du f u c r e a v e c c e l u i d ' o ù l 'on a t iré l ' é c u -
m e , q u e l ' o n -verie de h a u t e n f u i t e fur l ' é c u -
me , Se pu is o n le b o i t ainfî t o u t f r o i d . 

C e b r e u v a g e eft fi f r o i d q u ' i l y a p e u d e 
gens q u i s 'en p u i f f e n t f è r v i r : car l ' o n a t r o u v é 
par e x p é r i e n c e q u ' i l e f t n u i f i b l e , Se caufe des 
douleurs d ' e f t o m a c h , Se p a r t i c u l i è r e m e n t 
aux f e m m e s . 

L a t r o i f i é m e m a n i é r é de l e p r é p a r e r e f t cel-
le de toutes q u i e f t la plus en u f a g e , p a r c e 
qu'en cette m a n i e r e - l à il ne f a i t a u c u n m a l ; 
Se je ne v o i pas d e r a i f o n p o u r q u o i l 'on n e 
s'en d o i v e auf f i b i e n f e r v i r en A n g l e t e r r e 
c o m m e o n f a i t e n d 'autres p a y s , d o n t les uns 
font Chauds, Se les autres font f r o i d s :car dans 
tous les e n d r o i t s o ù l ' o n s'en fe t t le p!us , fo ic 
dans les I n d e s , f o i t en E f p a g n e , en I t a l i e , SC 
même en Flandres q u i e f t un p a y s f r o i d , l ' o n 
trouve q u ' i l s 'accorde au t e m p e r a m e n t d ' u n 
chacun. 

I l e f t v r a i q u ' o n s 'en fert b e a u c o u p p l u s 
dans les I n d e s q u e dans l ' E u r o p e , parce q u ' e n 
ces p a y s - l à l ' o n eft b i e n p lus fu jet a u x f o i -
bleiïes d ' e f t o m a c h q u ' e n c e l u i - c i , à q u o i l ' o n 
remédie par un v e r r e de b o n C h o c o l a t e q u i 
remet Se for t i f ie d ' a b o r d l ' e f t o m a c h . 

Je puis d i r e en m o n part icu l ier que je m ' e n 
fuis f e r v i p e n d a n t d o u z e ans fans d i s c o n t i -
n u a t i o n , e n p r e n a n t u n verre le m a t i n , u n 
autre a v a n t d i n é fur les n e u f ou d i x h e u r e s , Se 
encore un autre u n e h e u r e o u d e u x après d î -
né , & un autre enf in fur les quatre o u c i n q 
heures a p r e s m i d i . 

N a M a i s 

J 



M a i s lors q u e j ' avo is de f le in d ' é t u d i e r le 
f o i r , j 'en prenois e n c o r e un verre fur lesTept 
â h u i t h e u r e s , a v e c q u o i j ' é t u d i o i s fac i lement 
fans d o r m i r ju fques à m i n u i t . 

Q u e fi par h a z a r d o u par n é g l i g e n c e je man-
q u o i s d 'en prendre à ces heures- là , je ne man-
quons pas a u i ï i - t ô t de fent ir des fo ib le l fes d'e-
ftomac 8c c o m m e des d é f a i l l a n c e s ou maux 
d e c œ u r . 

D e for te q u ' e n e n u f a n t ainfî je v é c u s pen-
d a n t d o u z e ans en ces p a y s - l à d a n s une par-
f a i t e fanté , fans aucunes o b f t r u é l i o n s ni op-
p i l a t i o n s , Se fans a v o i r d e fièvre n i d'autre 
f e m b l a b l e i n d i f p o f i t i o n . 

C e n 'e f t p a s p o u r t a n t q u e j e v e u i l l e régler 
a u t r u i par m o i - m ê m e , n i f a i r e l e médecin 
p o u r o r d o n n e r la d o f e de ce b r e u v a g e , ni en 
p r ç f c r i r e le t e m p s , Se e n c o r e m o i n s deffinir 
c e u x q u i s'en d o i v e n t f e r v i r . 

Je d ira i f e u l e m e n t q u ' i l y en a eu quel-
qUes-uns q u i s'en font m a l t r o u v e z , f o i t pour 
y a v o i r m i s t r o p d e f u c r e q u i l â c h e 1 efto-
m a c , o u p o u r e n a v o i r b û t r o p f o u v e n t . 

M a i s je puis d i r e auff i q u e ce n 'e f t pas feu-
l e m e n t d u C h o c o l a t é , m a i s de tous les autres 
b r e u v a g e s , q u e fi l ' o n en b o i t t r o p , a u lieu 
q u e d ' e u x - m ê m e s i l s font b o n s i ls peuvent 
d e v e n i r nui f ib les . 

Q u e s'il a c a u f é des o p p i l a t i o n s à quelques-
u n s , c ' e f t p a r c e q u ' i l s en p r e n o i e n t t rop fou-
v e n t c o m m e l o r f q u ' o n b o i t t r o p de v i n au 
l i e u d e for t i f ier & é c h a u f f e r il engendre des 
maladies f r o i d e s , parce q u e la nature ne le 
p e u t f u r m o n t e r , n i d i g e r e r cette grande 
q u a n t i t é p o u r la c h a n g e r en b o n n e nourri-

des JndeS Oilidentd.es. H? 
D a m ê m e celui q u i bo i t d u C h o c o l a t é plus: 

uU'i f ne f a u t , parce q u ' i l a des parties o n c -
tueufes o u g r a f f e s , d o n t la d i f t r i b u t i o n étant-
en t r o p grande q u a n t i t é ne fe peut pas f a i r e 
f a c i l e m e n t par t o u t , il f a u t par nécef f i te q u e 
ce q u i refte dans les pet i tes ve ines d u f o y e y 
caufe des o p p i l a t i o n s Se des o b f t r u é t i o n s . ^ 

Enf in pour c o n c l u f i o n j 'a joutera i ce q u e j a f 
oiii dire de ce b r e u v a g e Indien aux M é d e c i n s 
des I n d e s , Se c e q u e j'ai v û par expér ience e n 
plufieurs autres p e r f o n n e s , q u o i q u e je n a y e 
pas t r o u v é cet e f f e t en m o i , q u i eft que c e u x 
qui b o i v e n t b e a u c o u p d e C h o c o l a t é t t e v i e n -
nent gras Se replets j ce q u i fetoble d i f f i c i l e a 
c r o i r e , puis q u e tous les ingrédiens q u i l e 
c o m p o f e n t , à la r é f e r v e d u C a c a o , a m a i g r i -
fent p l u t ô t q u ' i l s n ' e n g r a i f i e n t , parce q u i ls 
font chauds 8c fecs au t r o i f i é m e d e g t e . 

D e plus nous a v o n s d i t aufTi q u e les q u a i i -
t e z q u i p r é d o m i n e n t dans le C a c a o f o n t le 
f r o i d 8e le f e c , q u i ne font n u l l e m e n t p r o p r e s 
à nourr ir Se à a u g m e n t e r la fubf tance d u 

C ° M a i $ o n peut r é p o n d r e à ce la q u e les p a r -
t ies o n & u e u f e s q u ' o n a m o n t r é etre dans !e 
G a c a o f o n t celtes q u i e n g r a i f f e n t , 8c q u e les 
autres i n g r é d i e n s d e cetre c o m p o f i t i o n q u i 
font c h a u d s leur fervent d e v é h i c u l é p o u r 
paffer au f o y e Se a u x autres part ies , ju fques 
à ce qu 'e l les v i e n n e n t aux part ies c h a r n u e s > 
o ù t r o u v a n t une fubf tance qui e f t c h a u d e 8 . 
h u m i d e , c o m m e le font ces part ies o n U u e u -
fes el les s ' y c o n v e r t i r e n t en la m e m e l u b -
ftance,& ainfi n o u r r i r e n t la chair &c e n g r a i f -
fent le c o r p s . 

L ' o n m e d e m a n d e r a c o m m e n t n o u s p o u r -



r ions a v o i r du C a c a o e n A n g l e t e r r e , & les 
autres i n g r é d i e n s q u i entrent en fa c o m p o f i -
s ion î à q u o i je r é p o n d s que cela nous ef t aifé 
en traf iquant en E f p a g n e , d ' o ù nous en pou-
v o n s a v o i r auf î ï b i e n . q u e d 'autres m a r c h a n . 
di fes . E t en ne le m é p r i f a n t p a s tant q u e nou$; 
a v o n s fa i t c ' i - d e v a n t , a u f f i - b i e n que les H o l -
Jandois : car j 'ai o u i d i re a u x E f p a g n ô î s que 
l o r s qu ' i l s a v a i e n t p r i s un n a v i r e c h a r g é de 
C a c a o , n ' y v o y a n t r ien autre c h o f e de dépit 
i l s j e t t o i e n r toute cet te m a r c h a n d i f e en la 
m e r , fans en conf iderer la va leur & la b o n t é , 
l 'apel lant en m a u v a i s E f p a g n o l , Cagatuia de 
Sarnero, c"ef t -â-dire des crottes de brebis . 

C ' e f t une d e s p lus r i c h e s & des plus nécef-
faires m a r c h a n d i f ê s des Indiens , & i l n ' y a 
r i e n q u i e n r i c h i f f e p lus C h i a p a que c e l a , où-
l ' o n a p o r i e de M e x i q u e 8C d 'autres endroits 
q u a n t i t é de facs d e p a t a g o n s , feulement pour 
a v o i r de ces C a g u r a t a de C a r n e r o , o u crottes 
d e brebis. 

L ' a u t r e b r e u v a g e d o n t o n fert dans les 
Indes s 'apelle A t o l l e , d o n t je ne dirai qu'un 
m o t , parce que je f ç a i q u ' o n ne peut pas s'çn 
i ê r v i r en ce païs- ic i . 

C ' é t o i t le b r e u v a g e des anciens I n d i e n s , , 
q u i eft c o m m e une b o u i l l i e afTez épaifle 
q u ' o n f a i t a v e c la f leur de la far ine de M a h i s 
a p r è s q u e le f o n en ef t féparé 5.maisce breu-
v a g e ef t v e n t e u x & m é l a n c o l i q u e ^ • 

L e s f e m m e s I n d i e n n e s en apercent o r d i -
n a i r e m e n t de tout c h a u d e n des pots pour 
vendre au m a r c h é , o ù les écol iers C r i o l e s e n 
v o n t boire p u b l i q u e m e n t , c o m m e l 'on va au 
cabaret en ce pais ci p o u r boire du v i n , 8C 
q u a n d i l e f t a f f a i f o o n é a v e c un peu de C h i l é 

ou. 

^ M a i s V e s R e l i g i e u f e s 8c les D a m e s de c e 
païs-là ont t r o u v é l ' i n v e n t i o n d ' y mêler de la 
canelle , des eaux d e fenteur , de l 'ambre o u 
du m u f c , & q u a n t i t é d e f u c r e , 8c e n c e t t e 
maniéré il d e v i e n t plus f o r t 8c plus n o u r r H : 

f a n t , 8c les M é d e c i n s l 'ordonnent à ceux q u i 
font fo ib les 8c a t t e n u e z , c o m m e o n fa i t le 
lait d 'amandes dans l ' E u r o p e . . „ , 

M a i s parce que l 'on n'en a jamais v u ni 
c o û t é en A n g l e t e r r e , je n'en dirai pas d a v a n -
tage j Se afin de n ' e m p l o y e r pas i n u t i l e m e n t 
m a p l u m e , je m ' a v a n c e r a i vers G u a t i m a l a 
qui a été c o m m e m a fécondé partie. 

C H A P I T R E X X . 

L'Auteur fart de la ville de Chiapa pour 

aller à 

Guatimala, & fait la defeription 

dés lieux principaux qui font fur le che-

min. 
L E temps étant venu que je d e v o i s part ir 

de la v i l l e de C h i a p a , je pris ôccaf ion d e 
dire adieu de bonne heure à tous mes m e i l -
leurs amis dont j 'avois enfe igne les e n f a n s , 
qui m e t é m o i g n è r e n t b e a u c o u p de b o n t é <x 
d ' a m i t i é , à la réferve de la D o n a Nlagdalena 
de M o r a l e s , de laquel le je n a t t e n d o i s a u c u n 
p r e f e n t , ni ne fouhai to is lui d i re a d i e u . 

M a i s entre tous la f e m m e d u G o u v e r n e u r 
me t é m o i g n a une génerof i té tout-a-fair gran-
de : car elle ra^envoya plufieurs boetes d e 

]S' ^ C a o -



r ions a v o i r du C a c a o e n A n g l e t e r r e , & les 
autres i n g r é d i e n s q u i entrent en fa c o m p o f i -
s ion î à q u o i je r é p o n d s que cela nous ef t aifé 
en traf iquant en E f p a g n e , d ' o ù nous en pou-
v o n s a v o i r auf î ï b i e n . q u e d 'autres m a r c h a n -
difes . E t en ne le m é p r i f a n t p a s tant q u e n o u s 
a v o n s fa i t c l - d e v a n t , a u f ï ï - b i e n que les H o l -
Jandois : car j 'ai o u i d i re a u x E f p a g n ô î s que 
l o r s qu ' i l s a v o i e n t p r i s un n a v i r e c h a r g é de 
C a c a o , n ' y v o y a n t r ien autre c h o f e de dépit 
i l s j e t t o i e n r toute cet te m a r c h a n d i f e en la 
m e r , fans en conf iderer la va leur & la b o n t é , 
l 'apel lant en m a u v a i s E f p a g n o l , Cagatuia de 
Sarnero, c"ef t -â-dire des crottes de brebis . 

C ' e f t une d e s p lus r i c h e s & des plus nécef-
faires m a r c h a n d i f ê s des Indiens , & i l n ' y a 
r i e n q u i e n r i c h i f f e p lus C h i a p a que c e l a , o ù 
l ' o n aporte de M e x i q u e 8C d 'autres endroits 
q u a n t i t é de facs d e p a r a g o n s , feulement pour 
a v o i r de ces C a g u r a t a de C a r n e r o , o u crottes 
d e brebis. 

L ' a u t r e b r e u v a g e d o n t o n fert dans les 
Indes s 'apelle A t o l l e , d o n t je ne dirai qu'un 
m o t , parce que je f ç a i q u ' o n ne peut pas s'çn 
i ê r v i r en ce païs- ic i . 

C e r o i t le b r e u v a g e des anciens I n d i e n s , , 
q u i eft c o m m e une b o u i l l i e aiTez épaiffe 
q u ' o n f a i t a v e c la f leur de la far ine de M a h i s 
a p r è s q u e le f o n en ef t féparé 5.maisce breu-
v a g e ef t v e n t e u x & m é l a n c o l i q u e ^ • 

L e s f e m m e s I n d i e n n e s en apercent o r d i -
n a i r e m e n t de tout c h a u d e n des pots pour 
vendre au m a r c h é , o ù les écol iers C r i o l e s e n 
v o n t boire p u b l i q u e m e n t , c o m m e l 'on va au 
cabaret en ce païs ci p o u r boire du v i n , Si-
q u a n d i l e f t a f f a i f o o n é a v e c un peu de C h i l é 

ou. 

m M â 1 s k s R e l i g i e u f e s 8c les D a m e s de c e 
païs-là ont t r o u v é l ' i n v e n t i o n d ' y mêler de la 
canelle , des eaux d e fenteur , de l 'ambre o u 
du m u f c , 8c q u a n t i t é d e f u c r e , 8c e n c e t t e 
maniéré il d e v i e n t plus f o r t 8c plus n o u r r H : 

f a n t , 8c les M é d e c i n s l 'ordonnent à ceux q u i 
font fo ib les 8c a t t e n u e z , c o m m e o n fa i t le 
lait d 'amandes dans l ' E u r o p e . . „ , 

M a i s parce que l 'on n'en a jamais v u ni 
c o û t é en A n g l e t e r r e , je n'en dirai pas d a v a n -
tage j Se afin de n ' e m p l o y e r pas i n u t i l e m e n t 
m a p l u m e , je m ' a v a n c e r a i vers G u a t i m a l a 
qui a été c o m m e m a fécondé partie. 

C H A P I T R E X X . 

L'Auteur fart de la ville de Chiapa pour 

aller à 

Guatimala, & fait la defeription 

des lieux principaux qui font fur le che-

min. 
L E temps étant venu que je d e v o i s part ir 

de la v i l l e de C h i a p a , je pris ôccaf ion d e 
dire adieu de bonne heure à tous mes m e i l -
leurs amis dont j 'avois enfe igne les e n f a n s , 
qui m e t é m o i g n è r e n t b e a u c o u p de b o n t é <x 
d ' a m i t i é , à la réferve de la D o n a Nlagdalena 
de M o r a l e s , de laquel le je n a t t e n d o i s a u c u n 
p r e f e n t , ni ne fouhai to is lui d i re a d i e u . 

M a i s entre tous la f e m m e d u G o u v e r n e u r 
me t é m o i g n a une générof i té tout-a-fait gran-
de : car elle ra^envoya plufieurs boetes d e 

]S' ^ C a o -



C h o c o l a t é p a r f u m é , & une autre boëte f o u 
g r a n d e o ù il y a v o i t de quatre fortes de con-
f e r v e s qui é to ienr toutes d o r é e s par d e i f u s , 
o u t r e q u a n t i t é d e m a f f e p a i n s & de bifeuits., 
Se a v e c cela une d o u z a i n e de piaf tres de huit 
d a n s un m o u c h o i r , q u i é to i t un prefênt plu-
tôt d i g n e d 'ê tre fait à un h o m m e de qualité 
q u ' à un p a u v r e R e l i g i e u x m e n d i a n t . 

D o m M e l c h i o r de V e l a f c o la furpaffa en-
c o t e , mais j 'entens en paroles Se en compl i -
mens:car p o u r ce qui e u des e f fe ts lui Se tous 
Jes autres C n o l e s n ' a p r o c h e n t pas d e l à g é n é -
r o f i t é des naturels E s p a g n o l s . 

L a p r e m i e r e v i l l e o ù j 'arr ivai fut à T h é o -
p i x c a à fïx lieuè's de C h i a p a , q u i e f t une bel-
le Se g r a n d e v i l le d ' I n d i e n s , q u i après ceux 
d e l'autFe C h i a p a f o n t e f t i m e z les plus a-
d r o i t s à m o n t e r à c h e v a l . 

C e qu ' i l y a de p lus r e m a r q u a b l e en cette 
v i l l e , e l t l ' E g l i f e q u i e i l grande Se b ien bât ie , 
o ù il y a au'ffi une fort b o n n e m u f i q u e . 

L e V i c a i r e o u C u r é de ce l ieu-là é t o i t un 
R e l i g i e u x C r i o l e , n o m m é frere Pierre Mar-
r i r , q u i ne nous p o u v o i r f o u f f r i r le P r i e u r ni 
m o i : mais qui ne lai i fa pas n é a n m o i n s de rue 
t é m o i g n e r en aparence b e a u c o u p de c i v i l i t é , 
Se de m e b i e n r é g a l e r p e n d a n t d e u x jours , 
f ç a c h a n t b i e n le p o u v o i r q u e j ' a v o i s auprès 
d u P r i e u r . 

C o m m e j e t o i s e n n u y é de fes c o m p l i m e n s 
q u e je f ç a v o i s b ien n 'être p a s t rop finceres, 
m a i s pleins de d i l H m u l a t i o n , j e pris c o n g é d e 
l u i le croi f iéme j o u r , m a i s il ne v o u l u t pas me 
q u i t t e r , Se m e v o u l u t a c c o m p a g n e r jufqu'à 
C o m i t l a n , o ù j 'é to is i n v i t é par le P r i e u r de 
c e C o u v e n t - l à q u i é to i t un F r a n ç o i s n o m m é 

des Jndes Occidentales. ï j i 
fterc T h o m a s R o c o l a n , q u i fe t r o u v a n t feu l 
entre les E f p a g n o l s , parce qu ' i l n y a v o u q u e 
lui & m o i d 'é trangers en tout ce P a i s - l a , de-, 
¿¡roit a v o i r m a c o n n o i l f a n c e Se l ier a m i t i é 
avec m o i . .... . , „ 

P o u r la c o m m e n c e r il v i n t a u d e v a n t o e 
moi jufques à la m o i t i é du c h e m i n a v e c p l u -
fieurs Indiens q u i é t o i e n t a c h e v a l , a y a n t f a i t 
préparer un l ieu propre p o u r nous r e p o i e r , oc 
où nous p û f l i o n s n o u s entretenir q u e l q u e , 
t e m p s pendant q u ' o n n o u s a c c o m m o d e r o i t 
du C h o c o l a t é Se d 'autres r a f r a i c h i i f e m e n s . . _ 

M a i s le C r i o l e P i e r r e M a r t u n e to i t pas 
peu jaloux de v o i r q u e l 'on m e foifoit tant d e 
catelfes en ce p a y s l à , c o m m e ,e 1 apr.s e n f u i - -
te dans le C o u v e n t -, q u o i q u il m e fit b e a u -
c o u p plus de c o m p l i m e n s que ce b o n F r a n -
ç o i s } auif i f ç a v o i s - j e b i e n qu ' i y a v o i r une 
grande d i f f é r e n c e entre f e s p a r o l e s p l c i n e s d e 
d i i f i m u l a t i o n , & la fincérite des i n t e n t i o n s 

d J e e d e a m e u r a i hui t jours entiers à C o m i t l a n , 
pendant lefquels je m e promenai a v e c le 
Pr ieur dans les b o u r g s des I n d i e n s , ^ i s 
la m o n t a g n e dans la va l lée de C a p a n a b a i l l a , 

i g n o r a i e n t avant la c o n q u ê t e des Indes 
A D r è s o u e les hui t p u r s f u r e n t p a l i e z , u. 

P r i e u r François m e conduif i t à I z q u i n t e n a n -



g o , p o u r m e faire p o u r v o i r de tout ce qui 
m ' é t o i t nécef fa ire p o u r paifer les montagnes 
C u c h u m a t l a n e s . 

C e t t e v i l l e c o m m e j'ai d i t c i - d e v a n t , e f t 
fituée p r e f q u e au b o u t de la va l lée de C a p a -
nabaf t la , Se à d e u x l ieues de C u c h u m a t l a -
nes. 

C ' e f t une des plus jol ies-vi l les d'Indiens 
q u i f o i e n t dans t o u t e la P r o v i n c e de C h i a p a , 
& q u i e f t t r è s - r i c h e , tant à caufe de la quan-
t i té de c o t o n qui s ' y recuei l le , q u e particu-
l ièrement par la fituation: car c o m m e elle elè 
f-ir le c h e m i n de G u a t i m a l a , tous les mat-, 
c h a n d s d u païs q u i t ra f iquent a v e c leurs mu-
lets de ce c ô t é - l a pa fient par cette v i l l e , où 
i l s v e n d e n t des m a r c h a n d ! f e s Se en a c h è t e n t 
d ' a u t r e s , & ainfi l ' e n r i c h i f l e n t par l 'argent 
q u ' i l s y a p o r t e n t a v e c les m a r c h a n d i f e s des 
P a i s p lus é l o i g n e z . 

11 y a une g r a n d e q u a n t i t é de f r u i t s , & par-
t i c u l i è r e m e n t de celui que les E f p a q n o l s a-
r e l l e n t P i n a s o u A n a n a s , p a r c e q u ' i l tef iem-
ble à la p o m m e de p in . 

E l l e c i l bât ie fur le b o r d de cette g r a n d e 
r i v i è r e q u i palfe à C h i a p a des I n d i e n s , & qui 
t ire fa fource p r o c h e des m o n t a g n e s C u c h u t -
m a t l a n e s j Se n é a n m o i n s e l le e f t f o r t large Se 
p r o f o n d e d e v a n t cette v i l l e , en forte qu 'on 
ne la peut paf lèr qu 'en bâteau. 

Et parce q u e ce c h e m i n e f t f o r t f r é q u e n t é , 
p a r t i c u l i è r e m e n t par ceux q u i conduisent des 
t r o u p e a u x d e m u l e t s , c h a q u e t roupeau étant 
d ' o r d i n a i r e de c i n q u a n t e ou fo ixanrejce paf-
fage q u i e f t o c c u p é jour Se nuit d o n n e un r e -
v e n u conf idérable tous les ans à la v i l l e , par-
ce q u e les I n d i e n s o u t r e Je bac o u bateau q u i 

fert 
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fert au p a f l a g e » en o n t fa i t pluf ieurs autres 
petits p o u r m o n t e r Se de feendre fur la r i -
viere. 

C o m m e le P r i e u r de C o m i t l a n m ' e u t c o n -
duit e n ce l i e u - l à , nous y t r o u v â m e s le V i c a i -
re avec les p r i n c i p a u x Indiens d e l à p l u p a r t 
des c a n o t s d a n s le fquels é to ient les enfans d e 
C h œ u r q u i c h a n t o i e n t d e v a n t nous p e n d a n t 
que nous pai l lons la r iv iere , Se d 'autres q u i 
joiioient des t r o m p e t t e s Se des h a u t b o i s . 

L e R e l i g i e u x q u i d e m e u r o i t en cette v i l l e 
s 'apelloit frere J e r ô m e de G u e v a r a , qui é t o i t 
petit de c<5rps,majs q u i étoit g r a n d en fa m a -
niéré de v i v r e , c o m m e i l fit v o i r par la g r a n -
de q u a n t i t é de c h a i r Se de p o i f l o n q u ' i l a v o i c 
fait aprêter p o u r nous rega ler . 

11 f a i f o i t a u f l i u n e fi exa<5le p r o f e i î i o n de la 
pauvreté , q u e d e p u i s d o u z e ans q u ' i l d s m e u -
roit en cette v i l l e - l à i l n 'avoi t p ù amaf ler que 
fix- m i l l e d u c a t s , q u ' i l e n v o y a à la C o u r d e 
M a d r i d pour o b t e n i r l ' E v ê c h é de C h i a p a , 
qu ' i l n 'eut p o u r t a n t pas alors ; m a i s c o m m e 
il é to i t afifez r iche p o u r fa ire une f é c o n d é 
t e n t a t i v e , l o r s q u e ja part is de ce P a ï V l à l o n 
me d i t q u ' o n le lui a v o i t a c c o r d é . 

A p r è s q u ' i l nous eut bien régalé p e n d a n t 
deux j o u r s , lui Se le prieur d e C o m i t l a n e m -
p l o y è r e n t leur a u t o r i t é p o u r m e faire b i e n 
a c c o m p a g n e r par les Indiens jufques à la pre-
miere v i l le ou b o u r g des C u c h u m a t l a n e s . 

L ' o n m e d o n n a un mulet p o u r porter m o n 
l i t , q u ' o n a a c c o u t u m é de porter en ces p a i s -
là dans des c o f f r e s de cuir q u ' o n n o m m e l e -
tacas -, un autre Indien pour porter ma P o t a -
qui l la o ù é t o i t m o n C h o c o l a t é Se toutes les 
chofes nécef fa ires p o u r le fa ire j Se trôis a u -



très Indiens p o u r m e ferv ir de g u i d e s ?r 
m a r c h e r d e v a n t &c derr icre m o i , à q u i je ne 
d e v o i s r ien d o n n e r q u ' u n verre de C h o c o l a -
té fur le c h e m i n ou à la f in de la journée,par-
ce q a e la c o û t a m e é t o i t de ne rien p a y e r , & 
d o n t i ls m e v o u l u r e n t b i e n d o n n e r a v i s , 
v o y a n t q u e j ' é to is e n c o r e n o v i c e e n la ma-
n i é r é de v i v r e de ce païs- là . 

C e f u t - l à q u e je p r i s e o n g é de ce b o n Iran-
c o i s , q u i m e c o n t i n u a pourtant toûjours de-
p u i s fon a m i t i é par le c o m m e r c e fréquent de 
fes lettres p e n d a n t q u e je d e m e u r a i a Guati-
m a l a -, & q u e je dis aui f i adieu au p e t i t , mais 
a m b i t i e u x G u e v a r a , qui m ' a v e r t i t q u e je ne 
d e v o i s pas a t tendre d 'ê tre régalé de perionne 
e n a m i , q u ' a p r è s a v o i r p a f l e les montagnes 
C u c h u m a t l a n e s , & être arr ivé a Sacapula 
q u i é to i t à quatre l ieues d e - l à , m a i s que }« 
p o u r r o i s d e m a n d e r aux I n d i e n s tout ce que 
j 'aurais b e f o i n , & m e f a i r e aporter tout ce 
q u e -je v o u d r a i s m a n g e r fans rien p a y e r , 
p o u r v û q u e f é e t i v i f t è m a d é p e n f e dans lere-
g i f l r e p u b l i c . . . _ , , 

D e ce t te maniéré j e q u i t t a i m e s a m i s facile 
de m e v o i r t o u t feul fans a v o i r d 'autre com-
p a g n i e q u e des I n d i e n s q u e je ne eonnoiifois 
p o i n t , la i f lant une bel le & a g r é a b l e vallce 
d e r r i e r e -, 8i-ne v o y a n t rien d e v a n t m o i que 
des m o n t a g n e s hautes & f â c h e u f e s à monter, 
fans e f p o i r de quatre ou c i n q jours de volt 
a u c u n s R e l i g i e u x de m o n O r d r e . 

D e for te q u e je f o u h a i w i s ê t r e e n c o r e en 
l a c o m p a g n i e de M e l e n d e z 8i de mes au-
tres a m i s ' , lors q u e nous nous confolions 
l e s uns les autres fur la m o n t a g n e oc les ro-
c h e r s d e M a q u i l a p a , n é a n m o i n s ayant re-
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pris courage je me difpofai à tout evene-

m O u o i q u e les m o n t a g n e s m e p a n i f i e n t f o r t 
hauTes de l o i n , n é a n m o i n s c o m m e ] a v a n -
c e s je t r o u v a i le c h e m i n ai fe & c o m m o d e , 
£ rencontra is de f o i s à autre des t r o u p e a u x 
de mulets , ce q u i ne m e d o n n o . c pas p e u 
de w u r a g e p o u r p o u r f u i v r e m o n v o y a g e , 
confiderant q u e fi ces mulets q u i p o r t o . e n t 
d e S peVans fardeaux paf ibient b i e n fur c e s 
m o n t a g n e s , q u ' à plus f o r t e rai fon m a m u l e 
te p o u r r a i t f a i r e , q u i n 'avoir d 'autre c h a r -
ge q u e m o i q u i é to i t f o r t legere au prix .de la 
K & d e plus q u ' i l y avoir des v i l l a g e s o u 
je p o u v o i s m'arrêter pour m e repofer t o u s 

k S p f u s j 'a l lo is en a v a n t & plus je t r o u v o i s l e 
c h e m i n large & aile",il n ' y a v o i t q u e la p l u y e 
& la fence qui m ' i n c o m m o d o i e n t , m a i s ,e 
t les p o u v o i s é v i t e r , parce q u e c e t o . t la 
fin de S e p t e m b r e q u i e f t la fin de 1 H y ver e n 

p r e m i e r v i l l a g e o ù j 'arr ivai entre c e s 
m o n t a g n « s 'apelle Saint M a r t i n , q u i e f t P e -



t r a i t e z a v e c leurs m u l e t s fans q u ' i l en coûtât 
r i e n , la c o u t u m e é tant dans tous les Vil lages 
q u i f o n t fur c e t t e r o u t e , de fe traiter amit 
les uns les autres q u a n d i l s a r r i v e n t avec les 
V o y a g e u r s . 

J e p o u v o i s m e f a i r e a p o r t e r à foupé tout 
ce q u e j 'aurois v o u l u ; n é a n m o i n s je ne vou-
lus q u ' u n P o u l e t p o u r être m o i n s à charge 
aux pauvres I n d i e n s ; m a i s b i e n m e prit d'a-
v o i r p o r t é a v e c m o i un flacon d e -vin ; car je 
c o m m e n ç a i à t r o u v e r q u e les m o n t a g n e s des 
C u c h u m a t l a n e s é t o i e n t p lus f r o i d e s que la 
v a l é e de C a p a n a b a i l l a . 

L ' o n fit m o n l it dans une p e t i t e cabane de 
c h a u m e 3 o ù q u e l q u e s g a r ç o n s I n d i e n s cou-
c h è r e n t dans une autre f é p a r a t i o n , pour fe 
tenir près de m o i , a u cas q u e j 'euffe befoin 
de q u e l q u e c h o f e p e n d a n t la n u i t . 

D e for te q u ' a p r è s a v o i r c h o i f i ceux qui me 
d e v o i e n t c o n d u i r e le l e n d e m a i n jufques au 
p r o c h a i n V i l l a g e , Se a v o i r c o n g é d i é les In-
diens q u i m ' a v o i e n t a m e n é de I z q u i n t e n a n -
g o , je m ' e n al lai c o u c h e r dans m o n l i t , où je 
r e p o f à i auf î i b ien q u e fi j ' a v o i s é t é e n la com-
p a g n i e de mes m e i l l e u r s a m i s . 

L e l e n d e m a i n étant a c c o m p a g n é de deux 
I n d i e n s Se d 'un autre q u i c o n d u i î o i t m o n ba-
g a g e , je part is de ce l i eu- là p o u r al ler au pre-
m i e r B o u r g o u V i l l a g e , q u ' o n n o m m e le 

' g r a n d C u c h u m a t l a n , p a r c e q u ' i l e f t f ï tué fur 
l e p lus h a u t de ces m o n t a g n e s . 

S u r le c h e m i n les I n d i e n s m e montrèrent 
l a f o u r c e o u la f o n t a i n e d ' o ù f o r t la grande 
r i v i è r e d e C h i a p a des I n d i e n s , q u i e f i la feu-
le c h o f e q u i f o k d i g n e d e r e m a r q u e fur cette 
r o u t e . 

L e g r a n d C u c h u m a t l a n eft un V i l l a g e u n 
peu plus g r a n d q u e S . M a r t i n , h a b i t é par 
des Indiens, fort- c i v i l s , q u i étant a c c o û t u -
m e z à v o i r tous les jours paffer des V o y a -
geurs , leur rendent a u i f i tous les b o n s of f ices 
dont i ls font c a p a b l e s . 

Je fus r e ç û en ce l i eu- là c o m m e j 'avois é t é 
le foir a u p a r a v a n t en l 'autre V i l l a g e , Se t r o u -
vai ces p a u v r e s I n d i e n s tout prêts à m e 
donner tout ce q u i m ' é t o i t nécef fa ire p o u r 
me c o n d u i r e le jour f u i v a n t , Se p o u r f o u -
per ce f o i r - l à fans r ien p a y e r , en é c r i v a n t 
feulement m o n n o m Se m a d é p e n f e , avec la 
datte d u jour & d u m o i s , dans leur R e g i f t r e 
public. 

C e s pauvres m i f é r a b l e s font o b l i g e z à ces 
dépenfes par l 'ordre des R e l i g i e u x Se d e s 
M a g î f t r a t s , q u o i - q u ' i l s n ' a y e n t q u ' u n M i l p a 
de M a h i s o u un p e t i t c h a m p de b led d ' I n d e 
avec du C h i i e p o u r s 'entretenir toute l 'an-
née,avec ce q u e les M a r c h a n d s & les V o y a -
geurs leur d o n n e n t v o l o n t a i r e m e n t , q u i la 
pliipart d u r e m s e f t f o r t p e u de c h o f e . 

En partant de là p o u r aller au p r o c h a i n V i l -
lage, je ne v o u l u s pas f l i ivre le c h e m i n o r d i -
naire , parce q u ' i l f a l o i t fa ire fèpt o u h u i t 
lieues-fans t r o u v e r d e q u o i m a n g e r p a r l e che-
min , Se parce a u f ï ï q u ' é t a n t à C h i a p a Se i 
Capanabai l la l 'on m ' a v o i t d i t q u ' i l y a v o i t 
une i m a g e m i r a c u l e u f e de la V i e r g e entre ces 
montagnes . , dans un V i l l a g e d ' I n d i e n s n o m -
mé C h i a n t l a q u e je m e ré fo lus de v o i r c e 
j o u r - l à , parce q u e je n e m e p o u v o i s détour-, 
ner en y al lant q u ' e n v i r o n d 'une l i e u e d u 
droit c h e m i n . 

.Çktoi-que les c h e m i n s f u f l ê n t f â c h e u x Se 
r u d e s , 
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r u d e s , p a r c e - q u ' i l s f o n t h o r s d e la r o u t e o r -
d i n a i r e , j ' a r r i v a i p o u r t a n t fur le m i d i a 
C h i a n t l a q u i e l t un V i l l a g e a p a r t e n a n t aux 
R e l i g i e u x d e l a M e r c y , q u i fans d o u t e n au-
raient pas p u f u b f i i t e r d a n s u n l i e u fi pauvre 
q u e c e l u i - l à , s ' i l s n ' a v o i e n t eu c e t t e i m a g e 
d e l a V i e r g e d o n t i ls [reci tent les m i r a c l e s , 
r e q u i a t t i r e b e a u c o u p d e m o n d e d e divers 
e n d r o i t s , a u f f i - b i e n q u e les V o y a g e u r s , qui 
v v i e n n e n t f a i r e l e u r s d é v o t i o n s , &c laillent 
b e a u c o u p d ' a u m ô n e s & d e p r e f e n s a u x R e -
l i g i e u x p o u r d i r e d e s M e f f e s & p r i e r D i e u 

P ° C e t t U e X ' d é v o t i o n a t e l l e m e n t e n r i c h i ce 
p a u v r e V i l l a g e , q u e les R e l i g i e u x o n t eu le 
m o y e n d ' y t a i r e b â t i r un C o n v e n t , o u i l y 
e n a t o u j o u r s q u a t r e o u c i n q q u i y f o n t e n -

p o f é e c e t t e i m a g e d e la V i e r g e d a n s u n T a -
b e r n a c l e , a u d e v a n t d u q u e l i l y a fix r ideaux 
d e t a f f e t a s , d e f a t i n & d e d r a p d o r , b o r d e z 
d e d e n t e l l e d ' o r . , 

C e t t e i m a g e e f t a u i f i c o u r o n n e e d u n e cou 
rannëTor e n r i c h i e de d . a m a n s & d'autres 
m e r r e s p r é c i e u f e s ; & i L ^ a p o u r le moins, une 
d o u z a i n e d e l a m p e s d ' a r g e n t q u i p e n d e n 
d e v a n t l ' A u t e l , fans c o m p t e r les 'Chandel ier 
d ' a r g e n t , l e s e n c e n f o i r s , les r i c h e s d a i z , les 
c a l i c e s , l e s h a b i l l e m e n s d e s P r e t r e s , les or 
n e m e n s d ' A u t e l , &c les T a p i i f e t i e s q u i font 
d a n s la S a c n f t i e d e l ' t g l . f e j d e f o r t e q u e 1 on 
p e u t b i e n d . r e d e c e l i e u , la , q u e c e f t un 

. g r a n d t r e f o r c a c h é d a n s les m o n t a g n e s 
b J e f u s f o r t b i e n r e ç u p a r l e s K e l . g ' e u x ^ . 

des Indes Occidentales. iti 
d e m e u r e n t en c e l i e u - l à , q u o i - q u ' i l s ne f u f -
f e n t pas d e m ê m e o r d r e q u e m o i , & t o u t le 
l o n g d u jour i ls ne firent a u t r e c h o f e q u e d e 
m ' e n t r e t e n i r d e s m i r a c l e s d e c e t t e i m a g e d e 
la V i e r g e . 

L e l e n d e m a i n je p r i s la r o u t e o r d i n a i r e 
q u e j ' a v o i s q u i t t é e , & a r r i v a i a u d e r n i e r 
V i l l a g e d e c e s C u c h u m a t l a n e s , n o m m é 
C h a u t l a n , o ù je d e m e u r a i le r e f t e de ce j o u r -
là & la n u i t fui v a n t e , d ' o ù j ' é c r i v i s au P r i e u r 
d e S a c a p u l a p o u r l ' a v e r t i r q u e le jour f u i v a n t 
je p a f l é r o i s c h e z l u i . 

J e f u s t r a i t é f o r t c i v i l e m e n t par lés I n d i e n s 
de C h a u t l a n , o ù je m a n g e a i d ' e x c e l i e n s rais, 
fins q u i é t o i e n t c r u s fur des t r e i l l e s , ce q u i 
m e fit j u g e r q u e fi l ' o n v o u l o i r c u l t i v e r les v i -
g n e s e n ce p a i s - l à , elles> r e n d r a i e n t d ' a u f l ï 
t o n v i n q u e f o n t c e l l e s d ' E f p a g n e . 

O n t r a n f p o r t e c e s r a i f i n s j u f q u e s à G u a r i * 
m a l a o ù i l y a p r é s d e q u a r a n t e l i e u e s , o ù o n 
les v e n d par les rues d e la V i l l e par r a r e t é 
par e x c e l l e n c e & a v e c r a i f o n ; car d e p u i s M e -
x i q u e j u f q u e s à G u a t i m a l a , i l n e s ' en t r o u v a 
p e i n t de fi b o n s q u e c e u x - l à . ; 

L e l e n d e m a i n je m e h â t a i d e p a r t i r , a f i t t 
d ' a r r i v e r d e b o n n e h e u r e à S a c a p u l a . o ù j e -
t o i s a f i u r é d e t r o u v e r d e s R e l i g i e u x d e m e m e 
o r d r e q u e m o i , a v e c q u i j e p o u v o i s d e m e u -
rer une f e m a i n e e n r i e r e fi je v o u l o i s . 

J e n ' e u s pas fa i t t r o i s l i e u e s q u e je c o m -
m e n ç a i à d é c o u v r i r d a n s u n f d n d s u n e f o r e 
b e l l e 8c a g r é a b l e v a l é e , c o u p é e p a r u n e r i -
v i e r e fur l a q u e l l e le S o l e i l d o n n o i t à p l o m b s 

& l a r e v e r b e r a t i o n d e fes r a y o n s q u i r e j a i u i f -
f o i t v e r s les m o n t a g n e s , f a i f o i t en ce l ieu i» 
u n e d e s p h i s b c l l e s p e r f p c é t i v e s d u m o n d e . 

Xtm, Ji. Q C o m * 



C o m m e je f u s d e f c e n d u de la m o n t a g n e , je 
r e n c o n t r a i le P r i e u r de S a c a p u l a q u i étoit 
f o u s une t o n n e l l e fur le b o r d d e la r iv iere ,ac-
c o m p a g n é de plufieurs I n d i e n s q u i m ' a t t e n -
d o i e n t ' p o u c m e r e c e v o i r a v e a un verre de 
c h o c o l a t e -

S o n a b o r d m e fur prit & m e d o n n a mê-
m e d e l ' h o r r e u r , lui v o y a n t une l o u p e qut-
l u t c ô u v r o i t t o u t e la p o i t r i n e , d e p u i s le 
m e n t o n jufques à la ce inture , e n f o r t e qu il 
n e p o u v o i r remuer, la tête q u e p o u r regarder 

fe C i e l - , _ 
D a n s l ' e n t r e t i e n q u e j eus e n f u i t e avec 

f u i , i l m e d i t q u e ce t te incommodité^ lui 
é t o i t v e n u e d e p u i s d i x ans p o u r a v o i r bu de 
P e a u de la r iv iere ,Se q u e pluf ieurs autres per-
f ô n n e s e n é t o i e n t a u f l i i n c o m m o d e e s dans-
î e V i l l a g e . 

C e l a m e d o n n a autant d ' a v e r i i o n p o u r cet-
t e r i v i e r e , q u ' e l l e m ' a v o i r p lû lor fque J e-
t o i s fur la m o n t a g n e » ce q u i fit q u e je pris 
ï é f o l u t i o n de ne d e m e u r e r pas fi l o n g - t e m s 
e n ce l ieu là q u e j?avots c r û , d e peur q u e les 
e a u x n e m e d o n n a f l ê n t u n e m a r q u e qui 
m e - d u r â t t o u t e m a v i e , c o m m e el les avoient 

a u P r i e u r , q u i f e n o m m o i t Frere Jean 
d e l à C r o i x B i f c a y e n de nai f lance , qui 
ê r o i t un h o m m e c o r d i a l , h u m b l e , S i q u i ie 
i - à i f o i t a i m e r é g a l e m e n t des E f p a g n o l s Se des 

Indiens» . . , -
L o r s q u e j ' arr iva i dans le v i l l a g e , je v i s 

a luf ieurs h o m m e s & f e m m e s q u i a v o i e n t des 
l o u p e s à. l a gorge- c o m m e le P r i e u r ; ce qur 
me- fie p r e f q u e p e t d c e la v o l o n t é de boire d u 
C h o c o l a t e , n i m a n g e r d ' a u c u n e c h o i e qui tut 
ag£££ce a v e c l e s e a u x de ce l i e u - l a , jufques 

à ce q u e le P r i e u r m ' e û t r e l e v é d u fcrupulc o ù 
j ' é t o i s , e n m e d i fant qu 'e l les ne f a i f o i e n t d e 
mal q u ' à c e u x q u i l e s b u v o i e n t f r o i d e s , c e q u i 
me fit ré foudre d ' y d e m e u r e r quatre o u c i n q 
jours,d 'autant plus q u e ce v i e u x Pr ieur m ' e n 
prioit à t o u t e h e u r e , Si q u i e û t b i e n v o u l u 
que j 'euf le t o û j o u r s d e m e u r é avec l u i , m e 
promettant de m ' e n f e i g n e r dans peu de t e m s 
à p a r l e r de la l a n g u e Indienne . 

M a i s c o m m e i l y a v o i t des a f f a i r e s de plus 
grande i m p o r t a n c e q u i m ' a p e l l o i e n t à G u a t i -
mala , je m ' e n e x e u f a i , Se ne d e m e u r a i q u e 
cinq jours en ce lieu- l à , o ù je m e d i v e r t i s a f -
fez b i e n p e n d a n t ce temps-làv 

Q u o i q u e ce v i l l a g e ne f o u pas b i e n r i c h e , 
il y a pourtant q u e l q u e s m a r c h a n d s Indiens 
qui t ra f iquent dans le P a ï s , Se p a r t i c u l i è r e -
ment à S u c h u t e p e q u e s , qui eft le l ieu e u 1 o n 
t r o u v e le plus de c a c a o , en q u o i q u e l q u e s -
uns fe font e n r i c h i s . 

Il y en a d 'autres q u i t raf iquent de v a i f i e h e 
de*terre q u i fe fa i t en ce l i e u - l à , p a r c e q u ' o n 7 
trouve de la terre q u i y e f c f o r t p r o p r e . 

M a i s leur p r i n c i p a l e m a r c h a n d i f e e i t d u 
f e l , qu ' i l s r e c u e i l l e n t le m a t i n fur le b o r d 
d e l a r i v i e r e . ^ 

Il y fa i t f o r t c h a u d , parce q u e le v i l l a g e eî t 
bâti dans un f o n d s q u i efl: e n v i r o n n e de h a u -
tes m o n t a g n e s de tous c o t e z . 

Entre plufieurs b o n s f r u i t s qui fe t r o u v e n t 
en ce l i e u - l à , i l y c r o î t des dattes q u i font 
auilî b o n n e s q u e ce l les q u i v i e n n e n t d e B a r -
barie , Se i l y en a pluf ieurs arbres dans l e 
jardin du C o u v e n t . 

A p r è s m ' ê t r e d é l a f i e de la f a t i g u e q u e j 2 -
vôis e u ë à p a i f e r les m o n t a g n e s C u e j i u a ï a t l a -

O x n«s-» 



nés , je part is d e S a c a p u l a p o u r cont inues 
m o n v o y a g e d e G u a t i m a l a . 

D e S a c a p u l a j 'arr ivai à un autre grand vi l -
l a g e n o m m é Saint A n d r é , q u i n 'en e f t éloi* 
g u é q u e d e n v i r o n fix o u iêpt-lieuës y mais où 
i l n 'y a t ien d e c o n l i d é r a b i e q u ' u n e grande 
q u a n t i t é d e c o t o n Se d e c o q s d ' I n d e , & quel-
q u e s r i ches f e r m e s d e b é t a i l q u i font fort 
b i e n f i t u é e s , parce que c ' e f t u n p a ï s r o u t plat 
Se uni -, mais il y a p o u r t a n t au b o u t de cette 
p l a i n e une m o n t a g n e q u i fait bien d e la peing 
à c e u x q u i v o n t à G u a t i m a l a . 

A S . A n d r é je m e d i f p o f a i à fa i re le lende-
m a i n u n e journée d e n e u f g r a n d e s l i e u e s , 
p o u r al ler à u n g r a n d b o u r g que quelques-uns 
a pe l lent S a c a p u l a , 8 e les autres S a i n t e Marie 
Z o i a b a » o ù je ne p o u v o i s arr iver qu 'en paf , 
iànt a u - d e l à d e la m o n t a g n e . 

J ' é c r i v i s le jour d e d e v a n t à Z o i a b a , conu 
m e o n a a c c o u t u m é d e f a i r e en ce l ieu là , 
af in q u e l ' o n e n v o y â r des mulets 8c des c h e -
v a u x fur la mont-agne au d e v a n t d e m o i , 
Se l e f o i r je f u s c o u c h e r à un R a n c h o , qui 
c i l une cabane bât ie e x p r è s p o u r les V o y a -
g e u r s , afin q u ' i l s s ' y r e p o f e n t l o r s q u e la 
Journée e f t l o n g u e , q u i e f t à une l ieue de la 
m o n t a g n e t o u t p r o c h e d ' u n e r i v i è r e , d o n t le 
d o u x m u r m u r e a c c o m p a g n é d ' u n v e n t frais 
m e firent t r o u v e r le r e p o s f o r t a g r é a b l e en cc 
Jieu-làv 

L e l e n d e m a i n an m a t i n après a v o i r pr is un 
v e r r e d e c h o c o l a t é p o u r m e f o r t i f i e r , & en 
a v o i r aui f i d o n n é à m e s I n d i e n s , je partis 
p o u r a l ler r e n c o n t r e r cet te o r g u e i l l e u f e 

^ » i ï f o n t a g n e , q u i p o u r t a n t ne m e parut pas fi. 
d i f f i c i l e q u e j ' a v o i s c r û l o r f q u e je l 'eus abor-

dée> 

^ T o u t e f o i s p lus je m o n t o i s , & plus j 'étois-
étonné q u a n d je r e g a r d o i s e n bas v e r s fa n -
viere , ces rochers é tant c a p a b l e s d e f a i t e 
f r é m i r 8c t r e m b l e r les plus h a r d i s . 

L e s I n d i e n s d e Z o b a i a m e rencontrèrent 
e n v i r o n le m i l i e u d e la m o n t a g n e , q u i m a-
m e n o i e n t d e u x m u l e s , l 'une pour m o i , 8c 
l 'autre p o u r p o r t e r m o n b a g a g e , Se 1 e n -
droit o ù ils m a b o r d e r e n t é t o i r a f l e z é t ro i t , 
où le c h e m i n a l l o i t e n t o u r n o y a n t o u en fer-

pentanr. . 
Te d e f e e n d i s à terre en cet endroi t - la ,. 

pendant q u e les I n d i e n s s 'a ido ient les uns-
aux autres p o u r d é c h a r g e r m a m u l e Se c h a r -
ger cel le q u ' o n m ' a v o i t a m e n é e pour nous-
f o u l a w e r . 

L a ° m o n t a g n e à c ô t é d e c e c h e m m e t o i t 
e x t r ê m e m e n t rude , o ù il y avo ir un prec ip i -* 
ce é p o u v a n t a b l e d ' u n e l i e u e de p r o f o n d e u r -
prefque d é n u é e d ' a r b r e s ^ la refeeve d e que -
ques-uns q u i c r o i i f o i e n t ç à Se la f o r t c i o i -
ç n e z les uns des autres.- . _ 

L e c œ u r m e d i f o i t b i e n q u e )e f e r o i s m i e u x 
d'al ler à p ied jufqu a ce q u e je i d a n s ^ u n 
autre endroi t o ù le c h e m i n f i n plus l a r g e , 
m a i s les I n d i e n s a y a n t r e c o n n u q u e | a v o i s 
peur m e dirent qu ' i l n ' y avo ir P o i n t de d a n -
g e r , Se de p lus q u e la m u l e qu i ls m a v o i e n t 
i m e r S e é t o i t f o r t feure i Se a v o i t a c c o u t u m e : 
d 'a l ler fur c e u e m o n t a g n e . 

C t ï A -
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Avanture périlleufe de l'Auteur qui. le fait 
pajfer malgré lui pour un Saint parmiles 
Indiens, pour s'hre heureufement é~ 
chapé. 

M ' E t a n t d o n c la i f fé p e r f u a d e r par ces In* 
d iens je m o n t a i fur ce t te m u l e , mais je 

n e fus pas p l u t ô t d e f f u s q u e la m u l e com-
m e n ç a à - f e c a b r e r , &: à r u e r , & fauter hors 
d u c h e m i n , m e renverfant a v e c el le le long 
de ces rochers dans le c h e m i n d e l à m o r t , ii 
un a r b n i f e â u ne m ' e n eût g a r a n t i , 8c n'eût 
arrêté l ' a v e u g l e f u r e u r de ce t te m u l e . 

L e s Indiens fe 
m i t e n t a u f ï i - t ô t à cr ier mi» 

r a c l e , m i r a c l e , au S a i n t , au S a i n t ; fi haut, 
q u i l f c m b l o i t qu ' i l s a v o i e n t e n v i e de le fa i te 
entendre jufques à R o m e p o u r m ' y fa ire ca-
n o n i f ê r . 

P e n d a n t q u e les I n d i e n s m ' a i d o i e n t à re-
m o n t e r , & r a m e n o i e n t la m u l e dans le che-
m i n , i ls m e n o m m o i e n t t o û jours de ce nom* 
d e S a i n t , c e q u ' i l s n 'euf fent pas fa f t , s'ils 
eu/lent eu l ' e f p r n d e coni iderer a u i f i - bien 
l ' e m p o r t e m e n t i n d i g n e d 'un S a i n t , q u i fit-
q u e je les m e n a ç a i d e c o u p s de bâton p o u r 
m ' a v o i r d o n n é une jeune m u l e q u i n 'étoit 
pas-accoûtumêe à porter Ja fel le , , q u e la c h u -
t e dan£»ereufe q u e j 'avois f a i t e , o ù j ' avo is été 
arrêté à un arbr i f feau par h a z a r d , 8c non pas 
par m i r a c l e . 

M a i s ni m a c o l e r e , n i les paro les o u t r a g e u -
fes 

des Indes Occidentales. 16y 
les q u e je leur d i s , ne f u r e n t pas capables "de 
lèur ôter l ' i m a g i n a t i o n qu ' i l s a v o i e n t c o n ç û e 
de m a f a i n t e t é , parce q u ' i l s c r o y o i e n t q u e la 
colere d 'un Prêtre é t o i t c o m m e le fouf le des 
narines de D i e u , de for te q u ' a v e c ce t te f o l l e 
opin ion ils fe m i r e n t à g e n o u x d e v a n t m o i , 
& m e baiferent les mains , 

A p r è s que l 'on eut a p r o f o n d i cette a f f a i r e , 
ils avoi ierent qu ' i l s s 'é toient m é p r i s au c h o i x 

-des m u l e s , a y a n t d o n n é la felle à la m u l e q u i 
devoir p o r t e r m e s m a l l e s , q u i é t o i t jeune, &C 
n'éroit a c c o û t u m é e q u ' à porter des charges , 

non pas la felle , a y a n t d o n n é la c h a r g e à 
celle q u i m e d e v o i r porter . 

P e n d a n t q u ' i l s • c h a r g e o i e n t 8c d é c h a r -
g e o i e n t a i n f i ces m u l e s , je fis e n v i r o n un mi l -
le à pied en m o n t a n t la m o n t a g n e , 8c lors 
qu'i ls m'eurent r e j o i n t je monta i fur m a m u -
lè , 8c p o u r f u i v i s m o n c h e m i n jufque au l ieu 
qu 'on m ' a v o i t préparé p o u r m e repofêr , & 
prendre d u C h o c o l a t é . C o m m e j ' arr ivo is 
plufteurs I n d i e n s v i n r e n t au d e v a n t d e m o i 
pour m e r e c e v o i r , 8c c o m m e le brui t s ' épan-
dit a u i f i - t ô t entr 'eux q u e j 'é to is un S a i n t , 
que j ' avo is fa i t un mirac le dans le c h e m i n , ils 
fe mirent à g e n o u x , 8C m e bai ferent les m a i n s 
& e n f u i t e durant tout le c h e m i n jufques au 
b o u r g ne f irent autre c h o f e q u e s 'entretenir 
les uns les autres d e ma fainteté. 

L e u r f ï m p l i c i t é m e f â c h o i t f o r t -, m a i s p l u s 
ils v o y o i e n t q u e je r e f u f o i s l ' h o n n e u r qu ' i l s 
m ' a t t r i b u o i e n t , 8c plus i ls s ' e f f o r ç o i e n t à 
m'en fa ire encore d a v a n t a g e . 

L o r s que je f u s a r r i v é au B o u r g je raconta i 
au R e l i g i e u x ce q u i m ' é t o i t a r r i v é , 8c la 
i b l l e i m a g i n a t i o n d e s I n d i e n s >dc quoi , i l f e 



p r i t à r i r e , Se m e di t q u e fî je demeurdis 
q u e l q u e t e m p s dans le b o u r g , tous les hora-
m e s Se les femmes m e v i e n d r o i e n t baifer les 
m a i n s , Se m e fa ire des prefens. 

I l fa l lo ir b i e n - q u ' i l c o n n û t leur inclina, 
l i o n , o u peut-être qu'il"leur e û t enfe igné cet-
te fuper l t i t ion : car nous n ' e û m e s pas iî-tôc 
d î n e q u e plufieurs de ces Indiens Te rendirent 
à l 'Eg l i fe p o u r v o i r le S a i n t q u i é to i t arrivç 
dans leur b o u r g , Se q u i a v o i t f a i t un mira-
c le en venant fut la m o n t a g n e . 

C e l a m e c h o q u a e n c o r e plus qu'aupar». 
v a n t , v o y a n t la i m p l i c i t e de ce pauvre peu-
p l e , de forte q u e je priai ce R e l i g i e u x de leur 
r e m o n t r e r qu ' i l s a v o i e n t t o r t , * & que cela 
n ' é t o i t pas b ien fa i t : mais il n 'en voulut rien 
f a i r e , d i fant q u e par p o l i t i q u e il fa l lo i t rece-
v o i r tous les h o n n e u r s q u e les Indiens nous 
r e n d o i e n r , parce q u e t a n t q u e nous paie-
r i o n s p o u r S a i n t s e n t r ' e u x , nous ferions toû. 
jours en crar de les g o u v e r n e r , & d i fpofêr dç 
leurs per fonnes Se de leurs biens. 

L à - d e f f u s je m ' e n a l la i à l ' E g l i f e avec ce 
R e l i g i e u x , Se m ' a f l i s a v e c lui dans une chai-
fe dans le c œ u r , reprefentant la perfonne du 
S a i n t qu ' i l s s ' i m a g i n o i e n t , q u o i q u ' e n ven-
té je ne fufTe q u ' u n m i f é r a b t e p é c h e u r . 

A u f f i - t ô t q u e nous e û m e s pr is place , les 
I n d i e n s tant h o m m e s q u e f e m m e s Se enfant 
v i n r e n t dans le c h œ u r trois à t r o i s , quatre à 
q u a t r e , & m ê m e les f a m i l l e s ent ieres fe met-
t r e à g e n o u x à mes p i e d s , a f in de recevoir 
m a b é n é d i c t i o n , Se après m ' a v o i r baifé les 
m a i n s i l s c o m m e n c è r e n t à f a i r e des com-
p l i m e n s à leur m o d e , d i f a n t -que leur bourg 
«tow bienheureux , & fans doute bénit du 
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Ciel par m o n a r r i v é e , & q u ' i l s e fpero ient a u f . 
|i que leurs âmes r e c c v r o i e n t de n o u v e l l e s 
grâces fi je v o u l o i s prier D i e u ' p o u r e u x . 

Là-de i fus quelques-uns m ' o f f r i r e n t d e l 'ar-
gent , d 'autres d u miel . d e s œ u f s , d e p e t i t e s 
mantes , des palmites Se autres f r u i t s , de la 
volai l le , Se des c o q s d ' I n d e . 

Je vis b ien q u e le R e l i g i e u x qui é to i t a f l î s 
auprès de m o i é t o i t rav i de v o i r c e l a , parce 
qu'il f ç à v o i t que je m ' e n d e v o i s al ler , & lu i 
lailfcrois t o u t e s ces o f f r a n d e s . 

Je le priât de répondre pour m o i aux I n -
d i e n s , ^ fa ire mes exeufes d e ce q u e je n ' é -
tois pas ver fé en leur l a n g u e ; c e q u ' i l fit e n 
leur di fant qu' i l y a v o i t peu de tems q u e j ' é -
t o i s e n leur païs ; & q u ' e n c o r e q u e j 'enten-
difle une b o n n e part ie de leur l a n g a g e , q u e 
néanmoins parce que je ne p o u v o i s pas e n c o -
re le prononcer b ien p a r f a i t e m e n t , il les re-
rr.ercioit de ma part de l ' amit ié qu ' i l s m ' a -
voient t é m o i g n é e c o m m e A m b a f f a d e u r de 
D i e u , par la d ivcr f i tè de leurs o f f r a n d e s , q u i 
nous o b l i g e o i e n t auf f i lu i Se m o i de les re-r 
commander à D i e u avec leurs e n f a n s , dans 
les prieres que nous a v i o n s réfo lu de lu i pre^ 
fçnter tous les jours en leur f a v e u r . 

En cette manière les Indiens f u r e n t c o n g é -
diez Se la c é r é m o n i e a c h e v é e ; après q u o i l e 
R e l i g i e u x Se m o i m o n t â m e s dans une c h a m -
bre o ù il c o m m e n ç a à c o m p t e r fes œ u f s Se fa 
v o l a i l l e , afin d 'en fa ire aprêter une p a r t i e 
pour nôtre fouper. 

Il m e di t enfuite q u ' i l les ret iendroit p o u r 
l u i , m a i s qu ' i l m ' e n r é c o m p e n f ê r o i t à m o n 
d é p a r t , que je pr i i fe de l 'argent qu ' i l s m ' a -
voient d o n n é , q u e j 'é to is le b ien venu c h e z 

Tom. II. P luv 
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l u i o ù je ne p o u v o i s lui être à c h a r g e , m a i s au 
c o n t r a i r e f o r t ut i le après a v o i r recue i l l i tant 
d e v i v r e s , q u ' i l y en a v o i r a l f e z p o u r nous f a i -
t e b o n n e cl iere pluf ieurs jours . 

L ' a r g e n t q u e j 'avois r e ç u fe m o n t o i t à qua-
rante réaies , o u t r e v i n g t autres q u ' i l m e don-
n a p o u r le refte des o f f r a n d e s q u i en v a l o i e n t 
p lus d 'une f o i s a u t a n t } Se j 'eus t o u t cela pour 
ê t r e t o m b é a v e c m a m u l e , Se p o u r ne m'être 
p a s r o m p u le c o l . 

J ' a v o i s d e f l e i n de part ir le Içndemainjmais 
l e R e l i g i e u x q u i fe n o m m o i t Jean V i d a l ne le 
v o u l u t pas p e r m e t t r e , parce q u e j 'avois pour 
l e m o i n s d i x l ieues à f a i r e , Se v o u l u t q u e je 
m e repofal fe e n c o r e un jour . 

C e b o u r g de Z o j a b a ou S a c u a l p a e f t le plus 
g r a n d Se le plus beau de tous ceux q u i depen-
d e n t du P r i e u r é de S a c a p u l a j les Indiens y 
f o n t r iches,Se f o n t pluf ieurs mantes du coton 
q u ' i l s r e c u ë i l l e n t . _ 

I ls ont auflï q u a n t i t é de m i e l , Se de grands 
t r o u p e a u x de c h è v r e s i m a i s n 'ont point de 
f r o m e n t , Se ne recuë i l lent q u e d u mahis ,non 
p lus q u e dans t o u s les autres b o u r g s dernete 

. c e l u i - l à . 
L e l e n d e m a i n j*eûs e n c o r e q u e l q u e s petites 

o f f r a n d e s , m a i s peu à l ' égard d u jour prece-
d e n t -, de for te q u e je dis au R e l i g i e u x , que , 
p u i f q u e la d é v o t i o n d u peuple d i m m u o i t , ] e 
v o u l o i s part ir le l e n d e m a i n avant le j o u r . 

C e foir-là les p r i n c i p a u x I n d i e n s d u Bourg 
fe v i n r e n t o f f r i r à m e c o n d u i r e jufqu a un 
R a n c h o o u cabane q u i e f t au m i l i e u du che-
m i n ; mais je les r e m e r c i a i , Se les priai de me 
d o n n e r feu lement trois h o m m e s des moins 
q u a l i f i e z du b o u r g , p o u r m e c o n d u i r e jufqu a 
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çe q a e j 'eufle r e n c o n t r é c e u x q u i d e v o i e n t 
venir au d e v a n t d e m o i d u p r o c h a i n V i l l a g e , 
où j ' avo is e n v o y é p o u r les a v e r t i r de m a 
v e n u e . 

L ' h e u r e de m o n d é p a r t étant v e n u e , q u t 
¿toit à trois heures du m a t i n , après a v o i r un 
peu r e p o f é l ' o n m ' a p e l l a , & : après a v o i r b â 
un verre d e c h o c o l a t é , Se m a n g é d u m a f l è -

• pain a v e c un peu de c o n f e r v e , je m e d i f p o f a i 
à p a r t i r , t r o u v a n t les I n d i e n s t o u t prêts q u i 
m a t t e n d o i e n t d é j à dans la c o u r a v e c des b â -
tons de p i n q u i b r û l e n t c o m m e des t o r c h e s , 
dont i l s f e fervent q u a n d i ls v o n t la nui t p o u r 
montrer le c h e m i n à c e l u i qu ' i l s c o n d u i f e n t . 

U n peu au-delà d u B o u r g nous r e n c o n t r â -
mes q u e l q u e p e u de c h e m i n s r a b o t e u x o a 
nous a v i o n s b e f o i n de lumiere i mais après 
nous entrâmes dans un p a ï s p la in Se uni , q u i 
s'étend ju fqu 'à la c a b a n e o u la l o g e q u i e l t f i-
tuée au m i l i e u d u c h e m i n , après q u o i nous 
av ions e n c o r e une m o n t a g n e f o r t r u d e a d e f c 
cendre» 

V l CHA-: 
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L'Auteur continué fa route & fes remar-
ques , & décrit la maniéré obligeante 
dont tl étoit refû , régalé & fervi des In-
diens par tout où U arrivoit. 

L O r s q u e n o u s a r r i v â m e s à c e t t e l o g e qui 
f u t fur les fêpr h e u r e s d u m a t i n , nous y 

r e n c o n t r â m e s les autres I n d i e n s q u i nous at-
t e n d o i e n t , 6e q u i é t o i e n t p a r t i s de leur V i l -
l a g e à m i n u i t , Se a v o i e n t f a i t d u f e u , & fait 
a u f f i c h a u f f e r d e l 'eau p o u r n ô t r e c h o c o l a t é ; 

. e n q u o i l ' o n p e u t r e m a r q u e r c o m m e ces pau-
v r e s I n d i e n s font p r o m p t s à o b é i r a u x ordres 
d e s E c c l é f i a f t i q u e s . 

P e n d a n t q u e je b u v o i s m o n c h o c o l a t é , les 
I n d i e n s d e Z o j a b a q u i m ' a v o i e n t c o n d u i t en 
c e l i e u - l à , a v e r t i r e n t c e u x d e S . M a r t i n qui 
c t o i t le n o m d u V i l l a g e o ù je d e v o i s al ler,du 
m i r a c l e q u e j ' a v o i s f a i t , a f i n q u ' i l s m e portaf-
f e n t d u re fpeCf c o m m e à un S a i n t , a p r è s quoi 
l e u r a y a n t a u f ï i d o n n é c h a c u n un verre de 
c h o c o l a t é , je leur d i s a d i e u , Se p r i s le che-
m i n d e S . M a r t i n . . 

L a p l u p a r t d u c h e m i n e t o i t monta-
g n e u x Se p l e i n de r o c h e r s , j u f q u ' à deux 
m i l l e s d u V i l l a g e o ù n o u s a r r i v â m e s fur le 
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C e V i l l a g e e f t f u u é d a n s un c l i m a t f r o i d 

fur u n e h a u t e u r f o r t a g r é a b l e , d ' o ù l ' o n 
v o i t p r e f q u e j u f q u ' à G u a t i m a l a ; o u i l fe 
recue i l le q u a n t i t é d e b o n f r o m e n r , a u l i ï b i e n 
que d a n s l a p l u p a r t des V i l l a g e s q u i f o n t a u x 
e n v i r o n s . 

L e u r m i e l e f t a u i f i l e m e i l l e u r d e t o u t l e 
païs , m a i s fur t o u t i l s f o u r n i i f e n t l a V i l l e 
de G u a t i m a l a , d e ca i l l es , de p e r d r i x , Se d e 
lapins. . „ . „ . ., 

C e f u t le p r e m i e r V i l l a g e o u j e n t r a i q u i 
d é p e n d o i t de la V i l l e d e G u a t i m a l a , d o n t je 
ne f u s pas p e u r é j o u i , v o y a n t q u e je n a v o i s 
plus q u ' u n e b o n n e j o u r n é e p o u r a c h e v e r c e 
l o n g Se f â c h e u x v o y a g e . 

L e R e l i g i e u x q u i a e m e u r o i t dans ce V i l l a -
c e fe n o m r à o i t F r e r e T h o m a s d e la C r o i x q u i 
d é p e n d o i t d e s J a c o b i n s d e G u a t i m a l a u l e t o ï c 
C r i o l e , m a i s i l n e l a i l f a pas de m e b i e n r e c e -

l e ' n e d e m e u r a i a v e e j u i q u e c e f o i r - l à , & 
le l e n d e m a i n q u o i q u e je p u f l e al ler d î n e r 
à G u a t i m a l a , je v o u l u s pai fer par u n des p l u s 
g r a n d s b o u r g s o u V i l l a g e s d e ce p a i s - l a , q u i 
% n o m m e C h i m a l t e n a n g o , & e f t l i tue d a n s 
une v a l l é e à t ro is J ieuès d e ce t te V i l l e - l a , o a 
i l V a p o u r le m o i n s m i l l e c h e f s de f a m i l l e SC 
pluf ieurs r i c h e s I n d i e n s q u i t r a f i q u e n t d a n s te 

P â D e m o n t e r a s i l y e û t u n I n d i e n q u i d o n n a 
c i n q m i l l e d u c a t s à l ' E g l i f e , q u i ne c e d e a 
a u c u n e d é t o u r é s c e l l e s q u i f o n t dans la V i l -
le de G u a t i m a l a , & f u r p a f f e e n m u f i q u e l a 
p l u p a r t de t o u t e s c e l l e s d u pais . 
P L a p r i n c i p a l e f ê t e de C h i m a l t e n a n g o e f t 
le 16.de J u i l l e t , q u i e f t le j o u r de la S a m -
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te A n n e , o ù l 'on t ient 1a plus bel le f o i r e que 
j ' a y e v u e e n c e p a ï s - l à , tant p o u r les M a r -
c h a n d é e s q u e l 'on y a p o r t e q u e p a r le n o m -
bre de M a r c h a n d s q u i y v i e n n e n t de divers 
e n d r o i t s . ' , 

L ' o n y v o i t aul f i des c o m b a t s de t a u -
r e a u x , des c o u r f e s à c h e v a l , des c o m é d i e s , d e s 
m a f q u e s , des d a n c e s , des jeux d ' i n f t r u m e n s , 
¿c d i v e r s autres d i v e r t i f f e m e n s à q u o i s ' o c -
c u p o i e n t ce jour- là t o u s les h a b i t a n s du 

l l C L é R e l i g i e u x d e ce V i l l a g e é to i t de l ' O r -
d r e d e S a i n t D o m i n i q u e , d é p e n d a n t du 
C o n v e n t de G u a t i m a l a , q u i fe n o m m o i t Al-
f o n f e H i d a l g o , & q u i p o r t o i t t o u j o u r s des 
lunettes à caufe de fa v i e i l l e f l e : i l e t o i t ne en 
E f p a g n e , m a i s il a v o i t é té n o u r r i en ce pais-
là dès fa jeuneiTe, de for te q u ' a y a n t pris 1 h a -
b i t en la V i l l e de G u a t i m a l a p a r m i les C n o -
les , il a v o i r d é g é n é r é d u païs de fa naifian-
c e , Si ha ï f fo i t t o u s c e u x q u i v e n o i e n t d E f -

é t o i t e n n e m i m o r t e l d u P r o v i n c i a l , p a r c e 
q u ' i l a v o i t e n v i e d ' a v o i r fa c h a r g e par la f a -
v e u r des C r i o l e s , Se je le r e c o n n u s en ce q u il 
penfa m e f a i r e unè quere l le l o r f q u e j 'etois 
c h e z l u i . . 

11 m e d i t q u e j e t o i s le b i e n v e n u , mais 
c o n t r e fa p e n f é e , parce q u ' i l s ' i m a g i n o i t q u e 
t o u s c e u x q u i v e n o i e n t d ' E f p a g n e , v e n o i e n t 
p o u r fuplanter les nature ls d u païs , Se q u a -
près q u e j ' a u r o i s apr is le l a n g a g e Indien , je 
p o u r r o i s l u i fa ire la m ê m e c h o i e , & le d e p o f -
feder d ' u n l ieu o ù i l d e m e u r o i t d e puis fa naif-

f a l i m é d i f o i t f o r t c o n t r e le P r o v i n c i a l , & 
coa-

contre frere J e a n - B a p t i f t e P r i e u r de G u a t i -
mala q u ' i l f ç a v o i t être dé nies a m i s * m a i s a 
t o u t cela je ne r é p o n d o i s pas un m o t , r e f p e c -
tant fon âge & fes lunettes. 

E n f i n , il m e dit q u ' i l a v o i r o u i d ire q u e les 
Indiens de Z o j a b a m ' a v o i e n t fa i t paf ler p o u r 
un S a i n t , ce q u ' i l ne p o u v o i r pas c r o i r e d 'au-
c u n q u i v int d ' E f p a g n e , & b e a u c o u p m o i n s 
encore de m o i q u i v e n o i s d ' A n g l e t e r r e q u i 
étoit un païs d 'heret iques -, m a i s q u il c r a l -
s n o i t p l u t ô t q u e je f u f l e u n e f p i o n q u i f u f l e 
v e n i ï p o u t remarquer les r ichel fes de ce p a y s -
là , d puis après en fa ire m o n raport e n A n -

g i Q u e d a n s la v i l l e de G u a t i m a l a il y a v o i t 
'p lu f ieurs r iches pieces , Se entr autres u n e 

I m a g e de la V i e r g e , S e une l a m p e dans le C o n -
v e n t des J a c o b i n s , q u ' i l s 'a f ïuto i t q u e je n e 
la i f lerois pas é c h a p e r p o u r m a part du b u t i n . 

M a i s je c o n v e r t i s t o u t cela en r a i l l e r i e s , d i -
fant q u e la p r e m i e r e c h o f e q u e je v o u l o i s f a i r e 
é t o i t d ' i n v e n t o r i e r les r i c h e f l e s d e fa c h a m -
bre , o ù il y a v o i t plufieurs bel les peintures» 
t a p i (feries & c a b i n e t s , afin q u e fi les A n g l o i s 
y venoient pendant que j e ferois en ces pais-
là je les y puIfe c o n d u i r e en a f l u r a n c e . 

Et quant à l u i , s ' i l fe v o u l o i r f a i t e m e t t r e 
une rangée de dents d ' a r g e n t , au lieu de ce l le 
de p l o m b q u ' i l y a v o i t f a i t m e t t r e , parce 
q u ' i l avoir perdu toutes fes dents par la v i e i l -
l e l f e , que je lui a m é n e r o i s auf f i les A n g l o i s , 
afin q u ' i l s fe t e n d i f l ë n t maîtres de fa per fonne 
c o m m e d 'une r iche p r i f e , à c a u f e de fes dents , 
l 'a f iurant qu ' i l feroit b ien t r a i t e , tant a caufe 
des r ichef lës qui paroi f ib ient en fa c h a m b r e , 
quede celles q u i feraient c a c h e e s en fon c o r p s . 



Et afin q u e m o n confe i l lui pût être prof i-
table , je lui d is q u e fi les A n g l o i s venoient en 
ce Païs-Ià , q u ' a f l u r e m e n t ils v o u d r o i e n t fça-
v o i r de que l m é t a i l fes dents étoient fabr i -
q u é e s , s ' i m a g i n a n t peut être qu 'e l les é to ient 
de q u e l q u e m a t i e r e rare & e x q u i f ê , q u i ne 
fe t r o u v o i t qu 'en ce pays l à , & qu ' i l s lui 
p o u r r a i e n t f a i r e boire un b r e u v a g e fi c h a u d , 
q u ' i l f era i t f o n d r e le p l o m b de fes dents , Se • 
le f e r a i t couler dans fa g o r g e , ce qu ' i l s ne fe-
raient pas fi el les é t o i e n t d 'argent . 

Il v i t b ien q u e je m e m o q ù o i s de l u i , de • 
forte q u ' i l ne m e di t plus rien ; Se m o i je'fus 
b ien ai fe de lui a v o i r f e r m é la b o u c h e , afin 
q u ' i l ne n i 'mful tâ t pas d a v a n t a g e . 

A p r è s a v o i r d î n é je lui dis aui f i q u e je ne 
v o u l o i s pas at tendre le f o u p é -, m a i s que je 
m ' e n v o u l o i s aller fouper legercment dans le 
Ç o n v e n t - d e G u a t i m a l a , parce qu ' i l m ' a v o i c 
d o n n é un fi b o n d î n é , q u e je n e c r o y o i s pas 
le p o u v o i r d i g é r e r fi tôt . 

j e le priai de m e f .ure a v o i r des I n d i e n s 
p o u r m e c o n d u i r e à G u a t i m a l a , ce q u ' i l fit 
l i b r e m e n t , cra ignant p e u t - ê t r e fi je d e m e u -
rais le loir c h e z lui q u e je ne fiffe fondre fes 
dents avec l'eau c h a u d è d u c h o c o l a t é q u e j 'a-
v o l s aporté de C h i a p a , o u q u e pendant la 
n u i t je ne d é r o b a f l e fes p e i h t u r e s , o u fes r i -
ches cabinets d ' E b e n e . 

A u f l î tôt que les Indiens f u r e n t v e n u s je m e 
hâta i de p a r t i r , afin de ne v o i r plus cette bête 
à quatre y e u x , & d e m aller repofer dans la 
V i l l e de Guat imala-

A une l ieuë de ce v i l l a g e d e C h i m a l t e n a n -
g o , en laiiTant cette va l lée q u i eft toute o u -
v e r t e , le g r a n d c h e m i n f e f r o u v e toujours ref-
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ferré entre des m o n t a g n e s qui font des d e u x 
c ô t e z jufqu 'à ce q u ' o n arr ive à la v i l le de G u a -
t i m a l a , fans qu' i l y ait aucune m o n t é e ni d è f -
c e n t e dans ce c h e m i n , qui e f t t o u t uni Se 
b l o n n e u x d e p u i s la val lée j u f q u ' à la V i l l e . 

Il y a b e a u c o u p d e c h o i e s à v o i r en ce c h e -
m i n , qui n'elt q u e de d e u x l i c u ë s , & tout c l o s 
de m o n t a g n e s -, car l 'on y t r o u v e un V i l l a g e 
d ' I n d i e n s q u i o c c u p e une bonne partie d u 

. c h e m i n , & eft auff i g r a n d q u e C h i m a l t e n a n -
• g o , & m ê m e plus grand,parce q u e les m a i i o n s 

font é l o i g n é e s lç j 'unes des autres , & mêlées 
p a r m i pliifieurs beaux b â t i m e n s d e s E f p a g n o l s 
q u i v i e n n e n t de la V i l l e pour s 'y d i v e r t i r . 

L ' o n n o m m e ce V i l l a g e X o c o t e n a n g o , à 
caufe d 'un frui t qui s 'ape l le X o c o t t e , d o n t 
i l y a grande quant i té en ce l ieu-là Se aux e n -
v i r o n s . 

I I c i l f o r c r a f r a î c h i f r a n t , & d 'une c o u l e u r 
jaune q u a n d il e i l m e u t ; il y en a de deux for-
t e , d e d o u x Si d 'aigres , & les Indiens font d u 
f e u de leurs, n o y a u x . 

Il en t o m b e une fi grande quant i té des a r -
bres qui font fur l e " c h e m i n , q u e de peur 
qu ' i l s ne fe perdent i n u t i l e m e n t , parce q u ' o n 
ne les peut pas m a n g e r , les E f p a g n o l s f e f o n ç 
a v i f e z d 'acheter des pourceaux , Se de les e n -
v o y e r fur le c h e m i n , o ù i l s s ' e n g r a i f l e n t a u f l î 
b ien en m a n g e a n t de ces p r u n e s , qu ' i l s f o n t 
avec le ç l a n d en A n g l e t e r r e . 

Il y 3 aulfi fur ce c h e m i n plufieurs b e a u x 
j a r d i n s , qui fourni i fent la v i l le de G u a t i m a -
la d 'herbes &T d é r a c i n e s , d e frui ts Se de fleurs 
pendant toute l 'année. 

Il y a encore fur cette routerro is m o u l i n s a 
eau pour m o u d r e le bled de la V i l l e , donr le 
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lus conf iderable apart ient aux R e l i g i e u x de 
aint D o m i n i q u e de G u a t i m a l a , qui y tien-

nent d ' o r d i n a i r e un R e l i g i e u x , Se trois ou 
quatre N è g r e s p o u r en a v o i r l o i n . 

L e fTont i fp ice de l ' E g i i f e d e ce V i l l a g e cil 
e l l i m é un des plus beaux o u v r a g e s d u Pays i 
l e g r a n d A u t e l e l t auiï i f o r t r i che & magnif i-
q u e é tant tout c o u v e r t d 'or . 

Je ne m'arrê ta i pas l o n g - t e m s en ce l ieu-là , 

Ea r c e q u e je f ç a v o i s b ien qu 'après m ' e t r e éta-
li dans la V i l l e j ' y p o u r o i s venir a i f e z fovi-

v e n t . > 
E n cet te maniéré je c o n t i n u a i m o n chemin 

e n t r e des m o n t a g n e s j u f q u a e e q u e j 'arrivai ' 
G u a t i m a l a , d o n t je d é c r i r a i a m p l e m e n t l'é-
tat , la r ichef lë , Se la g r a n d e u r dans le c h a p 
ire f u i v a n t . 

Fin du fécond Tome* 






